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: | thèse la plus communément admise de sa c'est-à-dire pour un président composant . = 

réélection, -les . socialistes, qui étaient avec la majorité parlementaire issue du Grève des ferries sur la Manche 
À réunis en convention à Paris, évoquent une scrutin de mars 1986. s . È 
«majorité de pores» » autour du PS, (Lire page 7 l'article de JEAN-YVES LHOMEAU.) Mécontentement social, colère des routiers 
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L'idée mérite réflexion, mêle à - = D x DE Came par FREE 

est incontestable qu’elle pourrait ee arreau. 

mise doit : S ee rs Len 

de consolider, un-grand dessein à | | :: NE Eu vision : chaînes 
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; ‘ rent Greilsamer et 
Daniel Schneider- 

Les primaires démocrates du Michigan 
Le pasteur Jackson l'emporte sur M. Dukakis 
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Salvador : les drapeaux blancs 
de l'impuissance 

L'exercice périlleux de la démocratie 
entre guérilla et escadrons de la mort... 
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L'Australie et ses immigrés 
| .priess des clones 6e modernisation ‘tance a pour enjeu l'évolution du er 

PRE ETS des symptômes d'archaïsme. Corps social à la fin des années 80. a peur du « péril Jaune » 
A la fisière .de cette campagne _médiocrit. débat politique 

- | prsidentielle sans. brio: et sans : Derrière la banaité ses joues part: Erin era PAGE 5 | orande espérance, ‘idéolo : .sänes, le combat parallèle que se rh 
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m Le récit du week-end. 
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mA chum sa « paix 
sociale», par Michel 

. Noblecourt. 
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“Érevan coupée du monde 

"came forcé en Arménie 
L'ordre règne à Erevan, où virtuellement coupée du monde 

l'appel des nationalistes à durant tout le week-end. 
faire de la capitale armé- Lorsqu'ils finissaient par abou- 
nienne une «ville morte», tir, les appels téléphoniques 
samedi 26 mars, a été étaient interrompus dès les pre- 
d'autant mieux suivi que les mières phrases. Aux accès rou- 
forces de l'ordre quadrillaient tiers, la police ne laissait pénétrer 

que les véhicules avec plaque 
le centre. Selon la Pravda de d'immatriculation locale 
ce lundi, des grèves se pour- L'ensemble du Caucase était tou- 
suivent à Stemanakert, capi- jours zone interdite pour les cor- 
tale du Nagorny-Karabakh. respondants étrangers, et le fil 

trage était suffisamment efficace, 

L'absable rituel de P« intifada » 
Le secrétaire d'Etat améri- .vous comprenez ! », ‘répond, dans m est un < classique ». 

.cain, M. George Shultz, .un sourire blasé, le vieil homme ere l'heure de la charge, 
| devrait être de retour au  cndimanché qui gt or 8 med gp rs ce 
Proche-Orient au début F Patati conter t tar 1 fs sois s'enfoncent Henre 
d'avril. Sa nouvelle tournée pe régnan Soi à a place de Féglise de la Nativité à vieille ville. Bousculade, tirs de 
interviendra alors que la Betbiéem. Les jeeps et les balles en caoutchouc, bref affron- 
situation continue de se dégra- camions de J'armée ont remplacé un np pes 
der dans. les territoires les cars de touristes et de pèlerins. cend avec deux prisonni 
occupés’ par Israël, où sept Les soldats ont vidé la place — liées derrière le dos, vite pére 
Paletidens ont été tués par hormis quelques moines impassi- à l'intérieur du commissariat, 

balles au cours du.week-end Vies — et font face aux ruelles qui tandis que femmes et enfants 
grimpent vers la vieille ville. C’est  insultent les soldats. Deux heures des Rameäux, le samedi 26 et 
de là que viennent les pierres diri- de face à face, puis les boutiques L 

M. Sale ait ranronré Be ci fo contre le commis. Yet rover et quelques ours | MOSCOU ee RES 
samedi. deux universitaires rariatet de la. Nativité, impavides, déjà | de notre correspondant pe hé : se  Elisser 

| américains, membres du *C'est l'intifada», c'estàdire habitués, oux aussi. 
palestinien : un énième épisode de cette guerre 4 C'est J'intifada», une situs- 

m3 : de ä si solidement 

ment refoulés. samedi matin, sans 
avoir même passé les guichets. 

«parlement» 
: des pierres que ne vieunent MÊME {ion de belligérance 

RO En pas filmer Jes télévisions et qui se ; <« Ville morte» dont tous les [Sue Re me ele joel anne en plaque | DD, en cor le morue ae ac pe 
de notre correspondant. quasi quotidienne, Un re ti jours les premiers titres des bulle- Fe nrméniens, Rare restés ir le témoignage de passagers. 

‘+ Lamesse des Rameau? te ns de la radio israélienne. Peer par BERNARD GUETTA. 
— Ah non, monsieur, fatigue dans la population pales- ALAIN FRACHON. | Ia presse soviétique à longueur de 

de “féntifade Ge soulévement), tinienne >. La manifestation de {Lire la suite page 4.} colonnes, Erevan 2 en tout cas été {Lire la suite page 6.) 

Le saint Graal des changes 
fixes, la boussole des changes 
flottants er le mythe de 
l'étalon-or. 

L'état du monde: 

en attendant 
les firmes-réseaux 

L'organisation centralisée, 
verticale, des activités va- 
t-elle céder la place à des 
Structures horizontales, en 
« réseaux », à l'échelle 
mondiale ? 

La chronique de Paul Fabra 
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A démocratie est en péri 1 Tel 
L est le cri que l'on entend ici 

et là, face À queïques atta- 
ques rocambolesques de politiciens 
extrémistes } Le débat semble 
clair, les adversaires aisément 
repérables : d'un côté, les défen- 
seurs de la démocratie et des 
droits de l'homme, de l'autre, les 
partisans du fascisme et les 
ennemis du droit. 

A-t-on réfléchi au fait que cet 
entagonisme facile a fait long feu ? 
S'est-on demandé quelle démocre- 
tie était en danger ? A-t-on bien 
localisé la source de ce danger ? 

Pendant que les politiciens 
s'affrontent sur cette fragila démo- 
cratie représentative, Objet des 
soins de tous, on ne s'aperçoit pas 
qu'une autre démocratie, plus pro- 
fonde, plus concrète, est morte 
depuis longtemps. La représenta- 
tion n'a-t-slle pas tué la démocra- 
te? 

La mise en place de muïtiples 
comités de sages, les débats sur 
l'égalité nous invitent à nous inter- 
roger sur l’état actuel du fonction- 
nernent de la démocratie et, plus 
encore, sur sa relation avec l'éthi- 
que. On pose toujours la question 
de l'éthique à propos de la 
science ; c’est désormais à propos 
de la politique qu'à faudrait ia 
poser. Le système de la représen- 
tation est-il une garantie suffisante 
de respect du droit et da l'éthi- 

que ? 
Quel constat peut-on établir ? fl 

en est de la démocratie comme de 
la République : elle ne peut être 
qu'une et indivisible. Or la société 
est de moins en moins une et de 
plus en plus divisée. Cet écart 
croissant entre le fonctionnement 
officiel de la démocratie, de l'Etat 
et de la société civile est un letmo- 
tv que le libéralisme a mis à le 
mode. Mais quelle valeur peut 
avoir une forms vidée de son 
contenu ? 

En fait, c'est dans ce hiatus que 
se loge la question de l'éthique. 
C'est elle qui préoccupe les ana- 
lystes de notre société. 

Le vide, c'est la représentation 
elle-même qui l’engendre : 
l'Assemblée nationale est vide, le 
respect de l'autre y est absent, les 
grands problèmes de société sont 
confiés à des « sages 2. 

DÉFINITION 

Les « petits » candidats 
Quest-ce que ça veut dire 
pre BA alpins 

« » au te qu'ils 
émanent d'une représentation parle- 
mentaire considérée comme l’unique 
critère d'honorabilité ? 

N'est-on on « grand = ou « petit » 
candidat qu'en fonction de sondages 
qui découlent forcément de ce cri- 
tére parlementaire préalable et 
excluant tout autre paramètre, 
comme le «contenu» politique, 
ae Le qualité ur Eng de celle 
ou lui qui sollicite des suffrages 
à défaut du pouvoir lui-même ? 

Et si les critères désignant les 
« grands > candidats s'avéraient pré- 
tentieux, intéressés, inhumains. pol- 
fuants, militaristes, phallocrates, 
égolïsies, médiocres, seraient-ils 
encore de « grands » candidats ? 

De quel droit les médias quali- 
fient par avance certains candidats 
de « petits », s'lls sont clairvoyants, 
porteurs d'espérance, visionnaires et 

Comment un «petit» pourrait-il 
devenir «grand» dans l'esprit des 
électeurs dès lors que seuls les 

es codes 

Dalloz ne 

cessent de 

grandir: régulière- 

ment mis à jour, 

enrichis des anno- 

tatons de junispru- 

dence et complétés 

de bibliographies, 

toujours accessi- 

bles grûce à de 

nombreuses tables. 

par CHRISTOPHE JAMIN (*) 
et JEAN-ROBERT MASSIMI {**) 

it n'est pas difficile d'établir ls 
genèse de cette crise majeure de La 
démocratie. Elle est bien plus 
qu'une simple crise des institu- 
tions. Le constat est fort simple : 
d’une part, la société éclate, 
d'autre part, le pouvoir est de plus 
en plus secret et centralisé ; at ce 
ne sont pas les médies qui com- 
blent catte béance, tant s’en faut } 

Confiscation 
hiérarchique 

La réalité sociale des 
années 70-80 est colle du « pluri », 
du « poty » que décrivent très bien 
Aïain Minc, Gilles Lipovetski, 
Michel Maffesoli et la plupart des 

pluriet. Elle est fondée sur l'unité et 
l'égalité — en fait, l'uniformité — 
et ce décalage est le véritable pro- 
blème politique de notre temps. La 
réalité démocratique peut-elle 
durer alors qu'elle ne 
plus au mouvement social ? 

Ce n'est pas seulement la 
société qui est en jeu. L’ 
trement des facteurs économiques 
et culturels, techniques et politi- 
ques, nous à fait entrer dans un 
univers d'extrême complexité. Est- 
ce un hasard si la complexité est 
un des thèmes majeurs de fa 

a ï et scientifi- 
que cortemporaine ? En faisant 
apparaître toute une logique des 
effets pervers et des bifurcations, 
l'analyse de la complexité a détruit 
toute prétention à l’universalité des 

« grands » sont flattés par l'argent et 
les médias ? 
À méditer, n'est-ce pas ? 

RENÉ CRUSE 
(Genève). 

GASPILLAGE 

Forêts d'affiches 
Les Parisiens, et pas seulement 

eux hélas ! voient depuis des 
semaines s'étaler sur les murs des 
affiches à la gloire des candidats à la 
prochaine présidentielle. Le vrai 
Courage serait de décider une fois 
pour toutes que les affiches à carac- 
tère politique soient réservées aux 
panneaux électoraux prévus à cet 
effet, er à eux seuls. Après tout, il 
existe bien d'autres médias où nos 
hommes politiques peuvent s'échi- 
ner à proclamer leurs vertus qu à 
promettre qu'ils raseront gratis, Îls 
ne s’en privent d’ailleurs pas. 

La fin de certe débauche d'affi- 
ches éviterait, dans un premier 
temps, de sactager inutilement des 
forêts entières. Elle rendrait les 
murs de nos villes un peu moins 
sales et réjouirait les annonceurs, les 
vrais, toujours ravis de découvrir au 

pe Avocat à la cour de Paris. 
#*) Fonctionnaire territorial. 

Au courrier du Monde 
matin que les affiches vantant leurs 
produits ont été détournées ou 
recouvertes. : 

éviterait également à des 

menacés d'un licenciement 
meurs en fin de droits. 

MICHEL SALAUN 
{Paris}. 

PRÉFÉRENCE 
Le logement des immigré 

nd j'entends Jean-Marie 
Le affirmer que l'on donne des 

LU see =. 

Réforme de POTAN 
et avenir de l’Europe 

par JEAN-MARIE CARO (*) 

IL 'ERSRESSS 

richesse, ses ei) Pme ie 

| cain, on n'envisage pas du tout an 
<abendon » de T'Europe à son nisie 

Enarchie, Enaklstura, Nomenkie- 
tura française, gaspillage des. 
élfes : autant d'ouvrages partant 
d'une analyse empirique des éles 
administratives et révélant -la 
confiscation de La démocratis par 

purement formelle : où est la 
démocratie ? Où est La justice ? 
Où est le droit ? 

Be quel droit ? 

Ce constat nous oblige à poser 
ls question de l'éthique que l’on à condition qu'elle same 

une part plus importante des 
éroir ? Et jusqu’ logie 

È ; Â 

ph ht ms charges de l'OT. . moins égal à celui de l'Amérique. 

la scienca. - Cette - dévolution » n'ira pas -  . .... . 

De quel droit _….. sans grincomients na ee 4 LE DORREUSEE 
exclus de la décision politique et tion, pour, beaucoup, sera fort . " 
administrative ? Jusqu'à quel point‘ {| d'assurer ce qu'ils croient Etre leur …. Les réalités 
l'intérät général servira-t-l de mas- sécurité en la n£gociaut avec Mo 
que aux corporatismes de toutes cou. Si cette tentation devait . 

| l'emporter, la survie d'une Earpe. de La fin du : 
libre ne serait sans doute pes longue. - : : 

l'éthique se doit de poser au poiiti- Biec sûr, l'Europe ne pes 

que. Ainsi, l'ennemi n'est plus sau- exercer ce rôle si La France ne parti. 

fement à l'extérieur — fascisme ou Gipe pas à cette OTAN 
totalitarisme — il est au cœur adaptée aux réalités de la fla du siè- 
même de la pratique démocratique. cle. Aussi bien Les motifs qui avaient 
La représentation ne suffit plus à provoqué le retrait de Le France des 

ja démocratie: c'est au commandements intégrés auront garantir 
droit de le faire. Toutefois cela sup- alots dispart Se en Europe, sa 
pose une prise de conscience par psissance nucléaire, l'importance de 
les hommes politiques eux-mêmes. - ses industries d’armements doivent 
En refusant le réalité sociale poty- assusex à le France un. rôle majeur 

morphe, en_occuitant cette émer- dans cet nouvelle OTAN ; la poli- 
gerce de volonté éthique, ils lais- tique de défesse qu'elle mène depuis 

sent se développer des 
mouvements pouvant détruire et 
ls principes de l'éthique et la 
démocratie. 

Ainsi, le droit et l'éthique sont- 
is menacés de toutes parts et ce 
n'est pas seulement à Jean-Marie 
Le Pen qu'il faudrait poser la ques- 
tion cicéronienne : « Quousque 

nostra…. » mais à tous les hommes 
pofitiques. ’ : 

ceux qui bésitent, mais. ne Veülent 
‘. pés-roster à l'écart. Il éonvicut donc 
r-d'éténdre" progressivement les 
méthodes ainsi mises au point pour 
en faire l'éssise de: Ex défense .curo- 

logements à des familles africaines : 
nombreuses et qu'on les refuse aux |” 
Français, je ne peux laïsser passer 
un tel mensonge sans réagir avec 
force. 

Pendant dix ans, j'ai été responsa- 
ble d'un bureau d'accneil d'imnui- 
grés. Je ne compte pas le nombre de 
personnes qui sont veues me voir 
pour me montrer qu'elles n'obte- 
naient pas de logements dès qu'on 
découvrait leur nationalité. 

adjoint, je me bats sans succès pour. 
voir attribuer un logement à des familles immigrées en Fi depui 

Jongtemps. Avec un employeur, j'ai 
dû batailler six mois pour que nous 
obtenions un logement à une famille 
malienne a titre de la participation 
patronale : aucun office n'en voulait. 

Lo « préférence nationale » existe 
déjà dans les faits. . 

H BÉGUIN | 
(Saint-Ouen, Seine-Saint-Denis). 

C'est-ici que. l'on perçoit la 
.- Convergence des démarches vers 

| Tumion européenne de demain, 

: C9 Député (UD) du Bas-Rhin, 
‘ancien - président de l'assemblée de 

Edité par la SARL ie ioude 
ss 
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ou 
de tissu, voire de papier, ces 

. flottent sur. 
” plupart des habiteions de Bertin, 

violemment avec les 

‘du pays. C’est: un la ‘partie 
LR SRE des plus pau- 
Nr ob peau ec : 

Etranger 

À dopé blancs aout mb de 
l'impuissance. 

Yvonne est sur le pas de sa porte, 
: sur a route qui s'enfonce dans le 

roues métalliques” Ts dévalent 
évsuite la .d'infernales < pente pour 

5 Bisades entre les chars à bœafs, Jes 
vaches ‘ét. les rares voitures qui 
l'empruntent. Yvonne a quatre 
enfants. Elle a quitté la __ de 
l'Union à l'extréme-est du pa: 
1980,.au moment où Les Senbats 
avec Ja guérilla faisaient rage. 

clic est ici, avec se 
famille, comme des dizaines 

soixantaine 

| rille] ni des habits verts Îles mil 
- .taires] ; alors, pour éviter des 
eniuis, on montre que l'on n'est 

sæ sont guère souciés des élections. 
« La zone de Perquin, avait même 
dit un militaire, esz interdite parce 
que trop dangereuse. >» Une fois les 
rares barrages militaires et un 
fleuve, peu profond, franchis — les 
muchachos détruisant les ponts à 
mtérvalles réguliers, — La route 
déserte abandonnée. De cha- 

maculées d'inscriptions de {a gué- 
rüla : - Soldats, déserte 1» ou 
encore « Le pouvoir au peuple 1 ».… 

Perquin apparaît bientôt, minus- 
cule bourgade accrochée au faîte 
d'une des es dominant les 
vallées environnantes. Devant le 
bistrot-épicerie, ils sont là Quatre 
on cinq muchachos, fusil M16 en 
bandoulière. Avec leur radio porta- 
tive, ils contactent j'un des chefs 
lux du Front Farabundo 
de libération nationale -(FMLN), 
qui arrive ane heure plus tard, 
&ment escorté par une dizaine de 

guérilieros. Prudent. vaguement 
mquiet de cette intrusion, celui qui 
se fait appeler «Carlos» raconte 
qu'r ici, bien évidemment, les élec- 
tions de la. dictature démocrate- 
chrétienne n'ont pas eu lieu >. Très 
au fait du déroulement des accords 
entre la Contra et le gouvernement 
sandiniste, soucieux de connaître 
« la position de la France sur 
Esquipules J1>.{le plan de paix 
pour l'Amérique centrale, signé en 
août dernier], <« Carlos » s'explique : 
« Les militaires pratiquent la politt- 
que de la terre brülée, dit-il, en nous 
bombardant et en nous assiégeent. » 
Contre toute évidence, il affirme 
que « beaucoup de paysans vivent 
encore ici et sont avec nous ». La 
plupart des maisons sont pourtant 
désertes. La grande majorité des vil 

lngrois a. en fai, fai La guerre er le 
blocus imposé par les militaires qui 
ne souhaitent pas voir les civils ravi- 
tailler les muchachos. 

Marasme 

et corruption 

La capitale de la partie orientale 
n'est, elle, guère troublée par les 
activités des muchachos. San- 
Miguel, troisième ville du pays, 2, 
comme ses deux sœurs San- 
Salvador et Santa-Ane, Elu un maire 
de r'ARENA. Pour le plus grand 
plaisir de la plupart des industriels 
€t commerçants qui veulent « sortir 
de pays de la crise, du marasme et 
de la corruption ». Et si la lutte poli- 
tique a lois tourné à des affronte- 
ments clochemerlesques, presque 

ri pas 
«pressions » n'expliquent pas la 
véritable déroute du parti au pou- 
voir, « Nous avons été trop sûrs de 
nous », dit Miguel Charlaix, 
commis présidentiel (sorte de super- 
préfet) pour la zone orientale. Ce 
représentant du gouvernement, qui 
est aussi un homme d'affaires — il 
dirige à San-Miguel une entreprise 
de mise en bouteilles, — explique 
que beaucoup de municipalités 
gérées le 
Fétaient « dans le plus grand désor- 
dre ». « Cela ne veut pas forcément 
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| SALVADOR: ; après la victoire de la droite aux élections législatives 

dire qu'elles étaient corrompues, 
dit-il — mais le résultat est identi- 
que. » Il insiste aussi sur « {a tran- 
quillité encore trop relative, même 
si l'armée à fait beaucoup ici. En 
Jait, ce sont suriour nos électeurs 
terrorisés qui ne sonf pas venus 
vofer >». 

Pour les observateurs, la déroute 
de la démocratie chrétienne a une 

explication plus simple: « La cam- 
pagne du parti au pouvoir à été 
maladroire, tardive et très mal 
organisée, dit l'un d'eux alors qu'à 
l'inverse l'ARENA a fait preuve 
tout à la fois de modération er de 
professionnalisme. S'ils cominuent 
ainsi, dans un an ils auront la prési- 
dence. » 

DENIS HAUTIN-GUIRAUT. 

NICARAGUA : après les accords de Sapoa 

| Les sandinistes ont libéré cent détenus politiques 
des accords de Sapoa interrenns In semaine dernière entre sandinistes et < contras », le gonvernement nicaraguayen a : ‘En application 

Hits, dimanche 27 mars, un premier contingent de cent prisoaniers politiques. 
Cette TR RE a 

auraient déterminées. C'était ailleurs la raison de La rémnion entre sandinistes et < contras > qui devait se tenir hradi à Sapoa. 

Contra, abréviation appliquée 
Les aan tines à l'ensemble de 
Re Fées 

caractérisée 

conclues, la Contra a évolué au gré 
des tensions intérieures au Nicara- 

qe amer ur ed Parallèlement, le 
qui a reça un accueil mitigé à Washington, jusqu'ici toujours opposé à 

in Qu'elle considérait comme « très dangereuse pour Le Coatra » 3 1x trêve concine, Elle souhaite, si Faccord vient à être dénoncé, 
oeil ide mitaire au Congrès pour es bel 

Les contradictions de la Contra 
des héros de la révolution sandiniste 

rejointe par le groupe 
Indiens Miskitos, de Brookiyn- 
Rivers. Eu 1984, M. Eden Pastore 

par les Etats-Unis, les dirigeants des 
principales organisations antisandi- 
aistes constituent, en mai 1985, 
l'Union nationale d’opposi- 
tion (UNO). En vne d’améliorer 
l'image de marque des rebelles, l'un 

QUE VOUS SOYEZ 
Jet KeliKee)\r1= 
FRANÇOIS MITTERRAND, 
1126), @ 7: \T 7: \le)1 
QUI IL EST, 
D’OÙ IL VIENT, 
ET OÙ IL VA. 

négocier « 
toute discussion directe, La 

des de la direction est confiée 
à M. Arturo Cruz, qui a été membre 
de le seconde ñl sandiniste 
ambassadeur à Réputé 
modéré, M. Cruz ne devait pas far 
der à entrer en conflit avec les €l£- 

teurs 

directement » avec les Etats-Unis. Proposition 
Maison Blanche n’a pas caché en effet 

demander me 

pement, la Résistance nicara- 
e le relais en 

a 1987. Doc dun l'un commande- 
ment rot ié, la RN com- 
prend 6, le Bloc d'opposi- 
tion du Sud d'Alfredo Cesar, ancien 
directeur de La centrale du 
Nicaragua dans les premières 

M. “ré Sen me der 

Contra n'a pas fini de souffrir Pr 
rivalités personnelles et de dissen- 
sions internes. 

Affectée par le scandale de 

dos à eue de Pau, Ses 
effectifs militaires, qui s'élevaient à 
15000 hommes à le fin de 1984, 

“Un livre dense, riche, important”. 
Alain Minc / Le Monde 

“François Mitterrand, tel que le décrit 
Jean Daniel, son “témoin complice”, réagit 
en homme d'état in\ sti d'une mission 
historique : réconcilier les Français avec 
l'argent”. 

François de Closeis / L'Événement du Jeudi 

Enr 

auraient diminué de moitié ces der- 
niers mois. Les gronpes armés des 
Miskitos se sont tenus à l'écart de la 
RN. L'un de leurs chefs, M. Rivera. 
a conclu, le 28 janvier, un accord de 
cessez-le-feu avec le ministre de 
l'intérieur ri yen, M. Tomas 
Borge. Au début de l’année égale- 
ment, l'un des commandants de la 
Contra, M. Fernando « Eli Negro» 
Chamorro, est rentré à Managuz ei 
a rejoint le parti conservateur. 
M. Eden Pastora, qui a déposé les 
armes et vit en exil au Costa-Rica, 
est lui aussi en train de négocier son 

FL Alfonso RSbAS, qu rortentai onso qui tait 
son parti social-démocrate à la direc- 
tion de la RN, se cantonne dans un 
silence prudent. 

A Sapoa, M. Adolfo Calero, 
ancien directeur de Ja firme Coca- 
Co à Massqu, dre param 
de la Contra, a signé l'accord de 
cessez-e-feu alors qu'il avait tou- 
jours répété qu'il ne composerait 
et Si Po ao 

niste ». La présence À ses côtés de 
M. Alfredo Cesar, plus ouvert et qui 
atout: Den le amas 
avoir f: 
de la Banque centrale, aurait aussi 
contribué à une issue positive des 
négociations. 

JEAN-CLAUDE BUHRER. 
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PANAMA : malgré huit jours de grève générale 

L'opposition montre encore ses divisions 
Alors que l'opposition pana- 

méeune appelait à on dans 

re Arias Calderon, le 
É FA Sémocratie chrétienne, a 

« metre le régime de Noriega en 
quarantaine ». 1\ a demandé Bale 
ment que $ soient débloqués des cré- 
dits d'environ 1 milliard 200 mil- 
lions de dollars au titre d’une « ade 
extraordinaire » en faveur du futur 
« gouvernement de réconciliation ». 

Un peu plus tôt, le général 
Noriega avait fait savoir par l'inter- 
médiaire d'un de ses avocats à 
re 7 trafic 
LS pr qu'il aurait « déjà aban- 

oir si les Etats-Unis et 
Feel aug n'avaient pas exigé son 
départ du pays», changement 
d'attitude qui DA suite sans doute 
aux itions de M. Arias Calde- 

chef de l'armée panaméenne 
& a rappelé sa position, qui consiste à 
lier sa démission à l'ouverture préa- 
fable d'un dialogue avec l'opposi- 
tion. 

Sur ce point, l'opposition est divi- 
sée. Crralns estiment que Îe général 
Noriegs, dois démissionner avant 
toute n égociation ; d'autres font 
preuve d'un peu plus de spas, 
mais exigent, de toute fon, le k 
départ de l’homme fort du 
et de «ses collaborateurs les plus 
proches au sein de l'armée ». 

Les troubles dans les territoires occupés. 
(Suite de la première page. } 

Pourtant la journée a été parti- 
culièrement dure : trois Palesti- 
niens ont été tués par balles, au 
nord de Naplouse, dans le village 
de Meiïtealoun (apparemment 
lorsque les habitants ont voulu 
s'opposer à des arrestations) et un 
quatrième, âgé de quatorze ans, 
dans la localité de Salfit (ouest de 
la Cisjordanie). Durant la nuit, 

la région de Hébron, des 
colons de Kiriat Arbaa, pris en 
embuscade par des Palestiniens, 
ont livré une bataille rangée à 
coups de pierres contre leurs 
agresseurs. À Jérusalem ia tradi- 
tionnelle procession des Remeaux 
a été annulée. 

La journée de samedi avait été 
ponctuée d'affrontements simi- 
Jaires un peu partout en Cisjorda- 
nie : deux Palestiniens tués à 
Kaft-Thilth (ouest de la Cisjorda- 
nie), et un troisième dans une 

L'OLP qualifie d’« impo 
entre NL Shultz et deux membres du CNP 
M Bassam Abou Charif, groche 

conseiller du chef de l'OLP, 
par de déndonoen dimanche 

mars, de ent « ÉMpOr- 
tant » la rencontre du secrétaire 
d'Etat américain, M. george 
Shaltz, avec deux membres du 
Conseil national palestinien, 
MM Saïd et im Abou 
Lughod, des professeurs américains 
d'origine 

M. Abou Charif a indiqué que la 
centrale palestinienne considère 
cette rencontre, qui a eu lieu 

« corne une réunion entre 
M. Shultz et l'OLP, par l'intermé- 
pure de deux membres du CNP», 

«Parlement en exil» et la plus 
Haute instance palestinienne, {l a 
ajouté que M. Arafat a reçu un 
4 a urgent sur celle réunion », 

direction de l'OLP «ess 2x 
fran d'étudier ». 

M. Abou Charif a indiqué que 
TOLP « œuvre de Joutes ee fat 
Pour l'instauration d'une paix 
Juste » et qu'elle est prête à partici- 
per à “tout effort constructif», 
notamment à une conférence inter- 
nationale à laquelle « le gouverne- 

Neuf mois après le début de la 
crise qui a conduit le pays. au chaos 
économique et à la paralysie, l'oppo- 
sition n’a pas encore réussi à appa- 

mr d Pgo er capable de r 
autour d'un chef et d'un ua programme 

ne le ch te sur voir, les mili- 
taires ont réussi à désouganiser lots 
lement les partis d'opposition 

La scale force politique digne de ce 
nor, le Parti des 1 FARRRSEE œet en 
pleine décomposition depuis que 507 
Chef incontesté, M. Arnulfo Ariss, 
Re ST 
d Arnulfo », comme l'ap, En Les Plon ef es UE 
lard de quatre-vingt-six ans, malade 
En rpg Lo 

+ Dre CRE 
présidence Répu ique depuis 
1940, et les militaires, avec la béné- 
diction des Etats-Unis, ne l'ont pas 
laissé terminer un seul mendat. 

Washington ne lui a jamais par- 
donné son flirt avec le nazisme pen- 
dant la guerre, et ses vues nationa- 
listes, et donc anti-américaines, dans 
un pays où les intérêts des Etats- 
Unis (le canal et les bases mili- 
taires) déterminaient tout le reste. 

Aujourd’hui, les deux ennemis 
d': Armulfo», les Américains et les. 
militaires, se le disputent dans 
l'espoir de l'utiliser comme symbole 
pour rallier les Panaméens. Selon 
certains de ses proches, le vieillard 
serait retenu plus ou moins contre sa 
volonté aux États-Unis, où il va se 
faire soigner régulièrement. Sous la 
pression des autres partis d'op 
En. Î a accepté de signer un d 
ment reconnaissant implicitement mA 
légitimité du gouvernement présidé 

Eric Deivalle. Ce dernier 
avait hé démis de ses fonctions le 
EE février à us du général 

oriega et rempl per 
Palma. 

C'est un virage important dans la 
mesure où < Arnuifo» avait toujours 
contesté les résultats de l'élection 
présidentielle de 1984, qu'il reste 
convaincu d'avoir rem nl 
aurait accepté de se sacciier, disent 
ses amis, pour - sauver la patrie et 
barasssr le pays de Noriega ». 

Parallèlement, les partisans du 
général Noriega tentent de consti- 

localité située au nord de 
Naplouse, 

Le 26 mars devait être aussi 
une journée d'avertissements 
adressés aux collaborateurs de 
l'administration territoriale. Et, à 
l'appel de la Direction unifiée du 
soulèvement, plusieurs mairies 
ont €té bombardées à coups de 
pierres, notamment à Bethléem et 
El Bireh. C’est une étape supplé- 
mentaire franchie dans les pres- 
sions exercées à l'égard des 
maires arabes désignés par 
l'administration et du 
municipal, pour les forcer à 
démissionner, à l'instar des poli- 
ciers et des agents du fisc. 

Pareille évolution, selon 
M. Ephraïm Sneh, ancien diri- 
geant de l'administration territo- 
riale, « installerait le chaos > en 
Cisjordanie et à Gaza. Les maires 
des principales localités sont les 

rtante » la rencontre 

ment israélien et l'OLP assiste- 
raient sur un pied d'égalité ». 

IL a souligné que l'OLP reconnais- 
sait toutes les tions de l'ONU, 
y compris les résolutions 242 et 
338 » du Conseil de sécurité, « dans 
Le but d'instaurer un Etat palesti- 
nien indépendant ». 

M. Charl de déparement Ent à Par & 
art GUN ls rencontre d'elle 
soulignant qu'il s'agissait d'un 
échange de vues + aver deux person- 
nalliés américaines > sur les efforts 
de Washington pour relancer Le pro- 
cessus de paix et non d'une séance 
de négociations. Il a réaffirmé que la 
politique américaine vis-è-vis de 
l'OLP m'avait pas changé, ajoutant 
que les deux professeurs ne s'étaient 

réscnt£s comme membres de 
FOLP et qu'ils n'étaient pes 
teurs d’un message du Dhésident, 
M. Yasser Arafat. 
Le porte-parole a également souli- 
qe cette rencontre n'était pas 

ét à la nouvelle tournée dans la 
région du secrétaire d'Etat, attendu 
le 3 avril à Jérusalem. — (AFP.} 

Améri 

ner une alliance avec les «Arnul 
fistes», afin de sc maintenir au pou- 
voir ou de se retirer dans l'ordre. Les 
militaires et les partis de La coalition 
gouvernementale, en le 
Parti révolutionnaire que 
(PRD, membre de 

iste), veulent empé à tout 

du 
la démocratie grâce à 
d'état militaire », at-il “déclaré, 
Mais il a aussi implicitement 

plus visés, mais MM. Elias Frej 
(Bethléem), Abdel Majid Al-Zir 
{Hébron) et Jamïil Sabri Kbalas 
(Jéricho) auraient fait part de 
leur intention de rester à leur 
poste. 

Le week-end s'est ainsi soidé 
par la mort de sept Palestiniens, 
ce qui porte à près de cent dix le 
nombre des tués depuis le début 

d'un climat de mobilisation que 
rien n'est vraiment venu entamer : 
ni les sanctions économiques (le 
village de Kabatiyé, par exemple, 
vivrait depuis près d'un mois avec 
l'eau, le gaz, et l'électricité 
coupés), ni la pression d'une 
armée omniprésente dans les ter- 
ritoires, ui l'interdiction des prin- 
Cipaux points chauds à la presse, 
ai du: vague ininterrompue des 
arrestations. Lors d'un colloque 
organisé ce week-end par l’univer- 
sité de Bir-Zeit (fermée mais 
autorisée à tenir cette réunion 
dans un hôtel de Jérusalem), an 
professeur palestinien avançait les 
Chiffres suivants : depuis décem- 
bre, de 300 ont été 
condamnées à des peines de 
détention 

type devraient suivre (pour 150 - 
sur toute l’année 1987): il y 
aurait, a-t-il dit, près. de 
8 000 Palestiniens en prison 
(4500 qui s'y.trouvaient avant le 
début des événements et plus de 
3 000 qui y ont été conduits 

On voit mal comment l'épreuve 
de force pourrait trouver une 
quelconque traduction  PUtiane 
tant les parties prenantes parais- 
sent évoluer à mille lieues iles anes 
des autres. Les Palestiniens se 
disent convaincus que seu un très 
long combat « les débarrassere de 
l'occupation »; ils affichent 
<comme objectif minimal la 
création d'un Etat indépendant en 
Cisjordanie et à Gaza», perspec- 
tive pour le moins ambitieuse. 
Une moitié du gouvernement, - 

Proche-Orient 

WASHINGTON 
de natre correspondant 

Tout semblait enfin se clarifier, 

première victoire un grand 
État industriel du Rad MÉhacl 
Dukakis, l’homme qu'à peu près 
tous les analystes voyaient déjà 
affronter le vice-président George 
Bush à l'automne prochain, n'a 
obteau que 28 % des voix. 

tête, pour l'establishment dEmo- 
crate, qui brûlait de se rallier der- 
rière lui, et va devoir, décence 
oblige, attendre. Peut-être même 
longtemps. s Jesse» n'est plus 
désormais le vilain petit du 

garde un infime avan! sur Jack- 
son en nombre de mais, 
depuis le début des primaires, il 4 
obtenu moins de voix que lui. 
M. Dukakis s'efforce d’accréditer 

l'idée que sa nomination comme 
candidat du Parti démocrate est 
< inévitable » depuis qu'il a pris net- 
tement le dessus sur tous les autres 
candidats «éligibles» (c'est-à-dire, 
cn fait, les Blancs). Le priraire du 
Michigan vient d'ailleurs de faire 
une nouvelle victime permi ses 
concurrents, Ricbard Gephardt, qui 
avait mis ses derniers espoirs et ses 
dernières ressources dans cet Etat 
es d'écouter son message 

mais 
qu n'a convéneu que 13% des 
votants. M. Gephardt devait annon- 
cer, ce lundi, son retrait de La com- 
édition Lane bal Paul 
Edo en que Rd 

mer drop D 
File reste donc que le « « sudiste » 
Alber Gore, sénateur du Tennessee, 

avec à sa tête le preuier ministre, 
M. Shamir (Likoud, droite), 
assure qu'il est possible de « reve- 
nir à la situation qui prévalait 
avant le soulèvement », comme si 
celui-ci ne relevait que d'un accès 
de violence qui, tôt ou tard, sera 
maîtrisé. L'autre moitié du cabi- 
net, celle que dirige le chef des 
travaillistes, M. Shimon Pérès, 
ministre des affaires étrangères, 
ne veut débattre d’un compromis 
territorial qu'avec le gouverne- 
ment d’Amman: mais chaque 
jour d'intifada resd on peu plus 
aléatoire une option jordanienne 
que la plupart des habitants-de 
-Cisjordanie et de Gazz ae 
refuser. 

Lundi devait être une ne 
de grève générale et mardi aussi, 
prélude aux manifestatioiis .du 
30 mars pour la Journée de la. 
paix. ne La toujours ; 2 

ÉTATS-UNIS : après la 

. La victoire de M. Jesse Jackson 

accentue la confusion du clan démocrate 
qui doit encore démontrer qu'il 
trouve un quelconque écho dans le 
RRNrsS 

est: n'est fort que de la faiblesse 

des autres, et que ses autres alOuts: 
(l'argent, l'organisation, l'appui de - 
appareil du parti} n'ont rien pour 
déchainer l'enthousiasme. Cela ne 

d'importance beaucoup pins grande 
— le Wisconsin, débat avril, avec se 
forte ulation - étudiante,. puis 
J'État de New-York, — la jette pour-- 
rait être beanconp plus serrée. Êt-les 
Lars du. Parti démocrate, qui 
vaient commencé à se ranger SOUS 
1 bannière de M. Duksls, vom 
seen pu cu Fét de 
veulent pas choquer l'électorat 
M. Jesse Jackson. | 

… Leparti 
sera-t-il « juste » ? 

pasteur noir passe, en effet, . 

aïre. du Michi 

dim ee torpeur et leur sentiment 
-d'impyissence : autant de voix 

Por le mois dé 

venir. grossir les bataillons de 
Dokakis, car ces « profes- 

sions ». de la politique ne sont pas 
des réveurs, et sont persuadés que le . 

Pour l'instant, le pasteur, contrai- 
remet à ce qu'il faisait cn 1984, 
évite tonte attaque contre les respon- 
‘tables du : au contraire, il pré 
che l'union et s'abétient même 
d'atrsquer de frout ses concurrents. | 

gas æ s tonte Lol Fa de tou 

À FE Ge où cn 

Mais ce équithre est très fragile. 
et Jesse pourrait sortir de ses gonds 
#E even le sentiment de-n'être pas 
Te TS 

ee. st Sim ae pe jure: Yi 

nai col Pour re 
fais aux urnes un nombre significatif freinant délibérément la progres. 

‘ d'Américains, Noirs pour la plupart, ay hapemaen nous 1ournons : 
qui jusqu'à présent ne se seutaient mie à le por Le pla 
sullement concernés pe le A or. et à la parie 
cessus électoral. Que la machine da - de nogre électoraz. Ou 
parti montre trop clairement qu'elle. mr S cozroni: au. Rens ä 

"ne veut pas de. « Jesse», et ces Eèc-‘ T'asiomne. 5 SU 
ieurs d'un jour ponrraient replonger 

di Gas. La gère di Go 

Bagdad reconnaît implicitement 
avoir recours à l’arme chimique 

- L'Irak a reconnu” ‘implicitement, 
CR ne 

Daos un commu- 
am chine les. instances. diri-_ 

unes, réunies sous Le 
Présidence de M à Saddam Hussein, 
ont dénoncé la condamnation de. 
l'irek per les instances internatio- 
nales et les pa, Lys étrangers. qui 

© 1SRAËL : Mordechaï Venuru | 
condamné dix-huit ans de prison |- 
Ferme. — Un verdict clément ? Mor- 

- dechai -Vanunu, f'ancien technicien - 
nucléaire reconnu coupable de trahi- 
son et d'espionnage pour avoir divut- . 
gué des plans du centre atomique de 
Dimona, a été condamné, dimanche : 

de £a prison à vie, mals les juges du 
tribunal de &strict de Jérusalem, si- |. 
geant dans le huis clos le plus com . 
plet depuis le mois d'août dernier, 
ont avancé quelques « circonstances. | 
atténuentes ». Lls ont fait valoir que | 
l'accusé avait, dès le début, pieine-" 
mer coïlaboré avec la justice et que, 
détenu dans l'isolement le plus total, | 
il subissait des conditions d'incarcé- 
ration particulièrement dures. | 
Vanunu avait cédé en 1986 au Sun- | 
dey Times, de Londres, deux rou- 
nrmummed | à 
tre nucléaire. La publication de 
certaine des documents avait relancé 
les spéculations sur l'arsenal 
nucléaire dont disposerait israël. — 

; leur: progression. 
doit:. Après:avoir. occupé Halabja ct 

‘Khormal,. 

F'accusent . d'utiliser des. armes :: Er 

derani l'ambassade d'Irak pour pro: 
tester contre l'usage d'armes chimi- 
ques au Kurdistan Les manifes- 
tants, lesquels de ‘nombreux 
rad Eurde Mes “Suède, 
ont défilé dans Le centre de la ville, 

:portant ) da- 
Cent “e Na à er Are 

cils. se sont séindées à 

poreni 
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RARE Én gp voi Gn PS 
à naire mis à rude épreuve. 

aussitôt somme de se 
devant les défis de Pevenir, ab pre- 

Convié à fêter son passé, le voilà ; 
ressaisir. _sonnes in: 

à D nm one asiatique 
—. mier rang. desquels figure. are 

ardenté Fimégration a : 

affaire du moment. Ecartelé en per- 
mäanence entre la mère patrie : 

5 environnement. dans E ; EL 50n 
l zone: Asie- ; l'Australie 
eét' maintenant “expli- 

+. quent les cammentetenrs, à se tour- 
aer vers sa géographie plutôt que 

- “vers som-histoire. Or l’opinion rechi 
. ge Si lon en erot le beromème 
que constituent les réflexes popu- 

| lüires À l'égard de limmigation 
- ‘asiatique, force est de constater que 
és esprits ne sont pes encore prêts à 

‘ancrage, Changer d' 
“Un : : e 

J PA rm ar ou 
que ainsf clairement que l'époque où 
fleurissait- le slogan xénophobe 
« Keep Australia White » (Gardons 
FAustralie blanche) n'est pas vrai- 
ment révolue. La. moitié: des per- 

considèrent que : terrogées 
es autorités doivent continuer à 

“Brisbane, qui a 

ASTRA les défis de l'avenir 

encourager Le venue d'Européens, 
contre un quart se déclarant favora- 
bles à l’immigration asiatique. E 2 
suffi de la publication de statistiques 
officielles auestant que ce dernier 
Courant migratoire aliait s’accentuer 
— ua bond d'un tiers en un an — 
pour que se réveillent quelques 
vieux fantasmes sur le « péril 

». 
Ce regain de méfiance se nourrit 

en outre de la récente chronique 
judiciaire, où certains veulent voir la 

- Confirmation que les « Chinatowns > 
des cités australiennes se sont trans- 
formées, au fil des ans, en sanc- 

: tuaires d'escrocs de tout acabit. 
Ainsi ce scandale des pots-de-vin à 

a éclaboussé tout 
l'état-major de la police du Queens- 
land et trouve des ramifications 
dans les milieux d'affaires chinois. 
Ou encore ces études de l'Enstitut de 
criminologie, établissant que la pro- 
portion d'Asiatiques impliqués dans 
des trafics de e est six fois 

- supérieure à celle des Européens. 

La controverse qui mûrissait déjà 
depuis quelques années était deve- 
pue inéitabs . Le premier à mettre 
les pieds dans le plat a été 
M. Charles Perkins, un des respon- 
sables des affaires aborigènes ct 
aborigène lui-même, familier des 
coups de gueule. En demandant 
qu'un tour de vis soit donné à 
l'immigration, il a exprimé les 
craintes non seulement de la com- 
munauté aborigène — en situation 
très précaire, — mais aussi d'une 

majorité des salariés austra- 
Uens, inquiets de La concurrence de 
“ no us au {empérament 
SOENEUX. imon Crean, = 

dent de la Confédération Pod 
lienne des syndicats (ACTU), 
devait d’ailleurs abonder dans son 
sens en di é comme -irres- 
ponsable - et + inexcusable » tout 
encouragement à l'immigration 

La polémique bat son plein, y 
Compris au sein du gouvernement, 
où règne une certaine cacophanie 
sur le sujet. Lorsque le ministre du 

—— k - . À TRAVERS LE MONDE 

# Afghanistan 
ci La « Pravda » 

accuse Washington 
de « retarder. 
et compliquer » 
la solution. 

| : © duproblème afghan: 
La Pravda a accusé dimanche 

27 mars les Etats-Unis d'avoir cher- 

reprendra Le de 
FONU, M. Diego Cordovez. a 
demandé .aux ués et. AUX 
Américains de résoudre leur différend. 
sur l'arrêt sr leur side - 

Bangladesh . : 

| Le président Ershad 
” aformé un nouveau. 

gouvernement 
Le général Ershad a annoncé, ù 

dimanche 27 mars, ra ares 

tre. Le premier ministre sortant, 
M. Rahman. de bguen ere (à 

; cOMmpoié - partie du nouveau cabinet; 
* de vingt-trois membres contre trents 

= Ce: ñ L = 

semaines après les élections légiale- 
LAS tives controversées qui avaient 

: une très 

(générei 
Muni), planification . (M. .Abdul 
Karim' Khandker). M. Kazi Zafar 

Ahmeë ‘retrouve son posts de vica- 
ministre, qu'il avait aban- 

premiei . y R 

. donné. l'an dernier ; fi est également 
‘., conséiller politique du président € d 

“Ce dernier a, par ailleurs, nommé 
‘dimanche: une commission des 
réformes électorales à la tête de 
laquelle à a placé un juge à la Cour 
suprême, M. Badrul Haider Chow- 
dhury. — — (Router), 

irlande du Nord 

. Trois suspects 
inculpés 

| “après le lymchage.… 
de deux soldats 

«britañniques - 
‘Une. troisième persônne a "été 

- dmänchie 27 mars, par le 
FERA le Bolfar en rolndon avec le 
meurtre‘des deux caporaux britanni- 
.quss David. Howes. et Derek Wood, 
imchés puis froidement exécutés lors” 
des funérailles d'un militant de l'IRA, 

locaux ërla disposition de l'IRA. . 
- Deux autres personnes, Alexander 

Murphy, trente ans, et Henry. 
vingt-huit- ans, avaient été 

f accompagnés 
des ministres de la justice des deux 
pays et des chefs des polices 
d'irtande du Sud et du Nord. Selon le 

L'RA.. pour laquelle cetté affeire 
représente un sérieux revers, æ par 
ailleurs reconnu l'assassinat le même 

au bras de son fiancé. Selon l'organi- 
sation terroriste, il s'ogisait d'une 
erreur de Les tueurs cher- : personne. 
Chaient le frère de la victime, qui 

appartiendrait au régiment de 
défense de l'Ulster, ce que la farnille 
a démenti. La jeune femme avait été 
cribiée de quarante-sept balles. 

Tchécoslovaquie 
Protestations 
britanniques 
après les brutalités 
policières à Bratislava 

lente par la police d'un rassembie- 
ment, vendredi 25 mars, de quelque 
deux mille 
faveur de la liberté religieuse. : 
M. David Mellor, ministre adjoint au 
Foreign Office, s'est déclaré « atterré 
per ces événéments » et a dénoncé 
eces brutalités d'un autre Ëge, 
contraires à l'accord d'Helsinki s.: .: 

Plusieurs parlementaires autri- 
Chiens ont également, condamné 
l'attitude de la police tchécoslova- 
que. Des joumalistes occidentaux à 
Vienne ont fait état de centaines de 
manifestants battus ou interpellés 
per ia police, qui a fait usage de 
canons à eau, de gaz lacrymogènés” 
et de matraques. 

La radio officielle tchécolovaque a 
affimé que tous les manifestants 
interpellés avaient été relächés 
samedi. Cependant, le militant 
catholique slovaque Frantisek 
Miklosko, auteur de l'appel au ras- 
semblement, se trouvait 1oujours en 
détention samedi soir, indiquait-on 
dans son entourage. M. Miklosko, un 
mathématicien de quarante ans, 
avait été avisé par les autorités 
locales que la dernande d'autorisa- 
tion qu'il avait déposée pour cette 
manifestation était refusée. Il leur 
avait fait savoir que cette dernière 
aurait lieu malgré to tout, et avait été 
arrêté à son domicile vendredi matin. 

Rude Pravo, l'organe du PC tché- 
coslovaque, a les «mass 
media occidentaux d'avoir largement 
promus cette manifestation. Les 
journalistes occidentaux ont d'ail- 
leurs constitué une cible particulière 
pour la police pandant le rassemble- 
ment. — (AFP, UPI, AP.) 

© ASIE DU SUD-EST : la tour- 
née de M. Rogatchev. — L'émis- 
saire soviétique est arrivé, le samedi 
26 mars, à Singapour venant des 
Phiñppines, à l'issue d’une visite de 
quatre jours au cours de laquelle à a 
notamment rencontré la présidente 
Aquino et le cardinal Jaime Sin. Le 
vice-ministre soviétique des affaires 
étrangères s'était auparavant been 
dans les trois Etats indochinois, ai 
qu’en Thaïlande (/e Monde au 
18 mars). — (AFP.} 

160 Fe 28 aurR, — LOS de le ec: 
tons législatives ont été fixées au 
mardi 26 avril, a annoncé, le jeudi 
24 mers, le Parti de la justice et de ta 
démocratie au pouvoir. Ca parti 
serait assuré d'une victoire après 
l'échec, lundi, des négociations en 

à Bratislava, en : 

vue d’une fusion des deux principales 
formations d'opposition. — (AFP.] 

e HAITI: arrestation d’un 
opposant. — Le docteur Jose, 
Douze, membre du PDCH (parti 
démocrat-chrétian haïtien), a été 
arrêté, samedi 26 mars, au Cours 
d'une perquisition des forces de 
l'ordre à son domicile à Port-au- 
Prince. On y aurait découvert du 
matériel de mise à feu électronique 
pour explosifs et des chargeurs de 
fusils d'assaut. — {AFP.} 

© INDE: dix-huit personnes 
assassinées au Pendiab. — Dix-huit 
personnes, dont une famille hindoue 
de cinq membres, ont été assassi- 
nées dimanche 27 mars dans l'Etat 
de Pendjab. Selon la police, ces 
assassinats auraient été perpétrés 
par des séparatistes sikhs, Depuis le 
début de l'année, le nombre de meur- 

‘tres attribués à des sikhs a dépassé 
cinq cent cinquante, dont trois cents 

- dans la seule ville d'Amritsar. — 
(AFP, AP.) 

© PEROU: l'écrivain Mario 
‘ Vargas Llosa serait candidat à la 
prochaine présidentielle. — L'âcri- 
vain péruvien, Mario Vargas Liosa, 
envisage de se présenter à F élection 
présidentielle prévue dans son pays 

"en 1990. Dans une interview au quo- 
tidien allemand Die Wei, le roman- 
cier péruvien déclare: « Lorsque l'on 
croit à la nécessité pour le le Pérou de 
vivre dans un système démocratique 
et que l'on constate que cette démo- 
cratie est en danger, on ne paut pas 
continuer à s'accrocher à son statut 

l'écrivain indépendant.»  Estimant 
qu'en 1990 «if existe une chance 
‘réelle de voir une coalition de partis 
marxistes l'emporter » et «réduire à 
néant toute perspective démocrati- 
que du pays. M. Varges Liosa a 
Annoncé qu'il sa présenterait si les 
circonstances «rendaient obliga- 
toires sa candidature: «je ne me 
déroberai pas. mais 
Pour raisons 

© PHILIPPINES : sept morts 
dans une embuscade 
pt ont été tuées dans 

une embuscade tendue fundi 
28 mars dans un faubourg de 
Manille, sans doute par des insurgés 
communistes. M. Prospero Oreta, ! 
maire de Malaban et lointain parent 
de la présidente Aquino, a été griève- 
ment blessé. En quinze mois, les 
communistes de la NPA (Nouvelle 
Armée du peuple), qui fêtera mardi 
son di anniversaire, ont 
Perpétré une centaine d'attentats 
dans la capitale. — {Reuter.) 

e SÉNÉGAL : un Ein Sirigeant de 
l'opposition en liberté provisoire. 
— M. Amath Dansokho, chef du Parti 
de l'indépendance et du travail (PIT, 
maruste), incuipé d'atteinte à ls 

. Sûreté de l'Etat, a été mis en liberté 
provisoire la semaine dernière. 
M. Dansokho avait été arrêté au len- 
demain des élections du 28 février an 
même temps que M+ Abdoulaye 
Wade, principal adversaire du prési- 
dent Abdou Diouf, Des raisons de 
santé ont été avancées pour justifier 
la libération dé l'intéressé, qui soufre 
du diabète. — (AFP.) 

à Manille, —" 

travail et de l'éducation, M. John 
Dawkins, dans une intervention trés 
remarquée aux accents de réquisi- 
toire, s'en est pris aux « comporte- 
ments racistes » des Australiens 
envers le monde asiatique, i était 
clair qu'il s'agissait d'un désaveu 
implicie de la position de M. Per- 
kins. En fait, son propos visait plus 
précisément les chefs d'entreprise 
dont le manque d'intérêt pour Ia 
zone de l'Asie du Sud-Est fait per- 
dre à l'Australie, selon Jui, des parts 
considérables de marché à l’exporta- 
tion. 

Sonnant le tocsin, M. Dawkins 
avait également mis en cause les 
carences du système éducatif dans 
l'enseignement des langues asiati- 
ques, avant de proposer un ambi- 
tieux plan de bataille : faire passer 
la proportion de lycéens apprenant 
le japonais, le chinois ou l'indonésien 
de 2 % actuellement à 25 % en l'an 
2000. C'est qu'il va bien falloir tour- 

gères a annoncé, le vendredi 

veaux ambassadeurs: M. Jean- 

lacement de M. Alain Rouquié, 
Jean-David Levitte au 

l'Office des Nations unies à enève, 

M. Gaultier de la Ferrière. 

étrangères (1965) et du secrétaire 

1967). 

et organisations internationales) en 

premier conseiller à Brasilia depuis 
1983. 

Nations unies à Genève 

25 mars, la nomination de trois nou- 

Claude Fortuit au Salvador, en rem- 

de 

en remplacement de M. du Cauzé 
de Nazelle, et M. Jean Vidal aux 
Pays-Bas en remplacement de 

© M. Jean-Claude Fortuit au 
Salvador 

* Né'en 1935, diplômé de l'Ecole natio- 
male de la France d'outre-mer, M. For- 
tuit a été successivement chef de cabi- 
aet du secrétaire d'Etat aux affaires 

d'Etat à l'éducation nationale (1966- 
puis député à l’Assemblée natio- 

male (10681973). J a été nommé à 
f'administration centrale (Nations unies 

1976, puis chef du service des fonction- 
uaires internationaux en 1979. Il était 

© M. Jean-David Leritte aux 

Né en 1946, Siné de de l'Ecole aatio- 

be . Peu MTS HN en et 
RSIOE pen Dérmanenie des Nations unies à 

ner la page. Le quotidien The Aues- 
sralian, convaincu de l'inéluctabilité 
de cette reconversion, l'a illustré à 
travers une vaste fresque de 
politique-fiction. Se gaussant du 
malihusianisme frileux des avocats 

de l'« Australie blanche », le scéna- 
rio a mis notamment en scène, vers 
2088, un gouvernement dont le 
ministre des finances est... d'origine 
chinoise. 

Rien de Lrès surprenant à cela, 
selon le journal, puisque néo- 
Australiens représenreront à ce 
moment-là 10% de ia population 
totale — contre 2,6 % aujourd'hui — 
et apporteront une contribution 

décisive au recentrage de l'Australie 
dans la zone Asie-Afrique. Les chif- 
fres de The Australian n'ont rien de 
farfelu : ils se fondent sur des pro- 
Jjections stauistiques de source offi- 
cielle. 

FRÉDÉRIC BOBIN. 

Diplomatie 
Trois nominations d’ambassadeurs 
Le ministère des affaires étran- New-Vork (1981-19841. LI a été délé- 

gué dans les fonctions de sous-directeur 
à l'administration centrale (affaires 
africaines et malgaches} de 1984 à 1986 
et était directeur adjoint du cabinet du 
ministre depuis mars 1986. 

© M. Jean Vidal anx Pays-Bas 
Né en 1938, ancien élève de l'Ecole 

Free d'administration, M. Vidal a 
té en poste successivement à Rome 
ere. à Le représentation perma- 
nente auprès des junAUtÉS euro- 
péennes à Bruxelles (1972-1977), avant 
d'être nommé à l'administration cen- 
trale (secrétariat général) de 1977 à 
1979. Il a été représemant permanent 
adjoint à Bruxelles de 1979 à 1984. L 
occupait depuis 1985 le poste de Fes 
teur des affaires économiques et finan- 
cières à l'administration centrale. 

© M. Pasqua commence une 
tournée en Afrique. — Le ministre 
de l'intérieur a commencé, dimanche 
27 mars, une tournée dans six pays 
d'Afrique francophone — Sénégal, 
Côte-d'ivoire, Togo, Cameroun, 
Congo et Gabon, — où il s'entretien- 
dra avec les chefs d'Etat et rencon- 
trera les différentes communautés 
françaises dans le cadre de la cempa- 
gne pour l'élection présidentielle. 1 
rentrera à Paris le jeudi 31. 

: Lédivre. qui a ins] 
“le film 

UNTASIPARIS 
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BELGIQUE : après cent trois jours de crise 

M. Jean-Luc Dehaene, social-chrétien flamand, 
va tenter de définir 

un programme gouvernemental 

BRUXELLES 

de notre correspondant 

En dépit de l'échec relatif de sa 
mission d’ - information », M. Jean- 
Luc Dehaene (social-chrétien fla- 
mand) 2 été chargé, le dimanche 
27 mars, par le roi Baudouin de for- 
mer un gouvernement. Compte tenu 
des positions très éloignées, surtout 
en ce qui concerne les rapports entre 
les deux communautés linguistiques, 

listes flamands et francophones, 
fédéralistes } susceptibles 
d'entrer dans une future coalition, La 
nouvelle tâche assignée à 

Dehaene apparaît très difficile. 
H lui faudra sans doute encore plu- 
sieurs semaines pour mettre au point 
— c'est le but essentiel — nn pro- 
gramme gouvern condition 
indispensable avant que le gouverne- 
ment soit investi par les chambres. 
Un gouvernement qui serait vrai- 
nnenemen dirigé soit par 

Dehaene, soit de nouveau, 
Dyporhtes n'est pas exclue, par 
M. Wilfried Martens, le premier 
minstre démissionneire. 

Quelles seraient les grandes lignes 
de ce programme gouvernemental ? 
Les cinq partis en lice ont d'ores et 
déjà trouvé une base minimale 
d'accord en ce qui concerne les pro- 
blèmes économiques et sociaux, 
notamment pour lancer une réforme 
fiscale d'envergure, Cette base, fra- 
gile, devra encore être consolidée 
pour permettre au futur pouver 
ment de ivre avec une per 

de rt l'effort 
indéniable entrepris par la précé- 
dente équipe — qui jerroupait les 
sociaux-chrétiens et les libéraux — 
ponr tenter de Enter “le déficit des 

finances publiques du royaume qui 
reste un des plus importants parmi 
les pays industrialisés. Les cinq 
parus, en revanche, n'ont toujours 
pas laissé entrevoir le moindre 
accord sur La solution du conten- 
tieux < communautaire ». Ainsi, en 
© qui conceme le statut des Fou- 
rons, cette commune de cinq mille 
habitants rattachée administrative- 
ment à ka Flandre, mais dont les 
habitants en majorité francophones 
veulent pour la plupart dépendre de 
nouveau de la province de 
aucune piste n'a été déblayée, 

Sachant que trois gouvernements, 
dont le deruier, ont chûté sur ce pro- 
blème depuis la fin de la dernière 
guerre le, M. Dehaene sem- 
ble convaincu — aucune solution 
définitive n'étant possible — que le 
utur gouvernement devra se conten- 
ter d'un modus vivendi permettant 
avant tout à l'équipe en place de se 
maintenir. Même chose aussi pour le 
statut de Bruxelles qui reste encore 
eu pointillé. 

Qc ee soit le récaltt Ja noue 
le mission de M. Dehaene, les 

Belges sp « cent trois jours de 
crise (les dernières élections géné 
Ft pers du 13 décembre) n'ont 

aussi amers et désa- 
Lusés à l'égard de leur classe polit. 
que et de ses jeux. 

Le sondage publié le 28 mars par 
la Libre Belgique confirme cette 
Dre Le de journal catholique titre 

Classe politique: c'est la 
sfleis “es résultats de son baromè- 
tre mensuel. A quelques exceptions 
près, en effet, tous les principaux 
leaders subissent une très nette dété- 
ricration de leur cote de popularité, 
\pUSpana men. de leur région 
d’origine et de leur parti politique. 

JOSÉ-ALAIN FRALON. 

ITALIE : sur fond de crise ministérielle 

Les mouvements de grève se multiplient 
dans de seins secteurs 

ROME 
de notre correspondant 

Le futur t du conseil ita- 
lien, quel qu'il pa assaïlli, sitôt 
sa prestation de serment, d'une foule 

résol enr 
plus d'un ap ge le pays est se 

que. Ampleur du déficit plie. 
aggravation de la situztion de 
l'emploi dans le Midi, blocage des 
institutions. Il héritera également 

s'ensuivent font de tout déplacement 
péuinsule une entreprise 

ge leurs revendications de salaires 
d'horaires n'y étaient pas intégra- 

lement prises en compte. Dans les 
chemins de fer, on n'est même pas 
parvenu à un accord de princi] 
entre partenaires sociaux, et la 
péninsule a la dernière fois, 
paralysée 24 Le durant, du 21 
au 22 mars 

Nés d'un mariage inattendu entre 
un radicalisme naguère gauchiste et 
un néocorporatisme effréné, les 
comités de base sont le nouveau mal 
qui répand la terreur. Dans les cen- 
trales syndicales tout d'abord, 
contraintes à faire désormais la 
démonstration de leur représentati- 
vité; mais aussi, bien entendu. dans 
le public et chez les responsables de 

Accès de fièvre 
et contagion 

Le mouvement gagne rapidement 
du terrain Dans Îles Écokes, où à 
avait pris naissance à la fin de 1986, 
il est en train de perturber grave- 
ment la scolarité de nombreux 
élèves par le biais d’une grève des 
notes, On signale des frémissements 
dans les postes, et la contagion à 
d’autres secteurs est probable. 

Sans rapport avec les mouve- 
ments précédents, mais également 
sympomatiques d'une incapacité 

onale à prévoir, des grèves ont 
a | Jieu ces derniers ae amd 
diverses villes italiennes, N: 
Trieste et Gènes, menacées d 
brutale fermeture ou d'une onsdée 
rable réduction des installations 

idérurgiques [ues, cOnsÉCUtTIVE nn de réuetin de 30 & des 
arrete de la FINSIDER 
(le Monde du 13 février). 

Pi autre grave ne de Vs gs 
is trois jours est la cen en 

construction de Montaldo-di-Castro, 
dans l'extrême nord du Latium. 
Quelque trois mille ouvriers du 
chantier, mis en chômage forcé par 
la récente décision de la municipa- 
lité d'arrêter les travaux dans les 
deux «cœurs» de la centrale, ont 
été rejoints par leur 3000 camarades 
travaillant, eux, sur la partie non 
nucléaire, pour bloquer la route 
Aurelia et la ligne de chemin de fer 
reliant Florence à Rome. Les protes- 
tataires en! se voir verser 
l'intégralité de leurs salaires, l'arrêt 
du chantier étant la conséquence 
indirecte d'une décision politique. 

Jeudi 24 mers, enfin, les 
30000 employés de la municipalité 
de Rome — de loin la principale 
« entreprise » de la capitale — 
s'étaient mis en grève en raison de 
difficultés surgies dans le renouvel- 
lement de leur contrat de travail col- 
lectif, C8 problies 1e vrai De 
regarde repas gouvernement, mais 

JEAN-PIERRE CLERC. 

MADRID 
de notre correspondant 

Une nouvelle vague de violence a 
frappé l'Espagne au cours du week 
end. Plusieurs attentats, au Pays 
basque, à Madrid et près de Barce- 
Ione, ont fait, les 27 et 28 mars, un 
mort et trois blessés, 

L'attentat le plus grave. qui a eu 

ni - d'Al pers dans le province ava, a ls 
. eu général Luis 

tre-vingt-un ans, officier de 
Farmée de Pair à la retraite. Îl a été 
abattu dimanche en début d'après at près 

Sn qu'agheent à À visage décou- 
vert, 
Poe pi uen 

bombe placée sur un 
faisait explosion dans le rune 
Général-Péron, dans un quartier 
ait du sed. de Tai ogg 

rer 9 res 4 

gée se trouvait prés & centre 
d'information des Nations unies en 
Espagne et du bureau local du Haut 
commissariat ponr les réfugiés, qui 
avaient, Cr ee A tous deux fi 
récemment l'objet de menaces. 

gouvernement M. 
Leu le Coin Rica Où À 6 vœu 
actuellement en visite. . 

Le tests parait Join ca efrt Cà 
les séparatistes proposaient — c'était 
at du mois de janvier — une 
trêve de soixante jours, et où un 

du gouvernement de 
Hs repremait contact, le 

à Alger, avec le dirigeant 

ESPAGNE : à cause de la reprise des attentats 

Le « dialogue » avec VETA est remis en question 
de FETA « Antxon ». Merad 

LL tion SUCCEÉSIVE - 
ment enlevé, le 05 février, un 

iano RON Ge de doyen Pas 86 ui n'a tou 
rss attentats 

des attentats pour « négocier 
position de force » et amont le gone 
vernement à passer sous ses fourches 
caudines. ; | 
Dans ces conditions, de vouvelles 

la capitale algé- 

riense semblent très improbable. 

durcissent 
Eur a Hire qu'il nya 
désoemais plus d'autres voies que 
celle qui cousiste à « écraser 
J'ETA». - 

{Suite de la première page.) 

Ceux-ci lenr ont affirmé qu’on 
ne voyait que J'armée dans les 
rues d'Erevaun, que mariages et 
anniversaires avaient été aumilés, 
et que, à défaut de pouvoir mani 
fester, les 

le Rent Plusi ur Répui jeurs passa- 
gers ont PT ur chiffre de 
60 000 soldats envoyés en renfort 
et affirmé — comme le bruit en 
sa cou à Moon le 
ministre de la défense, le 
Dimitri Iazov, s'était rendu en 
personne, mardi dernier, dans Ia 
Capitale arménienne. Tous 
propss reflétaient, selon 

des trois opposants de Moscou, 
Crise de confiance » vis Vis 

alors que l’Arménie « ne veuf 
: Értess de l'Union 

t CL rer contre les Russes ». 
Recueil i depuis Moscou, un 
deuxième témoignage parle d'une 

elle ne cir- 

Il faudra encore plusieurs jours 
pois qu’on puisse connaître 
l'ampleur exacte du mouvement 

une chose de protestation, mais 

RénRne moin lessus 
ville et les mises en garde 
des plus hautes autorités de l'Etat 

pate D de 

les rues, Autrement dit, si 
M. Gorbatchev a su éviter le désa- 
veu et les violences d'une pee 
tation, il n’a, en revanche, pas 
convaincre ces Arméniens, qui 

son portrait il ya ua 

la semaine 
dernière en faveur de la région 
autonome. 

Selon l’ancien espion Kim Philby 

Il ny avait pas de réseau 
du Komintern à Cambridge 

dans les années 30 
Dans bliée 1 

Re nan ancien agent e_britanni 
FAADy, passé à Fest en 1963, 

raconte pour la pre: is com 
De ane Ua re 

les années 30, 1! dément Ja hèse du 
» <st à 

Ses Yeux < une ne me 
les écrivains et les journs- 

théorie, les ». cette exis- 
it à cie à je dans le pren 
ieuse université une cellule du 

inter. Gr PAT, Guy Ban 
comprenan: Bar- 
Élus, et une Maclean, An 

une cinquième personne, 
cherche 1onjours depuis 

trente ans . identifier. ! dément 

M Toyeuié à rotours Gé le » : « Ma loyauté a toujours 
pour le KGB, » 
journal Dans l'entretien qu’il a accordé au 
Jovi denis, Ra Puy aBirne 

re pes dé à Cam 
1983, dell fa décidé 

de devenir communiste et ai 

EE 

demandé à un économiste marxiste, 
à cette 

Paris, qui ma 
groupe clandestin à Preme. » 

Rega re 7] 
en ÉE Tim Philby aurait êté | 
contacté uu Bril L 
À refuse de révéler le 00m « pour 
des raisons onnelles » — qui 
lui proposa d'entrer au service 

tai 
muniste juive qu'il avait 
soit par un Gommaniste 
Gabor Peter. 

URSS _Erevan coupée du monde 

Calme forcé en Arménie : 
Ce n'est pas, en d'autres 

termes, le compromis qui l'a, 
emporté, mais la force. Outre que’ 
les comités de base arméniens ont 
été dissous par décrets la semaine 
Frlase) . fait, ils ne vont évi- 

pas disparaître, maïs se 
ne | à Lreh noyaux plus poli- 

mer SErouvé à léccasion tique ont trou! k 
de se réactiver. 

« Calommies 
antisoviétiques » 

L'une des grandes figures du 
nationalisme arménien, 

Parouir Aïrikian, libéré il y a 
un an après quatorze ans 
dans les camps, a ainsi été. 

Rd ue 

estimé que cette inculpaton 
«pouvait signifier la fin de Ps 
politique de «glasnost» et 
démocratisation ». 

créée en novembre , «précisé : 
que huit officiers supérieurs, 
condamnés le 11 juin 1937 et fusillés 

Kouznetsov, 
mov, P. Popkov, P. 

Rocio- 

ce 

matin, M. Alexan- 
dre Fobanasle Female de gun 
uses Express ronika et. ra 

Nagoray-Karabakh et 
la pis lupart des usines» ‘de 

capitile régionale, . 

travaillaiout- pas +: qu'à Sum 
ville d”, Éer jen où ont 

eu liou les du DS tem anti- 
arméoieus du février. 

. sion subsistair » et que des 
je de « ossis- 

talent la milice ».reufin qu’à Ere- 
van des’ tracts avaient 6t£ distri- 
bués affirment : < Nous 

‘Plus d’un demi-million de 
j'a ltivres ont été. détruits le 

: la [43 fénier dans 
bibliothèque de 

fe is d'une valeur inestima- 
ble, amassés 

l'incendie de 
.VAcadémie des 

qui a ravagé pendant 19 heures 

designs 

$: 
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Politique 
La campagne pour l'élection présidentielle 

. À distance, M. Giscard d'Estaing a prodi- 

pilotes pour un mäme"plen de vol. Cela fait 
désordre, et peut troubler les futurs passe- 
gers quant à ls capacité des deux hammes 

retrouvés samedi matin au domicile du 
député du Rhône pour un ultime brieñng. 
«Nous sommes d'accorder, ont-l clamé. 
« Le pacte de bonne conduite » conciu entre 
les deux « leaders » au début de la camps 
gne a été prorogé. Le vol en tandem élasti- 
que se poursuit, personne ne voulant ppa- 

| Survols 
à mener à bon aéroport l'avion aux couleurs 
de a France. Après le 8 maï, M.. Giscard 

"d'Estaing a. Gxpliqué qu'il ne verrait pas 
d'un mauvais cf la mise en place d’un sys- 
tème de pilotage à double commande 

‘ droite-gauche qui permettrait enfin de 
x les passagers de première classe 

; Les deux pilotes-en question, MML Ray- 
mond Barre et Jecques Chirac, se sont 

liste devrait ainsi remercier M: Valéry mêmes, à savoir qu'ils ne gouverne- 
Giscard d'Estaing, tête baissée, le  raient pas en 1988. comme às l'ont 
chapeau à fa main, et mäme en riant fait sept ans plus tôt. !l contredit au 
un peu sobs caps. Voilà un homme passage -l'argumentation inverse 
au‘grand'cœur qui a eu fe bon goût  avancée..per M.. Chirac, qui mène 
de céder la. place en 1981, qui na campagne sur {a peur d’un retour des 
revendique rien pour sa personne (du «ayatollahs » de Valence. 

« Le meilleur candidat, er 
France, serait celui qui se montre- 
rails capable d' artagoniser de moins 
l'autre moitié de la France», a tique que nous jugeons 

reître aux yeux des spectateurs comme le 
responsable du crash de l’autre. 

e Nous avons un pilote », se sont réjouis 
quant à eux, à Paris au Palais des congrès, 
le dimanche 27 mars, les socialistes réunis 
en convention nationale. Pour enteriner la 
candidature du président, l'équipage socis- 
fiste était au complet à la tribune. Pas un 
ex-futur-potentiel candidat n'avait manqué 
le rendez-vous : MM. Michei Rocard, Jean- 
Pierre Chevènement, Pierre Meuroy, Lau 
rent Fabius, etc. A l'applaudimètre, le maire 
de Conflans-Saint-Honorine (suivi de près 
par M. Lionel Jospin} a remporté un franc 

succès, gage de reconnaissance pour son 
fair play après la prise du manche par M. M 

Mais comment expliquer les visages tris- 
tounets des «Ass du parti? Le décalage 
horaire intervenu dans la nuit ? Le faiblesse 
du suspense ? Mystère. Cette convention 
restera en tout cas un modèle dans le genre 
congrès soviétique, version brejnévienne 
plutôt que gorbatchévienne Les délégués 
des fédérations ont levé en chœur leurs 
petits cartons rouges pour approuver la pré- 
sence de M. Mitterrand dans le cockpit. 
Tout le monde a applaudi, sans que les 
votes « contre » soient appelés. On ne saura 
jemais combien de personnes s’apprétaient 
à coller un carton jaune au président- 
candidet… 

Leissant les socialistes faire leur dévo- 
ton du dimanche, les communistes ont pré- 
féré pour leur part renouar avec de bons 
vieux symboles. La Bastille a été reprise, le 
dimanche 27 mars, par une foule descen- 
due sur le pavé parisien à l'appel du Mouve- 
ment de la jeunesse communiste. Les 
«<sans-culottes 3 étaiant une quinzaine de 
milliers pour soutenir M. André Lajoinie. 
Drapeaux rouges, tricolores, aux couleurs 
de F'ANC d'Afrique du Sud, bonnets phry- 

giens hérissaient la manifestation venue 
«faire tomber ces bastilles » que sont le 
chômage, les injustices at le racisme, 
dénoncés par ie MJCF. 

La rumeur annonçait une arrivée par les 
airs du candidat du PCF à l'élecrion prési- 
dentielle, mais un vent contraire s'y 
oppose. « Je suis du peuple s, cria bien fort 
Robespierre, juché sur una grue télescopi- 
que. mais Saint-Just, qui lui faisait face ne 
put lui répondre, trahi qu'il fut par la sono. 
Tout cela était bon enfant. Mais les cahiers 
de doléences, à la mode prérévolutionnaire, 
laissaient sourdre la colère. « Ja condarmme 
Mitterrand à être an TUC à l'Elysée, Chirac 
et Barre à être en SIVP à Matignon, et La 
Pen à prendre la place de Nelson Man- 
dela », disait l'un, tandis qu’un autre 
dénonçait « les patrons de droit divin ». y 
avait là des « gens de Coblence », mais loin 
d'être des «€ immigrés contre- 
révolutionnaires », il s'agissait de jeunes 
composant une € brigade franco-allemande 
pour la paix ». Et les revendications sociales 
du bicentenaire alignaient le SMIC à 
6 000 francs, 3 000 franes pour les jeunes 
chômeurs et 40 milliards pour La vie, « pas 
pour l'armement ». 

{Récit du service politique.} 

M. Giscard d'Estaing à « Questions à domicile » sur TF 1 

« Il ne faut pas que la moitié qui gagne 
chasse l’autre moitié de la France » 

il y a juste deux ans, nous avons eu 
Ta majorité absolue des députés en 
France sur un programme, une une pour 

pement, ce serait évidemment une fair qu'il ve falloir licencier des 
très grande action pour l'EUrope ». millions de personnes ; on annonce 

Le prochain président de La Répu- dans des documents qu'il faudra 
blique risque d'être confronté, en licencier 18 millions de travailleurs 

le de l'industrie d'ici à l'an 2 000 cela moins dans l'immédiat) et qui mate à affirmé à plusieurs reprises je Fre France. qui a été ep} Fra lus de la nécessité de 
sa façon en faveur de fa réélection de à nl D M. Va Éiscard s d'Estaing au mble, avec des PEutiais rs Erand marché européen, aux évolu- va entrainer une secousse forte en 
son successeur. Îl n'est pas mauvais des les plus #chamés et qui | US de l'émission de TF1 « Q nf …j. Nous avons été élus pour tions étrangères suivantes, a d'autre Union soviétique » 
bougra..  . : ét " adversaires les hui un _entf tions à domicile », dont il était, le appliquer cette politique, nous sou- part expliqué M. Giscard d'Estain « La troisième chose qui va se 

. La prestation, dimanche soir, de’ manifeste ‘ aujourd j'aù leur Le dimanche 27 mars, l'hôte, Aux yeux  riendrons cette politique. » qui s’exprimaït depuis son bureau passer dans la période qui vient, 
l'anci n à € 2e, isame eu moine égal eu de l'ancien chef de l'Etat, « au cours président de la commission des k ance di A 
or pre Cp moins que l'on puisse dire, c'est que des dernières années (.-) l'antago- Pas de dissolution affaires étrangères de l'Assemblée cor ie pere 'IeSioR ei 

domicile esspssine pour convention nationsie extraor&- | xisme entre deux moitiés de la 2 ; deux candidats de la majorité à. najre:consacrée per le PS, dimanche, | France, à diminué c'est très heu. de PAssemblée ratonale : » 2 p aura un président Le futur chef de l'Etat devra 

card d' 

tance du 

Ê Ë è pe d ïù M. Barre, distancé par M. Chirac. rer les militants pertrbés par les s' du long terme, c'est-à- i Vous all 2 M Gender en M ns mes de Ma | Éd de nn de nesplenes | Gang Gnome due me 4 à 
autant au service du candidet du APR rand en direction de la droite. la ie Europe, des MS Duissions soutenir. » d'Estaing. « J'ai regardé un petit d'hommes. Autre chose impor- 

, seton lui conformément à la. Reste Chirac. intérêts de la France, Premier ce qu'était cette population tante et que je n'avais pas ré 
iDgique qui sous-tend sa théorie du : nm pe ministre qui est vraiment response jetant une nouvelle fois que Française ? [.] Ce n'est pas lisé… Lorsque vous prenez la 
prétendant unique, aursit bien du mel Dur Rs Due. |. vie dN SOUverRemen Ge la France 84 date ooque À éeen pren. exactement l'âge moyen mais population française da dix-huit 
à passer, entre les deux tours, d'un. au mieux de-sa forme depuis que | qui apparaît comme étant celui qui fielle, M. Giscard d'Estaing a estimé lorsque vous regardez un audi ans jusqu'à l'âge le plus élevé, 
quart de l'électorat à la moitié HN M: Mitterrand est en fice. # | est responsable. C'est l'évolution Péccaire à d'aboutir à Lee toire de personnes qui vont donc, ceux qui Vont voter, savez- 
rie d'expérience puisque, en 1981, tend, semble-t-il, pour donner | qui s'est produite au cours des der EUR ire le er voter, une salle [..] savez-vous vous combien travaillent ? [...]. 

LE cote 28800 deg quf VIS 38 Mesure dans riposte, que | mères années, je crois que c'est une ue UD tout en aff À comment ils se répartissent, Vous regardez une salle. [...] Sur 
L is s'étitinciné ! sortant publie son projet. | bonne évolution et qu'il faut main- st ous danee | Moitié-moitié ? [..] Quel est cette salle, il y en a 52 % qui tra- 

frages le 26 avril puis Mois M. Mitterrand, qui rédige l- | fenircerre distinction » ge problème m'est «pas d'atua | jéce du mieu ? 1.1. C'est vailent er 68 % qui ne avaient 
devant M. Mitterrand le 10 mal... mme ce texte à:5a table de travaël, M. Mitterrand, a d'autre part fait ”. et demi. [..] pas. [...] Vous avez les jaunes qui 
En revenche, on ne trouvern dans ne manifeste aucune hôte pour | observer son prédécesseur, « a ind. M. Giscard A2 trouvé La OR de cu qu voter à 

les propos -tenus par:M. Giscard  msner son baizacien. H Er gp “très, live» in supgetion Erse 
d'Estaing rien qui puisse profondé- semble même qu'i a marqué une | tie” ministre quelque un lpdustriel iteben Carlo, De 
ment déplaire à M: Mitterrand ou qui peuse sfin de remplir, le plus lente- | serait rallié à ses Mes avan le tti, invité-surprise de l'émis | de quarante-deux ans et 
soit de nature à enrayer son envol ment possible, on encrier soudaine | “%d tour. Cela a d'immenses d'une = arpdes da plan Mar demi. C'est un ge relate chômeurs 
dans les sondages. Au contraire, ment esséché. Le président-candidat conséquences car cela veut dire que hall pour l'Esrope de VEst =, afin ment élevé dans le monde, Si je tant 6 % du total parce ui faut 

r crédite les-soe” attendra le début de la ca c'est quelqu'un qui. sans doute, pro de conquérir « er tant qu'Éuro- | n'avais pas abaissé l'âge électo- enlever les personnes êgées er 
concerne ms es Cifcislle, Lestécie le 8 avi pour tique qui n'est pas » ces «marchés naturels ». ral de vingt et un ans à dix-huit les jeunes. [...] Sur cent per- 
d'avoir changé depuis 1981. H com-  mattre son ouvrage au propre, après 
prend qu'és ne crient pes sur les toits y avoir posé le point final. . 

la socilat-démocratie, 

| | if 
ie 

ai Dole pour M. Giscard JEANEYVES LHOMEAU. és Rous avens été élus, en 1986, ments, de contril er à leur dévelop= 

- Selon TIPSOS VE - Un cppel 

Le chef de l'Etat tire bénéfice 
de son entrée en campagne : Les chômeurs 

Realisé dans les deux jours qui Une fois élu, M. Miticrrand sou- votent Mitterrand 
ont suivi l'annonce officielle de la  haïitera, selon 39 % des avis 
candidat ture de M. François Mitter-  recueïllis, gouverner avec des socia- ; 
rand à F ke 1 e . Les chômeurs seraient plus favo- élection présidentielle, listes er des membres de l'actuelle cables à M. Minerrand et moins à 

majorité, 38 % estimant. qu'il ne von- M. Chi : c'est 1à principale dom 
de Sac qurec des socialistes 

dans la même 
Le pr 77 

irs. M. 

Mois, 
de file de l'extrême 
drait 55 %. 

Pa ei du en US 

du 16 Emier à 17 du 54 % des personnes interro- | du au mars nG 
arc Eur président de dr préside de ls République) see 

Répu candida! d| 

: ons rer ride br É'Frnsas les intentions de vote des chômeurs | dats, à main 
Ÿ ee D rep errpn auprès d'un échantillon de 387 per- 
même Istiont ot poblée, le 27 mars sonnes. 42,5 % des chômeurs se pro- 
dans le Journal du dimanche. 31% | nonceraient pour M. Mitterrand an le ÉROE mes patte mor Dan 
des huît cents personnes interrogées | premier tour et 15 % pour 
les 25 et 26 mars jegent, au | M. Chirac, contre respectivement | que la drolie et la 
convaie, quil les divise. Sur ce 38 % et 20,5 % des Français ayant Paru (-.). Mais 
thème, M. Barre obtient 46 % d'opi- | un emploi. En outre, 13,5 % de ch6- 
ions positives et 32 % d’. anis nées meurs contre 11,5 %& des Français Leur croyance en 
tifs, tandis que M. Chirac rassembl ayant un emploi voteraient peut-être 
les Français (42 %) rerrdiquee pre) pour M. Le Pen, 1,5 % contre 3,5 % 
divise. Nc a +: «| pour M. Juquin: les intentions de 

- | voie pour les autres candidats ne lucides ». 
voir ceux de ML Mitterrand | sont guère différentes de celles des rôle joué Apr noir ui je 

987, dans la préparation 
(fipancement, communication, mee- Paix 

& 10 % qu'i priviégiere l'union née qui ressort d'un sondage Sofi res 

% des 
Barr 
en recueilerait 70 %. En 63 % des intentions de vote des chô- 
Le Pen-Mitterrand le chef | meurs (contre 58 % des Français 
‘extrëme droite en obtien- | ayant un emploi), et contre | civile — est en j 

sn E M Barre, 59 % (contre 56,5 &). tion, at-il dit. 47 y 

reux ! », évolution due, selon lui, « à M. 
la crise et au réalisme ». 

sur le rééquilibrage des 
pouvoirs, en faveur du premier 
ministre, thèse défendue par l'actuel 
président de la République, M. Gis- 

a expliqué : « Au moitié de la France », et constate : 

, à ce moment- avons été élus en 

Belle de noire mu mo le l'ancien chef de l'Etat, « une 
simpl Europe active vis-à-vis d'eux, c'est- 

c'est que noës soufiendrons da poli: à-dire capable de transférer vers 
laquelle nous avons été eux des technoll 

Les socialistes, 

‘en 19 

qua 24 %, u 
16 Ker et caix de M. Bars 12 %. - | Français ayant un emploi. juille 1 
Au Por r de scrutin,’ si Au second tour, l'avantage de 

M: Chirac était opposé à M. Mitter. M. Mitterrand apparaît encore plus 
rend à recusillerait, selon ce: son- | fort chez les chômeurs que chez les | a expliqué le com 

des euffrages ! pieds « actifs occupés » : contre | bartant» de M. 
M. Chirac, M. Mitterrand obtient | l'annonce de sa candidature, + Une 

certaine conception de la démocra- 
tie — garante à terme de la paix 

J'ai dir : « Il a été élu, il reste... » Si, 

che 27 mars en convention nationale 
extraordinaire, à ont apporté 
leur soutien unanime à la candids- 
ture de M. Mitterrand. Au Cours l'argent ». 
d'une brève. séance présidée par 

Jospin. prier sscs taire dE PE, est 
intervenu avant le vote, par man- 

M. Jospin a d'abord remarqué : 
Le nm ro 

# ou 1981. Non pas 

1988 croïent moins aux 

moins forte. Ils sont plus réalistes 
mais aussi plus sceptiques. Ils ont 
moins d'illusions mais ils sont plus 

gar= 
Giscard d'Estai «hos- dez la campagne actuelle, elle 

tile à la solos Le) @ J quel que  débouchera vraisemblablement sur 
soit le président élu ». LA ne veut pas 
d'une France « coupée en deux » par 
rs LT dont successives prisque : 
« la moîtié qui gagne chasse l'autre parce que suivant les projei C L 

FF miques de Mikhaïl Gorbatcher. - Le 9 maï, la France continuera, et 
fond. ge Arts # ) men? « En 1986, nous avions gun. il y avec la hausse for Le e des prix à la nous représenterons toujours la 
an au suffroge uni r] avait un président de la es 

tout le monde s'est dir, «c'est lui 
Lau on di, il a donc 1ous Les pou- 
» VOIrS », ON 4 

Bérieet un pair peu Diner dons.» , Une « règle très claire » s'appli- Je pense qu'on 
revient vers une siruation plus 6q D Jon Doenn d'Estaing 7 
dibrée où il doit y avoir un lent to Det ns 

“publique, consommation, 

1986, nous res- 

année. 
es, des investisse- ss 

un président des Etats-Unis faible. » 
«il y aura sans doute une 

secousse forte en Union soviétique, 

ans, l’êge moyen serait de  sonnes qui vont voter en France, 
quarantae-cinq ans, cette 52 % qui sont au travail et 48 & 

« Autre chosa importante pour d’autres préoccupations, 
certe élection : la proportion des 

encore faire face à un « ralentisse- 
ment probable de la croissance éco- 
nomique mondiale » et à la « reprise 
en fin de période de la hausse des 
prix du pétrole ». 

M. Giscard d'Estaing a conclu : 

prix augmentent, majoriis de la France. II y aura un 
multipliés par deux ou par trois président élu [..], et je lui dirai: 

en 1988, il y à un président de la pour des produits courants, avec le « Bonne chance!» 
République qui est élu {…) nous 

« Qui va voter en 1988 ? » 

qui n'y sont pas et qui ont 

d'autres inquiétudes. » 

Le PS confirme son soutien à M. Mitterrand 

M. Jospin : Les socialistes sont prêts à « conduire » 
la majorité gouvernementale après dissolution 

réunis le diman- rée d'un candidat, Jacques Chirac, constitution d'un gouvernement qui 

était élu. 

et d'un clan autour de luï, de confis- serait renversé par l'Assemblée 
quer à leur profit les pouvoirs de la nationale et a déclaré : « Nous 
République et les ressorts de sommes prêts à conduire une majo- 

rité gouvernementale de progrès 
« Quant à Raymond Barre, a-til assemblée autour de nous, » Puis, 

M Edith Crescon, seul M. Lionel affirmé, sa situation actuelle le M. Jospin a lu le message adressé 
condamnerait forcément à l'isole- aux socialistes par le président de la 
ment es au pouvoir personnel » S'il République : 

« Chers amis, 
M. Jospin estime que la droite » Une fois de plus nous voici 

devra nécessairement composer, au engagés, ensemble, dans un combat 
second tour, « avec l'extrême droite difficile pour le triomphe des 
autoritaire et raciste» et que cela leurs qui sont, depuis longtemps, 

gauche aient de ne serait «en rien banal -, quaranté- rorre patrimoine commun. 
les Français de trois ans «après la défaire du fas- » Aujourd'hui, nous voulons 

cisme ». Cela concerne aussi, selon parachever la construction de 
des projets “Flo lui, «la paix civile». Le premier l'Europe, assurer la cohésion 

tings) de cette campagne, M. Jospin 
CDÉ + COM Le 

baux frontalement OPposés est Secrétaire du PS répond ensuite à la sociale de la nation qui repose sur 
direction de PCF qui, dans « {a paix [a solidarité et la futre contre les 
sociale», voit un thème typique-  énégalités, porter plus loin encore le 
ment droïtier. Il affirme que la polie rayonnement de la France dans le 
tique actuelle de la majorité, « dur- monde. 
cie ou systématisée », menacerait la » Votre soutien fidèle, votre ami- 

tié sont pour moi une aide pré 
cieuse. Soyez sûrs de vos convic- 
tions, fermes pour des défendre. 
ouverts à tous pour qu'elles soient 

du chef de PEtat entendues. As réunirons-nous 
Considérant le Parti socialiste @wIour de nous le rassemblement de 

comme « le socle de la majorité pré- l'espoir. 
dans certe élec-  sidemielle», M. Jospin à évoqué + Bon courage à vous ious. » 

a volonié délibé- une éventuelle dissolution après La François Mirrerrand. 
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min Rob D me à MO 0 Av 

M. Ja 
ied. Non que le 

Ets ait eu ne idée Fé claire 
de la façon d'aborder le problème 

es Chirac a été pris à 

que Ini posait M. François Mitter- 
rand. Il avait fini, néanmoins, par se 
faire une doctrine, pragmatique, 
certes, et sujette à révision, mais, à 
l'usage, assez commode pour s'y 
reposer sans plus trop y penser : OU 
bien Je "président, oraire alors 
qu'il était amputé d'une partie de 
ses pouvoirs. ne pouvait devenir 
u'un candidat prudent, installé 

dans la stratosphère et distillant des 
variations sur « liberté, té, fra- 
ternité» ; ou bien, si ce n'était cela, 
on reverrait le socialiste de 1981, 
qu'on se féliciterait d'avoir neutra- 
lsé en 1986 et qu'on accuserait de 
chercher sa revanche. 
Comme M. Chirac le dit lui- 

même, quand on fait deux h 
thèses, c'est la Lroisième qui se 
lise. Le premier ministre a 
découvert, le 22 mars, un Mitter- 
rand auquel il n'avait pas pensé. Ni 
qineent ue pi congrès Ps 

lence emprunter les for- 
mules de Ke Aa LR tr ai 
simple ien du pacte icain, 
ni pes de la L Roiale », le prési- 
dent de la République a trouvé le 

n de se ranger Sous Ces deux 
bannières sans donner vraiment 

ise à l’accusation d'archaïsme : il 
ui suffi de montrer du doigt 
M. Chirac, ses amis, les « noyaux 
durs» el une campagne électorale 
« rulsselant » d'argent 

Bien qu'il ait pris ses précautions 
en lançant, il y a dix jours, le thème 
du rassemblement qu'illustrait le 
concours de foule orchestré à Vin- 
cennes et la troisième vague d'affi- 
chage. M. Chirac n'était. pas sûr de 

A eds Pause de Le cam Pl campa- 
ps pied sur le terrain de Tusté 

sq de l'ouverture). où il parais- 

Les maladies infantiles du 
(Suite de la première page.) 

La persistance de quelques ans- 
chronismes et la frivolité de cer- 
taines novations ne relèvent en 
somme que des ies infantiles 
du consensus. Derrière la pauvreté 
de la bataille électorale, une matu- 
rité accrue ds Français affleure et se 
manifeste. 

Depuis le début de l'année, avec 
l'entrée en lice des principaux candi- 
dats, l'américanisation des techni- 
ues de page s'impose = sur- 
ace, eur et ire. 

Elle Éracins déjà dans l'Hexagone 
quatre caractéristiques ù 
ques : l'hypermédiatisation, la per- 
sonnalisation, la professionnalisation 
et la modération. La campagne de 
1988 se fond dans le moule médiati- 
que comme jamais auparavant. Non 
seulement les meetings des princi- 
pe prétendants sont organisés 
fonction des « reprises » à la radio et 
à La télévision, mais ils en arrivent à 
mimer les émissions les plus aotoires 
et à recréer sur les estrades l'appa- 
rence des studios. L'univers cathodi- 
que colonise ainsi jusqu'aux grands- 
re sisctorales les plus 

itionne! gage y gagne 
en efficacité, il y perd en originalité 
et en substance, 

La personnalisation s'affiche sur 
tous les murs disponibles en France : 
le caractère du candidat (soigneuse- 
ment corrigé par les conseillers en 
image) y éclipse sans Je 
message politique. Jean-Marie 
Le Pen suit des cures d'amaigrisse- 
ment pour présenter le profil idoine, 

le journal mensuel 

de documentation politique 

après-demain 
Fondé per ia Ligue 

des droits de l'homme 

{non vendu dans les kiosques} 

offre un dossier complet sur : 

Avec notamment 
des articies de ; 

P. MAUROY, G. JOHANET, 

J. FRANCESCHI, P. BEAU 

Envoyer 35 F (timbres à 2 F ou chèque) 
à APRÉS-DEMAIN, 27, rue Jen 
Doiont, 75014 Paris, on spécifient le 
Goesier demandé ou 150 F pour l'abon= 
nement sanuel (60 % d'éconcrniel, qui 
den droit à Fonvol gratuit de ce 

Cuméra, : 

à offensive du «prés 
sait raisonnable d'attendre le prési- 
dent de ls République. Or M. Mit- 
terrand a eu le «culot» — dirait 
M. Chirac — de refuser cette 
tonalité-là, de dénoncer la torpeur 
qu'il avait lui-même laissé s'instal- 
ler, et de brandir comme une arme 
de guerre le rameau d’olivier du ras- 
semblement. 

Du côté du premier ministre, on 
n'a pas trouvé mieux, dans un pre- 
mier temps, pour r Cette sortie 
inattendue, que d'en rajouter sur 
l'iréaisme. M. Chirac et ses amis, 
une menace pour 
Allons donc! Dans un second 
temps... on en est toujours au même 
point. tent candidat G Li T 
ses porte-] le ont attaqué le 1, 
dent de la République en lui repro- 
chant sa fidélité supposée à un 
h système » socialiste qui serait plus 
fort que lui et imposerait au pays, si 
M. Mitterrand était élu et quoi qu'il 
en dise, un terrifiant retour aux 
années 1981-1984, II se trouve que 
M. Mitterrand s'est explicitement 
inscrit en faux contre ce 
d'intention qi se heurte à une 
observation de bon sens : pourquoi 
les socialistes retourneraient-ils 
l'impasse d'où ils avaient eu tant de 
peine à sortir ? 

Le danger, pour M. Chirac, s'il 
persiste à employer une argumenta- 

que M. Mütterrand * 4 un très long 
passé politique» et que le socia- 
lisme « est une doctrine de vieux », 
le premier ministre s'expose au 
soupçon d'avoir plusieurs trains de 
raard, Sans compier que l'argu- 
ment de l'âge, qui implique l'expé- 
rience et la sagesse, peut, en France 
ai celui contre lequel il est uti- 

Les chiraquiens ne peuvent dissi- 
muler Qu'ils sont, depuis quelques 

Jacques Chirac bronze intelligent, 
Raymond Barre avance un menton 
clémenciste, d'un «clip» à l'autre, 
François Mitterrand se Laisse devi- 
ner en patriarche de l'Europe. Le 
Parlement plafonne les 
mais les recettes n'ont jamais 
grimpé aussi haut, notamment du 

l'électeur, on on griffe 
l'adversaire, on paie le consultant : 
toujours le syndrome américain. Les 
relations des candidats et des 
experis ressemblent ainsi de plus 
plus à celles des champions de tennis 
et de feurs entrafneurs-gourous, 

Et cependant, malgré cette méta- 
morphose, tantôt cynique, tantôt 
candide, en fin de course, la campe- 
gue retombe avec soulagement dans 
les ornières les plus antiques. Plus 
l'échéance se rapproche, plus le 
manichéisme ressuscite. Sur la 
scène du théâtre électoral, on 
redonne « les deux France », gauche 
contre droite et bons contre 
méchants. Qu'en 1988 la société ne 
sc découpe plus au cordeau en deux 
camps antagonistes, que la bipolari- 
sation apparaisse aujourd'hui réduc- 
trice et factice, peu importe aux 
stratèges. puisqu'il s'agit de carica- 
turer l'adversaire et de marginaliser 
le rival. D'un même Elan, majorité et 
opposition s'entre-excommunient 
donc æ On entend de 
nouveau la droite présentée comme 
immorale, parce qu'elle est la droite, 
et la gauche comme incompétente, 
parce qu'elle est la gauche. On dia- 
bolise, on déforme, il doit être 
entendu que les socialistes n'ont rien 
appris et rien compris depuis 1981, 
qu'ils ne peuvent pas changer, qu'ils 
doivent incarner à tout prix des per- 
sonnages de robespierristes frénéti- 
ques. $ 

Symétriquement, Ü va de soi que 
libéraux, chiraquiens et barristes 
sont campés en réactionnaires invé- 
térés. uniquement soucieux d'acca- 
parer les postes et de se répartir les 
subsides, biologiquement incapables [ biologiq 
de prendre en compte l'intérêt géné. 
ral Ce médiocre «remake» est 
pimenté, tradition oblige, d’accusa- 
tions croisées, de scandales et 
d'aaïfaires». À quoi s'ajoute, bien 
sûr, un fort accès de fièvre idolätre. 
A quelques semaines du scrutin, le 
culte païen de la personnalité s'épa- 

‘|nouit: ici on traite le candidat en 
star bol} là on succombe 
au virus capétien. Les prétendants 
rebelles à ces débordements font 
figure de fächeux où de jansénistes, 

Les Français ne méritent 
pas ces décors en trom 

-] ils sont devenus des spectateurs plus 
averüs que ne l'im 
leur servent cette 
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La campagne pour l'élection présidentielle 

M. Jacques Chirac cherche une riposte 

x sur La défensive. Le succès de 
campagne est retourné contre 

eux comme un motif de méfiance. 

Leur efficacité plaiderait contre 
units. Or ken cree les 200 
dages, ce procès-là semble com, 
Parle mnjenité des Français (encore 
qu'ils ne croient pas la paix civile ni 
CL 

didat socialiste. objectif-R a été 
atteint. 

Le souci du jer ministre, 
dans la perspective du second tour — 

dduites, alors que les états-majors 
cherchent toujours à les infantiliser. 

présidentielle 
l'acte démocratique fondateur, 
regardant la cobabitation comme un 
pis-aller nécessaire. [ls veulent (tous 
les sondages le confirment) des 
mnajorités compatibles, an ident” 
qui incarne la synthèse républicaine 
et fasse les grands choix, un gouver- 
nement qui gouverne, un Parlement 
qui comrôle. Ils ne contestent ni 
l'alliance atlantique ni la construc- 
tion européenne et regardent 
l'échéance de 1992 avec un préjugé 
Sea pret prepa 

jeu n’a été aussi largement accep- 
tée, malgré la crise, malgré les bles- 
sures et les angoisses qu'elle suscite. 
A la fin de ce septennat, le 
consensus français est plus fort 
qu'auparavant. L'alternance elle- 
méme se banalise. 

Cela n'implique évidemment 
aucun unanimisme, n'efface ni les 
clivages ni les antagonismes, ni les 
frustrations, ni les attentes. D'ail 
leurs, les intentions .de vote actuelles 

plus attachés que jamais à La protec- 
tion sociale, aspirent à l'amélioration 

rent et s'opposent comme dans es des dé. . 

péennes. En somme, ils r£ussissent 
mieux l'apprentissage de le moder-.| . 
nité que leurs dirigeants. Ds s'immu- 
misent plus vite contre les maladies 

parisienne 
Canal 9, 3 a engagé les travailleurs à, 
réaliser leur unité eux-mêmes. 

9 ler - ite, 
moins évidente, Certains propos des 
barristes, voire du candidat de 
FUDF lui-même, trabissent le senti- 
ment de es faire Pr à use 
concurrence déloyale ue dont les 

ent, le pins déplai- 
sant a été l'officialisetion, par 
M. Edouard Bailadur, d'une 
«<OPA> du RPR sur l'UDF. 

Le ministre d'Etat argue de sa 
bonne foi en faisant valoir qu’il s'a 
pas pris l'initiative de mettre 
l'affaire sur la place publique et que 

d'un rapprochement du .RPR et de, 
l'UDF son ensemble, et non 
d'une cassure de la confédération. 11 
reste que M. Balladur a choïsi, pour 
s'exprimer, une méthode qui est 
apparue comme une confirmation de 
l'état d'avancement de ce proje 
Tout s'est passé comme si, du côté 

susceptible de se rallier, et laissé son 
nom en bianc, en sachant bieu qu'il 
ne faisait de doute pour personne. 

Pour que les choses svient claires, 
dimanche 20 mars, à la réunion 

pationale du RPR, il se trouvait des 
informateurs avisés pour glisser à 
l'oreille des journalistes que 
M. Français avait annoncé 

La 

D rene qu vo 
ral du PR avait, sans doute, jugé 

, préférable, vu le «contexte > 
renoncer à cetie visite. 

Si unitaire que soit l'électorat de 
la majorité, en général, celui du cen- 
tre, en iculier, pourrait hésiter 
devant le candidat de la filiation 

pour fa France z que la campagne 
présidentielle ne se soit traduite 
jusqu’à maintenant que par des 

querelies subalternes 

nent d'une rancour que je n'avais 
:p&s Parçue dens le pessé, -qui est 

-Que je me fais de la démocratie. » 
Le maire de Paris:a accusé M. Mit- : 

‘|terand de n'avoir «ni majorité n°. 
Projet » pour gouverner, et de repré- : . 
.Senter « Le recul, la division et l'incer- : : 

titude, presque l'aventure ». 

‘notamment répondu : « La Abération | 
| de Mouhajer qui est du fait du juge, : 

n'est liée ni de près ni de loin, ni: 
-Grectement ni indirectement, au pro- . :e 

SRE RES M ice RQ 

“M Méhaignerie _ 

ident- candidat » 
gaulliste. Si l'avance de M Chirac  d'humiliation, le samedi 26 mars, 

sur M. Barre se confirme, ce sera.en une rencontre avec M. 

cifet, la première fois, depuis 1965, 
que les électeurs centristes ne poar- * 
ront choisir, au second tour, un Car . 

didat de leur famille (M. Alain 

Face 1 se le sremi tour + à l'hôtel M 4 avec prequér mars. Phôre! atignon. 
d'Estaing : : Mers ‘(M. Valéry Giscar ing : M. Charfes Pasqua, pilicr, avec 

en 1974 et en 1981). Comment s& M, Balladur, de la éami | à 

comporteront-ils devant.un candidat- n'a pas caché son peu de goût LE 
qi les aura privés du leur et qui, Iui- ‘je ‘projet de parti uaique. La thèse 
Sême, doré compier gve a Fiogg sclon laquelle ùne té 

. national situé, aujourd'hui, pourrait garanti 
des intentions de vote par certains :. 

. sondages ? . dentelle. Ni pa es à 
., »# à ue. ue, qui 

Du, rss : es = r t se àM tent indépendmmment des partis. 
M. Mitterrand a lancé, à son tour. ‘ Pour ie ministre de l'intérieur, 

une «OPA?» visent, celle-ci, Les . gont l'avis est partagé par. M. Phi- 
Electeurs d5 centre, Pas seulement  jigpe in, le salut est dans l'affir- 
les électeurs, d'ailleurs, puisque, à La 5 valeurs dont le RPR est 
fa du conseil des reel pariear, ei non dans jeu effacement 

ration de candidature, le président ESHmatons Ubéraie, voire cen- 
de la Républ ue s'est adressé OST triste.-Omi À l'éciectisme, -qni 

uissée la veille sur ‘Antenne 2 s'appuie M. Pasqua, et le 

RC Mébignerie e uit li ani PR AUNE AE Jupe Jatques 
l'expérience dm < culot» préside. . ‘Tout et. de jêünes ministres 

- comme M. Alain Carignon, 
M. Chirac ne semble pas avoir tran- 

qu'e un candidat de la droite at Fran- 
pois Mitterrand, L'un et l'autre défeñr- Pt des ; s 

 RPA;-M. Ga or cu 
Amiens, "le -candidet communiste : _P2$ 27. hotnmé 2: Qu TH Re 
avait déclaré-que is notion dé-bait: "æltriee:pes l'appareñ du gouveme- 

iche »: A la Bastille, i a s 

.Napes fésuvis - 

Cher, 

: Non-dissolution 
‘ per mois». Selon. lui, beaucoup de. estimé que « fes Français trouveront 
Jeunes: conacrits sont dañs une -‘ des - rsisons : supplémentaires » . 
‘«situstion humifañte » sur le:-plan rés Me Eranpe Micanand Par. 
Le jer, et à est ar ss r nie ee. . Éd 7 Less | À gp del anormal qu'is aient” ‘susdé - d'une .« réèlle -Inssiude des 

diférioires. sux PL... excès » et. de-f'e-inurtilfte 2. de fa bipo- 

‘Cohträdiction 

fvoi- recoutir à M OU ne 

‘dépendra pes “uniquement ‘de: lui 

Les tu 
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La campagne pour l'élection présidentielle 

e est possible de réintégrer 7 éd 
es indépendantistes 

dans les institutions en Nourvelle-Calédonie 
_ déclare M. Mitterrand à à l'AFP: 

Te le dimanche 27 mars : 2Je. 
a'approuve pas ce qui a &té fait» 

-Je' gouvernement Chirac L 
velle-Calédonie + parte 

initiatives prises depuis PE lg a 
années — avant mème. les gouverne- 
ments socialistes, notamment par 
MM. Dijoud et Stirn: — 
reconnaitre. la réa cs culturelle 

:. PO et mt 
aies 5 entré. je commu- 

}). Puisqu'il y a méser- 
ne dan le D Ste 
paux, il était bon d'accroitre les 

propos de. la Nouvelle-Calédonie. se 
caractérise ainsi, selon lui : « Ce sont 
deux conceptions de notre société, 
l'une égalïtairé dans le vrai sens du 
mot, l'autre pas». Le statut Pons, 
remarque-t-il, « doir être appliqué», . 
puisque c'est une loi, < mais ce 
qu'une lof à fois ane*autre peut le 

M. Miterand juge poule de 
es indépendantistes dans 

les institütions «par ape por 
le sens de la fustice, le respect 
chacun de aù réafiié cuire 
ses justes intérêts. Le système Fed 
cier actuel représene une ofjense 
grave à la dignité du peuple cana- 
que ». Il ajoute, à propos des 
tements d'outre-mer : « Le décentra- ‘mes. 

à Y _ F'uE nets ans i& ation es es 

coloniales». 

. M.. Mitterrand, interrogé sur 
d'éventuels rallièments venus de la 

tour, 
pour celui qu'on aime le plus. Au 

. deuxième, qui salt ? On vote contre 
celui qu'on aime le moins.» Le 
document auquel il travaille et qui 
sera le trace écrite de sûn projet sera 
prêt au début de la campagne off 
Cielle. T1 compte se déplacer. hors 
meetings, en tant qué sandidrt, 
notemment aux Antilles. 

Ses adversaires, ditil, «se com- 
-plalsent dans les attaques person- 
elles. Je refuse de me placer sur ce 
terrain, Je ne mettrai aucun candi- 

lement en cause. Je È 

difficile; 39 %, cela me paraëi beau- | 
Lo Je ne serai pas déçu si c'est 

» Quant au score cumulé de 
: MM. SEM. Chi eù Han (58 % où 39 
selon les hypothèses), il ajonte: 
« Avoir tant de peine pour un 
tel at, cé serait atristant. » 
M. Mitierrand”affirme enfin : « J'ai 
di plus de choses en deux jours que 
d'autres en deux mois. LA preuve en 
est qu'ils ne font plus que discuter 
mes propositions. » 

Uné bonne illustra tion 
MITTERRAND insiste sur la 

. reprend pas explicitement à son 
concept. 

s Situation en Nouvelle- 
Calédonie parce qu'il sait qu'il touche 
#à l'un des maillons faibles de là cui- 
rasse endossée par M. Chirac. 

La politique conduite’ sur ce terri- 
toire depuis mars 1986 se. situe, en 
effet, à l'opposé du discours de ras- . 
semblement tenu par le. prémier. : 
ministre. S'A est un endroit où la 
« paix civile » et la « cohésion. 
sociale >» sont menacéss par les. 

contrôlées politiquement Co le 
FLNKS, ca n'est pes l'image d'una 
démocratie 

indépandantiste 5 
zones de brousse, re 

Ce faisant, M. Mitterrand ne 

compte le 
d'e indépendence-association », 
auquel le PS reste attaché, mais it 

ment chiraquien, le RPCR, tient dans 
tous les domaines de la vie publique 
ét du secteur secteur privé. S'il est un Heu où 

. Fégne la loi d'un s clan », d'une 

mais égslement le soutien de tous les 
électeurs modérés. 
Même si ce nouveau grain d4 sel 

présidentiel ne fait qu'aviver les 

La tranquillité des chaînes de télévision 
Maïs où sont les pressions 

d'antan ? L'époque où les «coups de 
| fii= ministériels, réels où fantasme 
tiques, rythmzient La vie des rédac- 
tions audiovisnelles semble 
aujourd'hui reléguée dans la préhis- 
toire des tapports entre les hommes 
politiques et la 1616. Foi de j 
He An moins jusqu'à La Fe 

de candidature de François M 
term, la campagne présidentielle 
Rte re marque la fin de cette 

biance lourde, toute de suspicions 
. &t d'amiére pensées, qui prégnait 

précédentes. me 

On 2 beau chercher, fouiller : 
rien. Les candidats et leurs entou- 
rages seraient devenus discrets 
Comme des viglettes. Finis ces temps 
fâcheux où ils forçaient sans vergo- 
gne les portes des studios, comme en 
terrain conquis. «Qu'est-ce qu'on 
est peinard », savoure Patrick Poivre 
d'Arvor qui tient les rênes du jour- 
nal de 20 heures sur TF 1. Chef du 
service politique d'Antenne 2, Paul 
Amar peut interroger seul le chef de 
TEtat : auçune voix ne s'élèvera 
dans la rédaction ni à l'extérieer 
pour lui reprocher un excès d’acidité 
on de compiai «Or est bien 

Libres, ils sont enfin libres, 
disent-ils. «/Vous imvitons au jour- 
nal qui nous voulons, explique 
Patricia Charnelet, présentatrice du 
journal de la mi-journée sur 
Antenne 2. Quand le service politi- 
que propose à la conférence de 
rédaction de passer tel ou tel 
homme politique, plus personne ne 
soupçonne un coup fourré, ne 
redoute un enfant dans le dos.» Du 

vu. À sa manière sobre, 
. . 

Patrice Dubamel, ci-devant pe 
de l'orthodoxie giscardienne à TF 

avec les élus étaient « soit de com- 
plaisance soit d'hastilité ». 

«Pends 

au téléphone » 

L'audiovisuel — secteur privé et 
secteur public confondus — serait-il 
donc définitivement guéri du soup- 
çon? Cette campagne serait-elle 
enfin la première de l'âge adulte de 
l'information télévisée ? Nuançons. 
En cherchant bien, on trouve tout de 
même trace de quelques incidents. . 
Le cabinet de Jacques Chirac, cer- 
tain dimanche soir, s'est ému de ne 
pas entendre sur TF1 la reprise 
dune importantissime déclaration 
du candidat au « Grand jury RTL-le 
Monde » et l'a dûment mamifesté en 
nppelant Michèle Cotta, directrice 

l'information de TF 1. Incident 
vite épongé: «C'est vrai, nous 
avons cafoutllé », reconnaît-elle. 

Dé dot De dis Le vies M gros au 
tique d'Antenne 2 en le court- 
circuitant pour offrir à Elie Vanmier, 
directeur de l'information, l'exclusi-. 

Fee qu couvre À t. Une 
t n'aurait pas mienx été 

née: ÉEke Vannier dépêcha sur 

service étranger pour cette rencon- 
tre au sommet entre François Mit- 
terrand et trente bambins. 

Quant à Jack Lang, « Ÿ est 
au téléphone, raconte Michèle 
Cotta, au Fra que je me demande 
crane pour tout regarder. 

Léotard quek Dès que inaugure que 
chose, il nous rappelle que c'est 

Mitterrand qui avait eu l'idée. Maïs 
il fair ça assez bien. - Humeurs, 
vapeurs, foucades, œillades, rages 
éphémères. Meme mises bout à 
bou, ces vaguslertes ne forment pas 
une tempête. 

Signe des temps, les pressions 
sont désormais « amicales » et prises 
à la légère pour mieux s'en dépêtrer. 
On écoute gentiment et distraite- 
ment les trades d'un Georges Sarre 
(PS) ou d'un Roger-Gérard 
Schwarzenberg (MRG), eux aussi 
régulièrement perdus au téléphone. 
Patrick Poivre d'Arvor mentiome 
dans un sourire les « lourdes pres- 
sions d'après-déjeuners - qui ne 
vivent que le temps d'une digestion. 
«Globalement, les artachés de 
presse des hommes politiques son: 
bien moins agressifs que ceux des 
salons professionnels », note Elie 
Vannier. 

Chaque chaîne, en fait, a ses rai- 
sons particulières de travailler en 
eaux calmes. TF 1 est « embouygui- 
sée » des pieds à La tête. Fini la valse 
syncopée des PDG déballant et rem- 
ballant leurs cartons sur un coup de 
sifflet de l'Elysée ou de Matignon. 
<Notre avantage sur nos cama- 
rades d'Antenne 2, explique PPDA, 
c'est que nous Savons qui Sera notre 
patron l'an prochain ! » 

Dans un autre genre, éperdue 
d’angoisse à l’idée d'être accusée de 
fabriquer un Figaro audiovisuel, la 
jeune rédaction de is chaîne 
Hersant-Berlusconi voue nn vérita- 
ble culte à l'objectivité et à l'honné- 
teté. « Soit parce qu'ils y croient, 
soir pour se refaire une virginité, les 
gens d'ici souhaitent faire une 
chaîne de référence », explique 

éditorialiste 

À tout prendre, le service public 
se sent plus coincé, même si le jeu 
de la concurrence gomme bien des 
manvaiïses habitudes et dissout les 
vieux réflexes. Ainsi Elie Vannier 
cache-t-il de moins en moins qu'il se 
sait en sursis, et tente de faire 
oublier l'éviction de Claude Sérillon 

+20 heures» en ne perdant pas 
. occasion de faire discrètement 
valoir ses amitiés élyséennes au 
détour d'une conversation Et de 
rappeler qu'il a insisté pour qu'une 
des journées à thème organisées par 
A 2 soit baptisée « France multira- 
ciale » et non « Immigration »… 

IL n'empêche. La rivalité entre les 
chaînes a dénoué le bäillon de 
naguère. « ! est impossible de dif- 
Juser des journaux partisans 
aujourd'hui, ou alors on se plante», 
résume Patrice Duhamel. Et le 
résultat est Là. « Avant de monter un 
sujet, explique Arlette Chabot, chef 
du service politique de TF 1, on ne 
Re De li ED 
déplaire. Jamais, lors 
dentes campagnes. 
permis d'illustrer les rapports 
Chirac-Barre avec un petit cœur iro- 
nique, d'habiller Léotard en Gr 
tume marin pour marquer so rela- 
tion filiale avec Giscard, ou même 
de diffuser un fond musical sur un 
sujer politique. » 
Mis en veilleuse lors de la campa- 

gne législative de 1986, le « Bébëte 
Show» de Stéphane Collaro a fait 
sa rentrée juste avant Île 
«20 heures» de TF 1. Comment la 
télévision pourrait-elle, à quelques 
minutes d'intervalle, tourner Barzy, 
Kermit, et les autres en dérision et 
recevoir leur sermon comme à La 

? Si la télévision est 
hui moins que jamais « {a 

voix de la France», selon Fimmor- 
telle expression pompidolienne, cela 
tient aussi à Cette désacralisation 
des responsables politiques, Pour [a 

nouvelle génération des re, 
observe Paul Amar, «un miRISTrE, 
ce n'est plus Dieu le Père». 

Comme il paraît loin le temps où 
le porte-parole du gouvernement 
assénait, chaque mercredi, à la 
France chapeau bas l'énumération 
des projets de loi sur le statut des 
gardes-£hampêtres ou sur l'avenir de 
la marine marchande discutés au 
conseil des ministres. « L'habirude 
s'est perpétuée quelque 1emps après 
1981, se souvient Arlette Chabot, er 
puis on & arrêté. » 

Livrées à elles-mêmes ou presque, 
les rédactions se voient ainsi 
condamnées à l'autodiscipline. 
« C'est-à-dire, explique Michèle 
Cotta, à assurer l'équilibre entre les 
différenrs candidais. » L'équilibre ! 
En trois syllabes, voici que se profile 
un incroyable cortège d'absurdités 
courtelinesques sons l'œil de la 
CNCL. Car personne ne conteste le 
besoin d'équilibre, mais entre quels 
candidats ? «Nous ne devons pas 
bopcotter les petits, résume Elie 
Vannier, mais nous ne devons pas 
être non plus les instruments de leur 
recherche des cing cents signa- 
qures. » 

Jusqu'à l'ouverture de la campa- 
gne officielle le & avril, qui devra 
inpérativenfent placer tous les can- 
didats sur le même plan, les chaînes 
s'autorisent donc à distinguer les 
«petits= des «grands». Dans ces 
derniers se rangent sans peine 
Chirac, Barre et Miuerrand. C'est 
ensuite que commencent les diffi- 
cultés. 

À chaque chaïne, armée de son 
pèse-lettres, ses recettes d'apothi- 
caire, sa petite cuisine interne, sa 
façon de gérer «l'équilibre ». TF 1, 
dans l'attente de la campagne offi- 
cielle, a adopté un système à deux 
vüesses, La répartition des grandes 
émissions politiques cornme « Ques- 
tions à domicile » ou « Le monde en 
face » avantage les trois « grands», 
qui auront chacun bénéficié de deux 
émissions au cours de la pré- 
campagne. Mais les journaux télé- 
visés s'efforcent, eux, de tenir la 
‘balance égale entre les «cinq», Le 
Pen et Lajoimie, pour l'occasion, 
ayant réintégré le club. 

Patrice Duhamel explique, lui, 
que La 5 offre le même tremplin à 
tous les candidats ou presque : vingt 
Gisq miantes, de 20 L LS À 20 h 45, 
en plein sur Le 
time (tranche de 19 h à 22 h), Pas 
de jaloux! Chirac a succédé à 
Juquin et ainsi de suite. 

Avant que le tenant du titre ne 
prononce Son «Oui» tant attendu, 
les chaînes attribuaient le temps de 

Fables de PS, Pere Bérégovon. LI sables du fre lo- 
nel Jospin, Michel Rocard et les 
autres. les socialistes n'ont pas 
D Ce de faire valoir que 

Chirac pèsent, en tem] 

moe cs L arr ; . lient un peu vite la bagarre 
Barre-Chirac», s'amuse Arlette 
Chabot. 

Le président-candidat n'est pas Le 
seul hybride de La partie. Chaque 
intervention ministérielle — à com- 
mencer par celles de Jacques 
Chirac — pose un problème insolu- 
ble : est-ce de l'information sur 
l'action du gouvernement ou de la 
propagande électorale ? En ces 
temps de « jackpot» et de «loterie», 
la distinction est délicate. Selon 
qu'elles sont MA à Matignon 
ou dans un meeting, des mesures en 
faveur des agriculteurs ou des 
familles sont décomptées où non 

ue le temps de parole du candidat 

Aidée par une collaboratrice 
qu'elle a amenée avec elle de la 
Haute Autorité, où déjà elle tenait le 
chranomètre, Michèle Cotta navi- 
gue à l'estime. Comme tous ses 
confrères. «Vous fre pouvez pas 
vous imaginer, c'est Kafka ! souffle 
Paul Amar. On est obligé de dissé- 
quer les discours. » + À la limite, 
Pour notre complage, on devrait 
couper certaines phrases en deux », 
conclut Patrice Duhamel. 

L'absurdité de l'utilisation de cri- 
tères quantitatifs pour mesurer 
l'honnêteté des journalistes éclatera 
s'i se vérifie qu'un candidat — Éran- 
çois Mitterrand, par exemple, — 
souhaite mener une campagne « 
crète », ct ne pas trop se montrer. 
Déjà, la mumeur colporte que les 
conseillers du président de la Répu- 
blique seraient tentés de sélection- 
ner «ses» média Des contacts ont 
été pris avec La 5 pour proposer, en 
lieu et place de François Mitterrand, 
l'un de ses proches, Pierre Bérégo- 
voy ou Jack Lang, « C'est pénali- 
sant pour nous, conslaie Patrice 
DubameL J/ va y avoir un problème. 
Je ne sais pas comment le résou- 
dre. » Nous serons bien obligés de 
tenir compte de leurs siratègies », 
explique en écho Arlette Chabot. 

Pour compléter encore ces subti- 
lités, toutes les réactions audiovi- 
suelles sont en train de faire connais- 
sance avec un maître redoutable : 
l'audience, Cette confrontation a té 
brutale sur la 5, où Pierre-Luc 
Séguillon a été contraint de rempla- 
cer son émission « La preuve par 
cinq» par des interviews de vingt- 
cinq minutes. 

Sur la chaîne Bouygues, le choc a 
de plus one rs - l'Audimat est 
‘oxygène de ous qui diri- 

gent cefte maison », EUR Marie- 
Laure Augry, ex-présentatrice, avec 
Yves Mourousi, du journal de 
13 heures. Les journaux restent 
cependant encore privilégiés. « Le 
rédaction n'est pas dans la situation 
d'un Jean-Luc Lahaye, qui tremble 
chaque semaine que son émission 
soit supprimée s'il ne fait ges assez 
d'audience », note Arlette Cha 

Mais il n'est plus question de 
«casser les pieds» des téléspecta- 
teurs avec des sujets graves à 1out 
bout de champ. Les sondages indi- 
quent clairement qu'une majorité de 
Français bâillent en suivant distrai- 
tement la campagne. Donc, pas 
question d'en rajouter. «+ J} faur 
Jaire ça à doses homéopathiques », 
indique Marie-Laure Augry. 

Présidentielle oblige, les émis- 
sions politiques de la Une ont 
jusqu'ici réussi à être par 
k us à l'audience. En faisant 
valoir à la direction, chacune dans 
son registre, l'argument de l'image 
de la chaîne, les À trois grâces de de 
TF1 sont parvenues à sauvegarder 
rovisoirement leurs tranches 

« Anne Sinclaïr leur rentre 
dans le chou avec une force incroya- 
ble, Christine Ockrenr fair le 
gueule, et moi j'use de diplomatie », 
résume Michèle Cotta. 

Mais nul ne s'y trompe. Apres la 
présidentielle, les chances des émis- 
sions politiques de se maintenir dans 
le prime-time sont des plus réduites. 
Le dieu Audimat veillera sur tout et 
tous. 

« A tout prendre, confie Patrick 
Poivre d'Arvor. je préfère la dicia- 
ture du public à celle du pouvoir. » 
L'avenir apprendra aux rédactions 
de l'audiovisuel si l’on survit plus 
facilement au stress des sondages 
qu'à celui des + coups de fil ». 

LAURENT GREILSAMER 

et DANIEL SCHNEIDERMANN. 

PAC R\ 

tant de communistes CEE 
avec François Mitterrand _ 
Dans Île rassemblement avec François 

Mitterrand, la composante communiste 
tient déjà une large place. . 

Ainsi se confirme l'attachement des 

communistes à l'union, à la justice train de naître. Elle ‘réconcilie” 

sociale, au socialisme démocratique, à 
ce qu'il y a de meilleur dans leurs va- 

leurs. C'est le choix de l'efficacité. 

Signe des temps, les vieux Abages TE 
séparant socialistes et communistes s’es- 

tompent. Sous nos yeux, dans la gauche, 
une nouvelle culture politique est en 

d'une ‘société meilleure et le :change- 
- ment au quotidien. Elle s’affirmera avec { 

‘éclat dès le premier tour. 

[RCH Po Pgbin + 
lances Communisrés Hebdo ï Sn 

l'idéal l'hebdo des communistes CES la gauc 

‘uniquement sur abonnement 
19, rue Béranger 75003 Paris : 
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économique, des milienx de la 
recherche et de La formation supé- 

BRÉTAGNE UN ENTRETIEN AVEC ROLAND CASTRO . De Mae me 

Nouvelle rague. æ = ” F4 asie : RE partent et du 

rentes … | Paris est trop petit, il faut créer un Grand Paris | ==" 
Bretagne vient de choisir un nou- 
veau slogan pour la Bretagne. 
Depuis 1981, on parlait de la - Bre- 
Lagne tonique », UDE image qui avait 
le grand mérite d'être reprise par 
l'ensemble des professionnels du 
tourisme. Mais «une image 170p 
resrrictive, limitant son impact aux 
activités littorales +, estime Yvon 
Bannot. président du CRT, qui a 
souhaité pour la promotion de la 
Bretagne une image pli 

Roland Castro, quarante- naturels, dont la capitale symbo- 
sept ans, militant socialiste er lique est Versailles, donc en gros 
journaliste à ses heures, est à l'ouest, dens les départements 

répondu à nos questions sur faites, où le périphérique passe 
l'avenir de la région parisienne loin des logements. 
que nous avions évoqué dans n 
notre numéro spécial sur « Les centaines de milliers d'emplois 
vingt ans de l'le-de-France » ji f 2 bre 1987). à venir, ne vous effraie pas ? 

æ Quel constat faites-vous bien, à condition bien sûr que suit 
sur la situation de la région lle- réglé l'énorme problème du loge- 

rt notamment en Seine-Saïnt-Deni — Il y a d'abord Paris qui en -Denis, 
étouffe mais reste admirable, On se trouve devant un vrai loupé 
s'embellit des grands projets et historique, une accumulation 
du programme de rééquilibrage d'erreurs urbenistiques st polit- 
vers l'est, qui est intelligem. La ques. A l'est aussi la situation est 
décision de déménager le minis- difficile, mais c'est surtout au 
tère des finances à Bercy revêt un sud, dans toute [a partie le fong 
caractère hautement symbolique. de ls Seine situés entre les lignes 
Que te «couloir» du budget se SNCF de H 
retrouve installé dans le territoire  qu'existe l'endroit le plus paumé 
de la plèbe, c'est beau. Notons au de le région parisienne, une 
passage que le déplacement du friche foncière complè- 
centre de gravité de Paris vers 
l’est, donc vers la gare de Lyon, 
va nous obliger à penser {es rala- 
tions entre Paris et Lyon, grâce ou 
à cause du TGV, de la même 
façon qu'on pense les rapports de 
bantfieue à banfieue. 

» Mais d’un point de vus géné- 
rl faesr de Paris n'est plus : 

'aris. Paris est trop petit en soi, n 3 l ivan: 

devient la résidence secondaire de gt bas Pc de 

ie à 

us accueillante, plus à la mode =. 
Le conseil régional a accordé 4 mil 
lions de francs pour cette nouvelle 
campagne de promotion, venant 
après deux salsons iouristiques 
médiocres. 

Quinze agences ont présenté des 
projets, er c'est celui de l'agence ren- 
naise HDM Inedit qui à été retenu. 
Désormais, les messages publici- 
aires, les affiches, les dépliants et 

leront de la «Bretagne nouvelle 
vague ». Du 20 au 26 avril, dans les 
couloirs du métro, les Parisiens 
pourront ndre connaissance du 
nouveau visage de la Bretagne tou- 
nistique. Deux milles affiches seront 
alors placardées autour de trois 
thèmes : « 4/ y a trop à voir pour re 
pas chercher à &tre vu.» « Cette 
année, j'ai choisi les bains de mer. 
pas les bains de foule. - « Drôle de 
dieu de vacances, les sourires y sont 
naturels, pas saisonniers. » 

la bourgeoisie de province. Le pas ä i 
ILE-DE-FRANCE de Paris se ralenti, Paris viaiie ren 2e PÉPéeg ptte 

appartenaient à l'office 
Port-Cerey Cauchemar au sud HLM de Paris. Paris annexait les 

Un port de plaisance d'une capa- 
cité de cent cinquante places va être 
créé sur les bords de l'Oise, à Cergy- 
Pontoise (Val-d'Oise). [1 s'intégrera 
dans un ensemble immobilier bap- 
tisé «Port de Cergy», qui com- 
prend un programme de trois cent 
soixante logements, 1500 mètres 
carrés de commerces et un hôtel de 
cinquante chambres. 

Conçu par les architectes Fran- 
çois et Bernard Spoery, concepteurs 
de Poni-Grimaud (Var) et de Port 
Liberty, en face de New-York, le 
garer du port de Cergy-Pontoise 
levrait être réalisé, pour $a première 

tranche, en juin 1990, Il sera géré 
par la chambre de commerce et 

_ Et les villes nouvelles, deux grands bois et déposæit en 
ekes cernent Paris ou le valori- 
sent ? 

— Elles ne vont pas si mal, on Û 
y habite bien, on peut même y de contrecarrer cette évolution. 

trouver du travail. C'est mieux 

fiemede-Vailée, Disneyland, tout larne-la-Valiée, Disnayiand, tout s . * dan: Æ Eti — Face à. cette situation 
ça c'est bien, c’est positif. Et je ne SL 
Suis pas de ceux qui redoutent jesq inner eo A 
une quelconque arméricanisation Fo remontent 
de notre Est parisien. J'approuve 1983, lorsque François Mitter- 

tout ce qu'on envisage à l’est rand a passé commande à 

pour équiper, rééquilibrer la l'équipe de « Banlieues 89 » d'une 
tégion. À ce que l'on fait dans le étude sur le thème «Comment 
centre de Paris, globalement je remettre de l'ordre dans la région 
dis oui aussi. Mais là où ça ne va parisienne ? » Nous avons accou- 

" . tances de certaines villes. — ecceptent de. déléguer léurs-: 

< à ke grand 

tieu de fisison géographique et et per exemple la figne des forts, . rocherche avec OREenE à gra 

pratique de toutes les geres de qui d autour : : |. jourds 

fignes de métro (création d'un quatorze buttes Montmartre 
VAL ou d'un tramway}. potenti ! * versilé et aux des crtreprises porfor- 

. 2j Utilisation da is Seine et — Comment votre projst æ- isastes dæens le domaine. des 

des canaux du nord comme iiné-. +3 été accuelli par les auto- . de ; la technopole 

raires de recomposition des  rités politiques depuis 1993 ? éd veut conquérir 

espaces. 
3) Le gommage du périphéri- toujours soutenus. Quant à Michel 

que, sa transformation en ave- Giraud, le président du conseit 

nue: le report sur ce périphérique régions, au début, 42 pensé que |  lopperl'en À | 

mr ne Rire projet était de La poudre dux : . Des études d'aménagement des 

* led en ho ms _ pi ÉOE dans quelques 
à B - Î jours sur les communes de Caen, 

" Hérouville-Saitr-Clair, Epron, 
autour du GANIL. Deux sites sup- 
-plémentaires ont. son pro- 

- : Le parc d'activités techno- 
7 de Cnen et le Service 

L'ancienne Seine l Téléc icati à Le mmunications, où Cent 
— Alors. votre conciusion… à bee inpénieure travaillent sur la 

— Le bon territaire pour l'amé- ; 

banlieue, c'est, à notre avis, - ont marque la aisance de l'associn- 

l'ancien département de ls. Seine, -Soc et wnc fois encore, les 
un peu élargi. C'est 18 que peu- villes de Cren et d'Hérouville-Ssint- 
vent s'établir des solidarités, se Char, les promoteurs de In tochno- 

une « zone de Chaleur pole cacnuaise comptent aujourd’hui 
C'est là qu'il y a des traces d'hig- ser. ls noaveke synergie que devrait 

administrative. latwni- ‘| engendrercette sructure régionale 

capitale à l'échelle nn : 

PANC OS à 
des gares de l'Est, du Nord,  nistrative prévoyez-vous è 
d'Austerlitz et de Lyon, avec une 

double entrée de ces gares sur dire soixante-dix ou quatre-vingt * 
Paris et [a banlieue. dix collectivités auxquelles èn 

4) La réalisation, au-delà, d'un  ajouterait k 

super-périphérique qui SUPPOSa Paris — je dis bien communes et' 
que la A-86 soit enfin bouclée, non arrondissements, c'est-à-dire 
malgré les scandaleuses résis- des communes avéc leurs noms. | 

COTE D'AZUR 
|‘Toalon en:souterrain ? 

. -Le ministère de 1 t 
inscrit combe Jane de Penerites 
ln'traversée souterraine de Toulon, 

5) Un assemblage coordonné un compétences d'urbanisme à un Léo Véritable » serpent de de jerdins et d'avenues à !a 
manière dant Alphand le fait du : Lis "6. | merx, ootts.voie souterraine devrait 
temps d'Haussmann (te pius nr nn ne Ë être terminée « durant le X* ou le 

géniel, ce n'était pes Heussmenn, fais que ce maire ou président Cr pr Méhai- 
c'était son jardinier), sur tout le chere J 
ferritoire du Grand Pers. : : Of ,une personnafté eréme : À 

» Tout cela part d'une vision, ; 
ample et poétique de Paris. A "POrANTS. . 
ris, fout 58 rÉSUME, se raCCrO- pa “ue 
che à le Seine. Les principales des bastilles "qui verrouiient - 

artères sont perpendiculaires au Out. PTS TER QU 
fleuve, vers lequel se tournent | 
toutes les constructions. Mais dès Port SNCF :. 
qu'on passe en banlieue, ces et l'armée, qui ne veut pas Bbañt > 
repères disparaissent. Tout s’est donner les forts. Si notre projet : 
organisé autour des lignes est accepté, D. est indispensable, À moden e s 

Un. tunnel, com: de deux 
.«tübes» sou Hs permettra 

- d'évier la traversée toujours diffi- 
élte de Toulon. Les travaux 
d coremencor. en 1990 avec 
Is construction d’un, premier 
sub sens rscille. 

1 qui sera payée la 
FrEue VUE Te Ponsci 

encore &£ définiti- 
es de transport : routes, 

lignes de métro. Notra travail a 
d'abord consisté à retrouver, réin-" 
venter des axes, des références, 

È i l'où ji s du tout, c'est dans l'entre- ché de cinq idées simples, nous d'industrie Val-d'oise-Yvelines. pa ne Ce oire qu'on Ë le 

appelle banlieue. Paris sur les leçons que nous don- 

MIDI-PYRÉNÉES — Pourquoi ? nait Paris. 
- _s que ça va bien 1) Utilisation de le ligne des 

: lorsqu'il s'agit l'sentre-deux anciens forts militaires comme 
Le génie des procédés 

Le Centre national de la recher- 
che scientifique vient de créer à 
Toulouse, avec sept autres labora- 
toires de la région, un groupement 
scientifique baptisé MIDIGEP. 
Cette structure rassemble la fine 
fleur de la recherche régionale, soit 
près de trois cents scientifiques spé- 
cialisés dans le génie des procédés. 
L'objectif est de soutenir et de déve- 
lopper les travaux pluridisciplinaires 
en favorisant le transfert logi- 
que vers l'industrie. 

Le secteur couvert est vaste : des 
industries agro-alimentaires à la 
pharmacie en passant par la produc- 
tion d'énergie. Les travaux S'orien- 
tent déjà autour de trois thèmes. Le 
premier est le génie de l'agitation 

mécanique, des appareils qui servent 
à mélanger des produits ou à favari- 
ser des réactions chimiques; les 
études portent sur l'amélioration de 
ces machines. Deuxième thème : le 
génie de la chimie fine ; il s'agit ici 
de produits complexes à forte valeur 
ajoutée indispensables à la pharma- 
cie, à la cosmétologie ou encore à 
l'électronique. Enfin, le génie de la 
production des couches minces pour 
l'élecironique. Tout cela devrait 
conduire à des gains de productivité 
sur les fabrications de transistors, 
circuits intégrés ou Cellujes photoé- 
Jectriques. 

Mais MIDIGEP caresse égale- 
ment des ambitions européennes. En 

recherche, le groupement toulousain 
espère devenir de l'Europe du 
Sud dans le génie des procédés, 

Pour sauvegarder l'isard 
Les présidents des sociétés de 

chasse de sept communes des 
utes-Pyrénées — Aulon, 

Cieutat, Vieille-Aure, Saint-Lary. 
sang les Loges les 

us de ces communes, les responsa- 
bies de l'Office national de la 

. la Fédération eu- 
tale des chasseurs, la Direction 
départementale de l'agriculture, 
l'Office national des forêts, les ser- 
vices vétérinaires et le Parc national 

Un hebdomadaire espagnol dans le Roussillon 

Catalans sans frontière 
A presse régionale française 
avait, jusqu'à présent, pré- 
servé son territoire natu- 

rel. Davantage mème : placés aux 
avant-postes, certains quotidiens 
régionaux ont réussi des incur- 
sions aux frontières du nord et de 
l'est de la France (Nord-Eclair, 
en Belgique, et l'Est républicain, 
au Luxembourg). Nos défenses 
viennent pourtant de céder au 
sud, avec ja récente installation à 
Perpignan (Pyrénées-Orientales) 
de Punt Diari (le Point du jour). 
un journal catalan espagnol. 

Punt Diari, dont le siège est à 
Gérone, en Catalogne, à quelques 
kilomètres de la frontière franco- 
espagnole, est l'un de ces jour- 
maux d'expression catalane nés 
ces dix dernières années dans 
l'élan de l'après-franquisme. 
Aidé, comme ses pairs, par le 
puissant gouvernement autonome 
de Catalogne, ce quotidien a sup- 
planté dans sa zone de diffusion 
ses rivaux de langue castillane. 
Pour assurer son développement, 
la direction a décidé, fin 1986, de 
déborder sur le versant nord. 

. Pyrénéen. Sa stratégie? Le lance- 
ment d’un hebdomadaire en 
Roussillon, là où le catalan est 
resté à la fois un moyen courant 
de Communication et un signe 
d'identité, et a installé à Perpi- 
gran une équipe de cinq perma- 
Aents, des jeunes intellectuels 
Toussillonnais. 

En optant, comme son aîné 
espagnol, pour une couverture 
sans exclusive de l'actualité locale 
conjuguée à l'expression d’une 
«catalanité» dégagée de tout 
passéisme, le nouveau titre a vite 
recueilli la sympathie du public et 
particulièrement des jeunes. Le 
nombre d'abonnés a aujourd'hui 
largement dépassé le millier et 
continue de croître. De même, 
pour les ventes au numéro (deux 
mille cinq cents en moyenne). La 
mayonnaise a donc pris : 
annonceurs s'y intéressent et les 
recettes publicitaires ont quadru- 
plé depuis le lancement du jour- 
nel, il y a presque un an. Pum 
Diart Catalogne-Nord accède 
quasiment à l’autofinancement. Ii 
vient d'ailleurs d'augmenter son 
nombre de pages (de vingt-quatre 
à quarante-huit). 

Au siège de l'Indépendant, le 
tout-puissant quotidien départe- 
mental de Perpignan, on observe 
sans inquiétude l'apparition de ce 
jeune confrère. L'obstacle linguis- 
tique, explique-t-on, garantit 
toute concurrence trop vive. Le 
personnel politique local, quant à 
lui, après un soutien purement 
verbal, attend. Comment être 
catalan à la fin du vingtième siè- 
cle? Pour beaucoup de notables 
locaux, prudents gestionnaires de 
leurs clientèles, aujourd’hui 
impressionnés par la puissance de 
Barcelone, la question reste en 
suspens. : 

L'échéance de 1992, date de 

liers : des banques, des entreprises 
espagnoles s'installent dans la 
région et vice versa. Les projets 
en matière de communication 
vont bon train. Le journal accom- 
pagne donc ce mouvement, sans 
taire les inquiétudes qu'il suscite 
dans les milieux professionnels ou 
syndicaux. 

Dans le traitement de l'actua- 
lité culturelle, la rédaction s'en 
tient à la même ligne : les pro- 
grammes de TV3, la dynamique 
chaïne barcelonaise captée en 
Roussillon, ont droit à la double 

centrale. D'ailleurs, cette 
télévision vise maintenant le - 
public du nord des Pyrénées avec, |” 

retransmissii par exemple, des ions 
de matches de l’équipe-phare du 
rugby catalan, l'USAP- 
Roussillon. Il est vrai que le pres- 
tigieux Football-Club de Barce- | 
lone a depuis peu son antenne de 

Mèler les annonces de concerts 
de rock et des manifestations de 
sardane, la danse rituelle des 
Cataians, n’est pas pour déplaire 
à Punt Diari Quitte à indi 
des générations catalanistes, il a 
le volonté de ne pas trop sacrifier 
À un régionalisme passéiste. 

GUY LOCHARD. 

des Pyrénées viennent de créer un 
pement d'intérêt cynégétique 

Esuné à sauvegarder l'isard dans 
les massifs du Néouvielle et de 
l'Arbizon. 

Plusieurs mesures ont 61€ prises : 
interdiction de chasser sur le terri- 
toire des communes concernées, soit 
sur plus de 20 000 hectares, création 
d'une réserve de 3 300 hectares. Et, ‘ 
dans un premier temps, le Parc 
national des Pyrénées va prélever 

de Cauterets (Hautes-Pyrénées) et 
du Mont-Vallier (Ariège), pour les 
transplanter dans la réserve de 
Néouvielle: 

ENT soixante-dix élus 
locaux et régionsux 
représentant les 

120 000 communes, les 
régions et les départements des 
vingt et un pays tassemiblés au 

sont réunis fes 15, 16.et 
17 mars à Strasbourg. lis parti- 
cipaient à la session annuelle de” 

transmises pour discussion et. 

gouvernements nationaux. . 

«long terme, lieu. d'échanges at 
de réflexion plus.que de ‘déci- 

Conseil de l'Europe hi-même 

‘des pouvoirs lécaux: 

L'Europe à partir du terrain 

la Conférence permanente des” | 
pouvoirs locaux et régionaux'de :-. 
l'Europe (CPLRAC), qui, créés en . : 
1975, est chargée ‘de formuler 
des résolutions qui sont ensuite - 

application éventuelle aux ins- . 
tances européennes OU. aux. 

sion, pétissant comme :le . 

d'être mal connus’ et insuffisam- - 

Une réunion comme celle de ü 
Strasbourg permet toutefois ti 

Cette page à été réalisée 1 ce pâr à Es 
José Lenzini, Pascale Moünier, Jear- 
Christian Tual, Gérard Vallès. :” 
Coordivation : Jacques-François 

… Caen technopole ? 
; ce ir 1987, Faseo- 

* cation Technopole de Normandie. 
Caen vient d'organiser une première 
rencontre sur les ‘télécommunice- . 
tions d'entreprise. actuelle. 

de l'institut des sciences 
de la matière et du. F | qui assure Fimérim de Jules Moro: * 
witz, consciller scientifique au Comi- . 
missariat à l'énergie stomique, 
l'assoçiation réunit les principaux ‘| 
responsables régionanx du monde - 

d'apercevoir. quelles .sont 
grandes préoëcupations 
actuelles des -céliéctivirés 
lacaies auropéegnnes. 

sein du Conseil de l'Europe se, ‘rec 

C'est dire qu'il s'agitià d'une D 
assemblés travaillant sur lé très ‘* 

SIM 

sa. Présidée 
ment par Jean-Charles Vienot, ra A: 

proie Fe 
‘aneriier en résidences, Léonie, 
à Fi di n AIG, 

À Les Lyonnais 
hé Géen pes 

‘Les retraitées du département du 
Rhône ne pas de 
Une quarantaine d'entre-elles ont 

breuses municipalités. Jamais à. 
court d'idées, J.-M: Caudron a orga- 
.misé du 19 mars an 15 avril un festi- 

L jotitulé « Votre 
t de salles de 

1 



SIL Je meute fénsct és 1985 avec un 

premier stage expérimental. Cette 
.’ année, je mettrai à l'eau plus d'une 
- ‘ centaine de vieilles personnes. » L'idée 

:: originale ne consiste pes à faire prati- 
L. quer la natation à‘des retraités. Des 
diaines de ubs le font. C'est de Les 

isger, qui voudrait combler ce handi- 
cap. «ridicule» et qui «à son âge» 

‘.doute de pouvoir y arriver. Ils font 
. Connaissance avec .leurs maîtres 

FE 
Hit Al its fi 

EN F 
# h} 

DUT AU ER il 1 
SCIENCE 

Selon M: Chirac 
| Les dépenses de recherche dans les 

ë + Retraite sportive 

- Les vétérans se jettent à l’eau 

Société 

moderne, très décoileré, impossible. Je 
l'ai caché dons un tiroir. Puis je suis 
allée dans un grand magasin, ano- 
nyme, où j'ai trouvé ce qui me conve- 
nait. C'écait ma première victoire. » 

. L'heure 
da contrat 

Voici la seconde : entrer dans l'eau 
chaude que les moniteurs ont parse- 
mée de tapis en mousse et de ballons. 
On s'éclabousse timiderment, on joue, 
on s'esclaffe comme des gosses. Tout le 
monde dans le même bain : effacer Les 
tabons et les pudeurs ; faire de l'eau 
une compagne au lieu d'une ennemie... 
L'un. des moniteurs tourne discrète- 
ment La sèène. En fin d° di, a 
bande-vidéo est projetée afin que cha- 
cun revive ce moment, objective ses 
apprébensions et ime ses inten- 
tions." Car voici venue l'heure du 
contrat. 
Sur une grande feuille de papier qui 

restera affichée jusqu'au dernier jour, 
chacun inscrit au feutre l'objectif qu'il 
se fixe, Antoine, soixante-quatre ans, 
un ancien ingénieur de la région pari 
sienne écrit: « Je veux nager sur le 
dos ». Alice, plus modeste : « Prendre 
plaisir à faire la planche ». Berthe, 
volontaire, affiche un seul mot en let- 
tres capitales : *« Plonger ». bi 
une ancienne Ouvrière : = Je voudrais 
arriver à m'allonger ou fond de Ia pis- 
cine +. Puis on va dîner en commun, 
jeter un œil sur la télévision, faire une 
partie de cartes et surtout dormir, dor- 
mir pour effacer les émotions du des- 
selage. 

Le lendemain, dès 8 heures, les 
vétérans en Survêtement sont «en 
salle » pour une s£ance de dérouillage. 
Des mouvements fents et doux, des éti- 
rements, des frictions mutuelles, des 
jeux d'équilibre par petits groupes 

entreprises 
"devraient augmenter de 25 milliards de francs 

és . déclarätion renvoie [a charge du pro-- 
+. grès-aux entreprises. Que celles-ci fas- 

de 25 mitliards de francs de la recher... 
che des ensreprises »,. a déclaré 
M. s Chirac en clôture du.col- 

ù se_tenait . 

. Philips Pocket Mémo” 
Votre Bloc-Notes Electronique 

| de transport automatique Progress- 
. 36 que les Soviétiques avaient fancé 

de la santé financière des entreprises, 
un. 

permettent 
d'avoir une carrière à hauteur des ser- 
vices qu'ils rendent ». 

De l'avis général, la qualité de la 
ref pas en Cause ; ln quan- 

mais 

meilleure 
dans le tissu économk 
gestion a été faite à ce : inciter 

Cœsluns denis 0 fem . $es en fx 

sauter certains obstacles fiscaux à 

MA 

@e Amarrage d'un vaisseau 
ja soviétique. — Le vaisseau 

voici quelques jours s'est amarré 
dans la nuit du 26 au 26 mars à la 

la poursuite de la mission de longue 
durée que les deux cosmonautes Via- 
dimir Titov et Moussa Manarov ont 
commencée à la fin du mois de 
décembre. 

RELIGIONS 
© Le pape en Espagne on 

1989. — Au cours de la cérémonie 
de la fête des Rameaux, qui avait 
attiré près de cent mille personnes 
sur la plice Saint-Pierre, à Rome, 
Jean-Paul il a annocé, le dimanche 
27 mars, qu'il se rendrait en Espa- 
gne, à Saint-Jacques- 

le, les 19 et 20 août 
pour y clôturer un grand pèlerinage 
international de jeunes. C'est la troi- 
sème fois que le pape se rendra ainsi 
en Espagne, après .une première 
visite en octobre-novembre 1982, 

‘| qui l'avait déjà conduit à Saint- 
ues-de-Com Jacq postelle, et après 

une escale à Saragosse an 1986, sur 
fa route de l'Amérique latine. 

puis, divisés en deux ou trois classes de 
niveau, les stagiaires voni au bain. Les 
Premiers exercices consistent à leur 
faire sentir qu'ils flottent naturclle- 
ment. Les dames un peu fortes sont 
avantagées. Dans l'eau jusqu'à la taille, 
äs s'immergent, regardent le fond à 
Travers un masque, s'essayent à pren- 
dre de l'eau dans la bouche et à la 
recracher. Les moniteurs sont au 
milieu d'eux, accompagnant ces 
menues déconvertes. Ensuite, dans le 
&rand bain, s'aidant du corps d'un 
Camerade comme d'une échelle, on 
apprend à descendre jusqu’au fond et 
à remonter sans panique. 

Le lendemain, nouvelle étape : trou- 
ver son équilibre en position horizan- 
tale. Autrement dit chacun tente de 
faire la planche, puis de passer sur le 
ventre, et enfin de réaliser une cabriole 
dans l'eau, Ceue familiarité aquatique 
Étant acquise, non sans peine, vient 
l'apprentissage de La propulsion. Quel- 
ques mouvements de brasse d'un bord 
du bassin à l'autre, Chaque soir, on fait 
le bilan des modestes victoires el on 
voit les preuves sur l'écran vidéo 
Enfin, avant de se quitter, chacun relit 
publiquement son contrat et s'aperçoit 
Que, en somme, il l'a remplit peu ou 
prou. 

< Nous n'avons pas l'outrecuïdance 
de transformer une vieille dame qui 
h'avail jamais mis les pieds dans l'eau 
en spécialiste du crawl, avoue Jean- 
Pierre Ernout. En revanche, nous pré- 
tendons l'avoir définitivement débar- 
rassée de sa peur du milieu liguide. 
Tôt ou tard, en pratiquans la piscine 
régulièrement, elle saura nager fort 
convenablement. » 

FN y a mieux que cela, lors de 
l'ultime séance de bilan, les stagiaires 
paraissent regonflés à bloc. Paulette : 
+ Dès mardi, je retourne aux séances 
de gym que j'avais abandonnées. » 
Antoine : « J'étais dans une zone de 
basse pression Je repars d'un bon 
pied. » Pauline: « Ces tremperres 
m'ont comme rajeunie. A présent, j'ai 
envie de suivre un stage pour réveiller 
ma mémoire. » Mais la confession la 
plus impressionnante est celle de Ger- 

Mais la voilà veuve, à la retraïte, seule 
dans son pavillon de banlieue Le 
retour au néant. « J'ai décidé 
d'apprendre à nager pour me prouver 
que tout n'est pas fini, dit-elle. C'est 
démonter. En rentrant, je m'inscris au 
club des retaités qui vont à la piscine 
et au cours de philosophie de l'uni- 
Et pe 
est changé. J'ai un projet de vie. » 

MARC AMBROISE-RENDU, 

(1) Fédération française de la retaite 
et de Courrier du corps : 42, ave- 

aue de Romans, 38360 Sassenage. Tei : 
76-27-2400. 
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Condamnés sur le témoignage d’un enfant de deux ans 

Deux médecins de Stockholm seront rejngés 
STOCKHOLM 
de notre correspondante 

L'appareil judiciaire suédois a des 
ratés. Le jugement préliminaire du 
tribunal de première instance de 
Stockhom, qui avait reconnu, le 
8 mars dernier, un médecin légiste 
et un généraliste coupables du meur- 
tre d'une prostituée en 1984 — sur 
les seuls récits d'une enfant qui avait 
deux ans à l'époque — était déjà 
spectaculaire en soi Un précédent 
redoutable venait d'être créé, qui 
devait faire date dans les annales de 
la justice du pays. L'affaire prend 
aujourd'hui une lournure qui remet 
en question le fonctionnement même 
des instances judiciaires. 

Cela à commencé avec les décla- 
rations pour le moins incempestives 
des jurés — encore sous serment — à 
la sortie du tribunal. Le lendemain, 
le juge — une femme, dont on appre- 
nait par {a suite qu'elle n'avait pas 
assisté à l'ultime réunion — avec ces 
memes jun — précédant le juge- 
ment, démissionnair Grippée, elle 
s'était fait représenter par la secré- 
taire du tribunal, qui n'appartient 
pas à la magistrature. Puis, nouveau 
rebondissement, les dix jurés don- 
aient à leur tour leur démission. 

Entre-temps, l'affaire avait été 
portée devant la cour d'appel pour 

examen des responsabilités. Cette 
dernière cassait le jugement de pre- 
mière instance — à cause de 
l'absence du juge. — et décidait, 
comme le veut le règlement, que le 
tribunal de première instance refe 
rait un procès «sans fauic». Elle 
écartait l'examen psychiatrique des 
deux accusés requis par le procu- 
reur, et considérant le réquisitoire 
du procureur insuffisant, elle 
demandait la mise en liberté sous 
contrôle judiciaire des deux 
hommes. 

En disqualifiant ainsi publique- 
ment les travaux du procureur, les 
quatre «super-juges» de la Cour 
suprême s'attiraient à leur tour de 
violentes critiques : « Un tribunal ne 
peut pas se faire une idée correcte 
d'une affaire sans avoir assisté à 
tous les débats et écouté les parties 
concernées, les témoins et les 
experts », déclarait un professeur de 
procédure pénale indigné. 

Dans ces conditions, le procès 
peut-il être refait ? C'est possible, si 
toutefois le procureur ne déclare pas 
forfait. I doit faire connaître sa 
décision dans quelques jours, mais il 
devra fournir des preuves plus 
convaincantes que [es babiilages 
d'une enfant de deux ans. 

FRANÇOISE NIETO. 

Après un accident d'anesthésie et le décès d’une jeune femme 

Condamyation d’un technicien 
et du responsable administratif d’un hôpital belge 

BRUXELLES 

De notre correspondant 

Le médecin acquitté, mais le 
‘technicien et le responsable adminis- 
tratif és à un mois de pri- 
son avec sursis : le jugement, mer- 
credi 23 mars, du tribunal 
correctionnel d'Arlon (sud-est de La 
Belgique) est venu clore une affaire 
qui n'était pourtant pas sans ressem- 
blance avec celle de Poitiers en 
France. 

Une inversion, dans un hôpital 
belge. des tuyaux d'oxygène et de 
protoxyde d'azote avait, en effet, 
causé la mort d’une jeune femme et 
avait failli en tuer une autre, fl avait 
été établi toutefois, dès le départ, 
que ces accidents étaient totalement 
involontaires. Le 17 juin 1982, une 
femme de vingt-cinq ans mourait 
après un accouchement difficile. Le 
6 août, soit un mois et demi plus 
tard, une autre femme, toujours au 
cours d'un accouchement, bleuit 
alors qu’on était en train de lui insuf- 
fier ce qui aurait dû être de l’oxy- 
gène. C'est alors que les médecins 
Constatent que les tuyaux amenant 
l'oxygène d'une part et le protox; 
d'azote de l’autre avaient êté 
inversés. 

Si cette inversion involontaire 
n'avait été conteslée par personne, 
trois prévenus se sont toutefois 
retrouvés devant le tribunal correc- 
tijonnel : le chef du service anesthé- 
sie de l'hôpital, le responsable de 
l'installation et un directeur admi- 
aistratif de l'hôpital, Le procureur 
du roi, dans un réquisitoire modéré, 
demanda une peine avec sursis pour 
les trois hommes qui. selon ses dires, 
avaient fait preuve « d'insuffisance, 
d'insouciance et d'absence totale de 
responsabilité ». Le tribunal à par- 
tiellement suivi les avocats puisqu'il 
a acquitté le médecin et condamné à 
des peines légères et avec sursis les 
deux autres prévenus. 

JOSÉ-ALAIN FRALON. 

1” COLLOQUE DES GISEMENTS 
INEXPLOITES DE L'ENTREPRISE 

INTERVENTION DE Mr 

Dans un pays déchiré, 
saccagé comme l'Afrique 

. du Sud, est-il encore 
» ‘possible d'écrire une 
* histoire d'amour ? 
Etats d'urgence est une 
réponse vibrante 

à cette question 
vitale. 

Catherine David 
Le Nouvel Observateur 

P: Ë 

es Entrepeneurs::. 
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ÉDUCATION 

La lutte contre l’analphabétisme en Haute-Egypte 

Les écoliers du Nil 
Une association des Amis de 

la Haute-Egypte vient de se 
créer en France, en liaison avec 
PAssociation chrétienne de a 
Haute-Egypte qui a créé de 
nombreuses écoles gratuites 
dans le pays. Celle-ci est, 
jusqu'au 30 mars. l'hôte du 
Comité catholique contre la 

qui a pris cette année pour 
thème de sa campagne de 
carème la latte contre l’analpha- 
bétisme dans le monde. 

MINIEH 

de notre envoyé spécial 

Les enfants sont sagement ali- 
gnés, comme au garde-ä-vous, dans 
la cour de récréation. Les blouses 
bleues, en guise d'uniformes, dissi- 
mulent des estomacs le plus souvent 
creux. Les nœuds dans jes cheveux 
des fillettes donnent une note de 
gaieté au concert d'accordéons, de 
tambourins et de xylophones, qui 
accompagne la montée du drapeau 
égypüen. Un micro diffuse les infor- 
mations du jour. Les élèves enton- 
nent des chants patriotiques. 

8 heures, sauf le vendredi musulman 

Gt aire. ET 2e pause à Abou aire. Elle se passe 
Korkas, près de Minieh en Haute- 
Egypte, maïs elle a lieu, au même 
moment, à Hagaza, à Sedfa et dans 
la plupart des villages qui bordent La 
valiée du Nil, à travers les champs 
de fèves et de canne à sucre. 

L'Association chrétienne de 
Haute-Egypte (ACHE) scolarise 

de 13 000 enfants, dans 38 éta- 
lissements primaires et gratuits, 

soit 0,5 % de la population de cinq À 
douze ans. Une goutte d'eau dans k 
fleuve ? Oui, mais de telles initia- 
tives privées sont bienvenues dans 
Parle Mon gp ne LE 
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L'EXPOSITION DANS TOUS LES RELAIS H DE FRANCE 
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Car l'analphabétisme est la plaie 
de l'Egypte moderne. I} atteindrait 
75 % de la population et davantage 
encore dans les zones rurales. Qui 
pius est, tous les huit mois, l'Egypte 
compte un million d'habitants sup- 
plémentaire, soit un taux de crois- 
sance démographique de 3% par an, 
J'un des plus rapides du monde. Plus 
d'un Egyptien sur deux a moins de 
vingt ans. 

Pour rattraper le retard, l'Etat 
devrait construire au moins uois 
écoles par jour. Il y consacre déjà 
une grande partie de son budget, 
mais un enfant sur quatre naissant 
aujourd’hui ne trouvera pas de place 
à l'école. Certaines classes comptent 
jusqu'à soixante, voire soixante-dix 
élèves, alors que La limite nationale 
est de quarante-cinq. On double les 
horaires. Une ière «journée» a 
lieu de 8 heures à 13 heures, une 
deuxième de 13 heures à 17 heures. 

Catéchisme 
et Coran 

Créée en 1941. bien avant l'explo- 
sion scolaire déclenchée par Nasser, 
l'Association chrétienne de Haute- 
Egypte s'était dès l'époque fixé 
comme buts la constrnction d'écoles 
et la formation, considérée comme 
la première étape du développe- 
ment 

Dans le contexte local de confes- 
sionnalisme montant (le Monde du 
6 février), 1 faut souligner que sur 
près de treize mille inscrits dans Ces 
établissements chrétiens, le quart 
vient de familles musulmanes. 
L'encadrement est composé de six 
cent trente employés laïcs. Les insti- 
tuteurs, chrétiens et musulmans, 

aux tâches pédagogiques l'asso- 
ciation Des prêtres de vi 
congrégations, égyptiennes et étran- 
gères, assurent l'animation reli- 
gieuse. Conformément à La loi, on 
enseigne aussi bien le catéchisme 
aux Chrétiens que le Coran aux 

EXPOSITION 
JEU 

DU 18 AU 31 MARS 1988 

le septennat de François Mitterrand 
comment /e Monde en a rendu compte 
les meilleurs dessins de Piantu 

Le . 
TEMPS FORTS D'UN 

Le Monde 

Relaïi 
© ce qui restera des sept dernières années 
© les 12 événements qui ont marqué 

& 
e 

développement de leur pays », a dit 
M: Armin Fahin, ancien avocat, pré- 
sident de l'ACHE, également vice- 
président du Bureau international 

ique de l'enfance et membre 
du Conseil pontifical pour la 
culture. Aussi, l'enseignement 

de Daneutos à és ame! Collèges 
& tn, dns Cain! écactrieati 
Pere de Geatres de sons et de pro| € DéseCtorisation » 

Ram | totale | 
des no varie ec calebaaa| dans dix-huit départe- 

ments : 
L'assoupfissement de [a sectoriss- 

don, qui permet aux parents d'élèves 
absente. Depuis quelque temps déjà | 4e Choisir entre plusieurs collèges -Chahine, près de Minich, phu 
l'ACHE collabore avec l'association | Pour lentrés en sixième au Feu de voir leur enfant automatiquement 

affecté dans l'établissement dépen- 
dant de leur dornicile, sera étendue à 
la rentrée 1988. Le « bre choix », 

c'est un signe qui compte. des 5019 collèges répartis sur le 
territoire. Au total, 89 départements 

HENRI TNCO seront concemés contre 73 à Is ren- 
trée dernière ; 18 départements 
seront entièrement « désectorisés » 

pal ane ee RE Tee de {contre 11, les nouveaux étant l'Ariège, la Charente-Meritime, le 
Gers, la Gironde, le Lot-et-Garonne, 

RSR ee | encore 
s'agit du Val-de-Marne et de 
5 départements ruraux ou monta 
gneux (Alpes-de-Haute-Provence, 

pompiers ont été intoxiqués et hospi- 
talisés à Toulon, tandis que quatre 

| autres ont été blessés. lorsque leur 
véhicule s'est retourné au cours 
d'une manœuvre. En Corse, plus d'un 
miliisrs d'hectares de maquis et de’ 

intempéries : ; 

Graves inondations 
en Argentine _ :. 

| cinquante-cinq mile habitants du sud 
ds ls Capitale argentine ant été éve- 

r cués, dimanche 27 mers. En Allems- 

ë 
fleuves-sont en crée: L'alertÿ a été 
décienchés sur le Danube, qui a 

a atteint son plus haut niveau depuis f Rhin a atteint E 

forêts ont été la proie des flanunes 

ane fédérale, où les inondations ont | | 
deux 

débordé. à Passau (frontière aubi- | 
Chienne) et à Ratisbonne, où le fleuve |: 

tente ans. Gonflé par ids pluies et |. 

abondantes chutés de neige | |: 
a ét la cote |” 

“’ REPÈRES 

Mont-Saint-Michel . : U 
Nouveaux travaux 
de désensablement 
:Le ministre de équipement, 

M.. Pierre. Méheignerie, 8 {an 

samedi 26 mars ls deuxième tranche 

de travaux de désenseblement du 
Mont-Saint-Miche! (Manche). Ces 

locales sa chargeront du resta, 
idées par des associations de su. 

vegarde. La première tranche de tra 

vaux — destruction de la digué dela ur ès 
Roche-Torin — avait été fancéa 
en 1983 per le président de la Répu- 
blique. 

@ 20 millions de francs pour 
les victimes du «a Tanioz. — Len 

times de fa merés noire du pétrolier. 
malgache Tanio, en 1880, ont finsie- 
ment reçu 20 millions de francs de 
dédommagement. De ce total, 4&£ 

8,3 millions de francs avaiont déjà 
été versés en 1984, par te Fonds social 
d'indemnisation pour les pollutions 
par hydrocarbures. . : | 

© Une bombe de 500 kg désa- 
morcée à. Rotterdam. — Une 
bombe de 500 kg, larguée sur Rot- 
tardam (Pays-Bas) per la Royal Ar : 

opération, 
les sept mile. personnes 
dans un rayon de 300 mètres-sutour. : 
de l'engin at invité quatorze sille 
autres habitants dans un rayon de 
300 à.800 mètres à s’enfermer dons 
leurs appartements pendant lss deux. 
heures qu'a duré. lo déminage 
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gect apportent le concours de eut fscde de travailla: 
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Quels moyens entendez-voes leur donner poué Guilé } 
français qui les 
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_ Société 

STE 

Les Er diri gants d'Action dirécte 
ont esp leur grève de la faim 

encontre "admihisträtion péri: 
DU D rues pue 

ce IA Ain Chalandon, 25 
‘M. Albin ait 

risme qu'ils praiiquaient à 
5 érieur; ce qu'ils veulent, c'est 
aire reculer FEtes. » NES 

. M. Frèngois ps gout 
gran pese « pitié » allait 

aucun promesse .de .quelque- sorte — emprsomés : 
Me ce sol qu ur alt 86. éme ave SEdar, 20 re, 

dans Dauphi 
Dans'un' communiqué lu à AFP. jibéré qu'il convenait «de veiller 

léurs aûocats, M° Märic- avec Le plus grand scrupule au droit 
E quatre détèms de {x défense». = Un accusé. doit 

directe, qui parlent seule. . pouvoir se défendre. avaiil du, la 
ment ais suspension » de es grandeur de la démocratie et 
grève faim, t que Pérenriüté tiennenl'au respect 
résolution < n'a pas été émamée in: : Ge à cu Di be, à Le | : 

avocat des- quatre i 
d'Action directe, : 

= =
 de 5 î pr 

ques en en France eat cutal hs 
situation. dans les Ron ! 

: issaire Y' 
.… proxénétisme, le Syndi 

sjoute que 
M. PA est + y ièrement 
es presse dif 

Rrieuses tendant à 

une condamnation par 
d’ d'appel de Peris du Figaro- 
Magazine, qui a dû pu qi ren pre 

Sborté. — mière page son numéro du 
€ . (comportant un article diffama: virer 

UE pe le juge) un cofnmuniqué 
or eur ha Mireapil à M. Hayat (le Monde 

au 
RE Abraham avt 8 à t “l'emploi de tels 
ke 7i sé : de, a er ge la justice de 

prise 
pue 

; pro dans tection bn tn nbtsle de er 
découverte ÿ | collègue, si nécessaire en introdul- 
fOrénéen Atartiquse). Pr actions en 

si coùremment ut per FÉTA FF à _ 

ENVIRONNEMENT | 

L'Algérie menacée par: Je fléau acridien 
L° le Notre Copeahs 

pen ar tes Bog mas 1968) que le Danemark 
les à avec ‘Une rique Nord 

vigueur et un s déploiement de tonnes un insecti- 
et cide de la famille des organo- moyens remarquables : quarante 

un avions équipés de systèmes de ph enseignemems pris 
lvérisation, trois hélicoptères de Amp à Adaloge pérmmnaie 

Frveillance et de détection, cent Ecoforce à (ancienne- 
trente ‘véhicules, des centaines de Mdscplare fan recherches 
pulvérisateurs. . - : in fi sur = - 

Une partie de 
mis à lé disposition de l'Algérie par malathion n'est pas adapté à la LE 
l'Arabie saoudite. Aïdent aussi la Contre 
Tunisie, la Li l'Espagne (pays il est des insecticides &s moins 
qui sont Ai où POuTraeNE ÊRTE une sas SE ee 

= nés, À pin qe beure où deux (parfois, en seule- court terme, 4 M 
, les dx unautés euro- ment une demi-heure) en produits 

Hs NOR débloqué inoffensifs. En outre, sa brève action 
d’ ‘000 dollars, he. - À tous les insectes, Enfin, il 

ron [5 million de francs, le France,’ doit être utilisé à fortes. doses 

PURES. FAO {Food ad Agrieu (1 Mitre de matière active par hoc 
ture Organization * tare). 

le 
encore dans les Zoe alaienne de 350 000 Eine à 
l'Algérie. où Dion essa; hectares sont directez is menacés 
détruire les uns après les autres. par les criquets pèlerins. Sas comp- 
ais de nouveaus csseims d 

cessé, ët, déj Fan d'eatre eux dans ne moindre 
noie Gtardits, sul coule Sud tunisien, . 
mas À 200 Elena sud “ééjaarrivés. 3 
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les profs, les bacs..], suivie d'une parfie « pas 
à pas » pour tout savoir de la 6" à la termina- 

réussite au bac, options, statuts, internat... tout 
y passe | Tout pour bien choisir son lycée et 
lui donner toutes les chances de réussite. 
« Enventeen librairie » 
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Le Cameroun a remporté la 
Coupe d'Afrique des nations 
{CAN) en battant en finale, 
dimanche 27 mars à Casa- 
blanca, le Nigéria 1 à O, grâce à 
wa péualty transformé par le 
défenseur évoluant à Laval, 
Emmanuel Kunde. Dans le 

La passion a des limites Si le 
public marocain est prêt à s'embra- 
Ser pour le football, encore Faut-il 
que son équipe soit sur le terrain 
Autant dire que cette seizième édi- 
tion de la Coupe d'Afrique a connu 
une fin prématurée, lorsqu'eu demi- 
finale les «Lions de l'Atlas». vic- 
times, selon la presse locale d’une 
« boucherie camerounaise », ont 
succombé «aux agressions sau- 
vages et à tous les actes barbares de 
l'anti-jeu, élevé au niveau d'une ins- 
titurion». Bref. dimanche, malgré 
les cinquante-cinq mille personnes 
qui garnissaient les tribunes, il n'y 
avait guère plus d'ambiance au 
stade Mohamed-V que La veille pour 
le match de classement entre le 
Maroc et l’Algérie, pâle mirage de 
la finale tant espérée par tout le 
Maghreb. 

Dépit au nord, délire au sud du 
Sahara : la valeur de cette CAN se 
mesurera. une fois de plus. à l'aune 
de sentiments nauionalistes de plus 
en plus exacerbés. Dans son pro- 
gramme, le nouveau président de la 
Confédération africaine de football 
(CAF), M Issa Hayatou, un Came- 
rounais de quarante-deux ans, a 
prévu de combattre «/es maux 
chroniques du football africain : la 
violence, la tricherie, la corruption, 
la superstition et le chauvinisme 
autrancier ». 

FOOTBALL : la Cou: d'Afrique des nations 

Une façade cache-misère 
Cependant, en dépit du faible 

nombre de buts marqués en quinze 
jours de tournoi (vingt-trois), des 
nombreux matches nuls, du football 
rugueux et prudent de le plupart des 
équipes, M. Hayatou reste opti- 
miste. «Nous avons vu ques 
matches di, d'éloge, dit-il. Le 
Jootbait africain bouge dans la 
bonne direction. » Ce qui l'autorise à 
revendiquer plus que jamais nne 
troisième place pour lé continent 
africain en Coupe du monde et une 
révision des statuts de La Fédération 
internationale (FIFA) afin de 
« réduire l'hégémonie de l'Europe et 
de l'Amérique du Sud ». 

«Le meïlleur 
des médiocres » 

Sur la ligne de but, Joseph- 
Antoine Bel, le gardien du Came- 
roun et de l'Olympique de Mar- 
scille, n’a pas vu la même 
compétition «Pour demander une 
meilleure représeniation auprès de 
la FIFA, il faudrait montrer un 
autre football que celui-là », dit-il 
Au soir de cette finale qu'il venait 
de remporter, rien ne contredisait à 
ses yeux le pronostic qu'il formulait 
quelques jours plus 16t: «ci, le 
vainqueur sera le meilleur des 
anédiocres. {I n'aura rien prouvé. » 

Un trophée de plus dans une 
vitrine. Maïs, au Nigéria comme au 
Cameroun ou ailleurs en Afrique, 
qu'y at-il derrière ce football qui 
triomphe en singeant le style euro- 
péen, à grands renforts de joueurs 

fessionnes appelés à la rescousse 
et d’entraîneurs étrangers ? « Rien. 
répond Bell. Ces entraineurs, à qui 
on ne demande que des résuliats, 
trichent avec la formation. - Le cas 
de Manfred Hoemer, l'entraîneur 
ouest-allemand du Nigéria, est typi- 
ue. Il a été recruté, « entre 
000 dollers et 10 000 dollars men- 

suels, que six semaines avant le 
début de la CAN. Dans ce pays où 
le championnat national traverse 

PATINAGE ARTISTIQUE : Championnats du monde 

Le final de Katarina 

CE 

L'Allemande de l'Est Katarins Witt a fait ses adieux à la com- 
pétition, samedi 26 mars, en remportant les Championnats du 
monde de patinage artistique disputés à Budapest. Comme en 
1984, « la diva » coiffe les trois couronnes qui récompensent les 
premières places aux Jeux olympiques, aux Championnats d'Europe 
et du monde. La jaune fille, âgée de vingt-deux ans, a versé une 
petite larme après son exhibition en Carmen. « C'est la dernière fois 
de ma vie que je Suis sur Ja glace », se disait-elle, ce qui l'a sans 
doute un peu paratysée. 

Athlétisme 

CHAMPIONNATS DU MONDE 
CROSS-COUNTR DE 

À AUCELAND (Nouvelle-Zélande) 
Les championnats du monde de 

cross-couury disputés le 26 mars à 
Auckland om été dominés chez les 
hommes juniors et seniors par les cou. 
reurs des hauts plateaux africains Le 

be lade L C ue le de si: 
la troisième fois. Chez les darts, le 
Norvégienne Ingrid Kristiansen a ins- 
crit à Son palmarès l'un des rares tirres 

pointe Serpent Pet Clesde Le s 

reuxes français lement terminé 
troisièmes. 

Cyclisme 
CRITERIUM INTERNATIONAL 
Favori du critérium imernctiond 

disputé du 25 é du à Sol er chanel 

Irlandais ré e Roche — 

repris l4 secondes au en rou- 
font à près de 50 Eros as de 
moyenne. Agé de vingt-quatre ans. Here 

Football 

une crise et où l'immense réservoir 
des jeunes est sous-exploité, tout 
l'honneur de la bonne performance 
des Aigles verts au Maroc sera pour 
dui ». 

« Ce sont des entraîneurs- 
alibis, affirme, en connaisseur. 
Peter Schnittger. Depuis vingt ans 
en Afrique. cet Allemand de 

ans «a entraîné les 
Ivoire, du Came- 

d'imposer ane jnéhods cine 
respecter la dignité et la per- 

sonnalité de l'enfant africain. déft- 
nir un cadre dans lequel il L: 
"exprimer librement. susciter chez la 

depuis on quart de siècle en Afri- 
pe. Gr #3 Ce d'en pes nns quention | 
le moyens, pourquoi les autres pays 
ae ne s'engouffreut-ils pas 
dans la même voie ? . - 

< Non seulemem nous sommes en 
retard, mais nous allons à route 

pour qui parler de professiomalisme 
en Afrique, = c’est vouloir 
construire un lmmeuble sans fonda- 
tions, en commença por le der- 
nière étage ». 1i a vu les infrastruo- 
1u0s do PIrOS Après eROr Go 

es lorsqu'il jous eu 
Caire. « Si le Cameroun cvait les 
mêmes, personne ne pourrait le ra- 
traper », dit-il, en envoyant, d'un 
long dégagement, rouler la converse- 
tion sur Je terrain politique. « La dif- 
Jérence entre le Maghreb et le sud 
du Sahara s'est faire au moment de 
12 dROlOnIs Ion Au ordi (as Fran 
çais et les Anglaïs ont été remplacés 
par des gens qualifiés. Pas chez 
nous. Nous n'avons pas de héros où 
alors des héros corrompus, qui se 

som comportés. en -piliards. La 
course à la fortune personnelle, si 
possible. por des. moyens malhon- 
eee sport mo Com 
ment ler plus d'argent pour 
le football quand nous savons que 
celui destiné aux progrès de la santé 
et de l'éducation a êté volé? » 

. Joseph-Antoine Bell refuse de dis- 
socier le football des autres pro 
blèmes de l'Afrique. « {{ n'y a pas 
que les footballeurs qui doivent 
s'exiler, maïs aussi les médecins, les 
avocats, les poètes ». 1 y avait long- 
temps que Bell ne jouait plus dans la 
sélection de ce pays : « Le niveau ne 
m'intéressait pas et je craïgnais de 
cautionner une certaine politique, 
explique-t-il Si j'ai accepté de reve- 
air, c'est pour pouvoir critiquer de 
l'iruérieur, dire la vérité sans passer 
pour un ennemi abrité dans son 
confort de professionnel. En Afri- 
que. il faut changer les memalités. 
C'est pour cela que je parle ». 

JEAN-JACQUES BOZONNET. 

TENNIS : le tournoi de Key: Biscayne 

Le jeu des ambitions 

- ‘ressent ua 

osent bien une-ambition qui 
ee à 

parais- 
“forme. « Elle étair 

je ' mauvaise à J'entraï- 
“nement avant-Îz finale », disait s0n 

tchèque Pa i entalneur. vel Slozil 
+ Pis, brusquement. {ors C 

imié 1x puissance monocorde: Un 
—: match de tennis so gagne aux points 
et-v08 pas par K.-O. 

- «Les et leurs conseillers 

: Jen Les vicroi US soon . for- 
. cent rares à F'avenir -, dit 

. adverses 

certaine, 
: c'est qu'elle n'avait pu, sar le 

sa sur 

grands coups de «top spin », inves- 
lissant la totalité de J'aire de jeu, 
parfois acculé contre les barrières de 

Le jeu d'Appelgren,-c’est une-his- 
toire bien construite mais c'est aussi 
Fhistoire d’un miracuié. Même pas 
sélectionné dans le tournoi per 
équipes tant la concurrence est 
sévère au sein des Suédois, ce gau- 
cher de vingt-sept ans fait déjà 
figure d’ancien avec un style de jeu 
dans la lignée d'un Jacques Secrétin, 
mais à contre-courant de Ja nouvelle 
Sénération, ceux qu'on peut appeler 

Auxerre, A 
Cannes, 31 ; 9. Metz, 30 ; 10. Toulon et 

14. Lille, Nice et Toulouse, 26; 
17. Lens, 25; 18. Paris Saï in, 
23 ; 19. Brest, 22 : 20. Le Havre, 18. 

Deuxième division 

CVingt-septième journée) 

*lsiresb. Ajaccio .....,........ 40 

— 1. Sochaux, 49 pts: 
2 Montçeau, 36 pes; 3. 34 pts; 
À Nimes, Ale 31 plu, ee 

= TENNIS DE TABLE : championnats d'Europe pe. 2. 

. Le dissolvant des « kar 
les <nouveaux kamikases» du 
teanis de 1able. pla À 

Entre les deux écol è français Martin. un 

de colle». « C'était en 19807, se Cf efferé pat les nouveaux coups 
Fish gr rer some 

ux français. ongois Klampar 
est arrivé dans un tournoi avec une 
raquette bizarre, qui sonnait creux. 
Tout le monde pensait qu'elle tait : 
fèlée! En fait, il avait collé ses 
caoutchoucs avec un enduit dont le 
dissolvant accélère la balle de 30 %. . 
C'est énorme ». 

Le rite 
de ia colle 

. Aujourd'hui, coller est devenu un 
rite. Tous les joueurs le font avant 
Chaque rencontre. On colle en fonc- 
tion de son jeu, du produit, de La 
température de la salle. L'effet du 
dissolvant étant bref, le joueur doit 
savoir s’il faut le faire un quart 
d'heure ou une heure avant la ren- 
contre, certains allant même jusqu'à 
recoller leurs plaques entre chaque 
set 

Au-delà de Fanecdote une nou- 
velle génération de pongistes est n&e  C" 
i y a trois ans. Elle a adapté son je 
aux nouvelles possibilités offertes 
par le dissolvant Les précurseurs 
sont je Suédois Erik Lindh et 
l'espoir français Jean-Philippe 
Gaten. 

« C'est fou ce que les joueurs sont : 
capables de faire avec.les nouveaux ï 

1. Strasbourg, 
2 Caen, 38 pts: 3. Rouen, 
22 pus 3. Nas 3 par NX 

M 

© 1982 Christie Sarron {anéke 
‘ terminé huitième En pire Dax b: 
. Cubes, L'Allemand de” ÉQuest Anton. :: 

+ pamen tgent Don OR 

spectaculaires. Place . aux 
«éclairs», sux «cotips de colle». 

See er AR 
{es 200 Km/heure. - 

RE Paie do potins er de lent 

. «Il faut précipiter le ‘événement, 
explique Michel Gadal, l'entraïneur 
de l'équipe de France, er dès lé ser- 

ancé de p'emièré Aivtsron 
A} 0 &£ marquée per la pre- 

RER À 

ASUZUEA . - 
A la swprse générale, le Teian finales pour la 

le.27 mars :] Kevin Schwantz a remporté 
Le Grand Prix du Japon à Sicuka qui | 
ouvrait le du monde 1 
Agé de ving-trois ans, l'Américain à 

premiere victoire en Grand. . signé sa 
Prix et à apporté à Suzuki sôn premier 
succès en 500 cemimètres cubes depuis” 

reuse Dass 

. dons tous les arigles mais qui fai- 
saïent beaucoup de fautes. 

* LE one gris de Jeu en 
 Ples,'tls'onr une telle confiance. ». 

=: Mais H-n’est-pés sûr que-le public 
trouve son compte dans Pévolution 

: de jeu. Les échanges sont devenus 
brefs, « çù va trop'vite ». Autre pro- 
“bfème : les coups les plut difficiles À 
réaliser. ne sont pas les plus spetta- 

‘ deveuus.de plus en plus sophisti. 

. TéSüédois Waldrer, dans she 

male ‘envisage d'en :modifier les 
règles, modification la. plus 

ë sérieuse serait de rehausser le filet 
. de ‘deux. centimètres. . A] 

pour sa part, semble loin de tous ces 
roblèmes.. Avec son jeu « à 

J'añctenné. d7a fait exploser ses 
“Advessaires tout comme le public de 
Bercy. notamment dans.sa demi- 

à. Smipesioie Weldner. Champion 
° urope, il ne pourra pourtant pas 



"Mais continue à im: ef : 
s: “+de belles sambas . ee. 

« bre ». fait peau. neuve 
L'opéra de Massenet S 
sera présenté eh mai : à 
à la salle Favart #4 
‘dans une coproduction : ‘ : 
du Grand Théâtre 
de Nancy hr 
qui s'en est réservé 
Ja primeure. Une: réussite. 

"HFGre Théiee de Nes, l'on: 
‘verrs.dès cette semaine-à Lou- . 

* louse (2), a fait l'objet d'une copro - : 
duction avec l'Opéra de Paris : les 
décors et les costumes ont été réa- 

--Hsés en- Lorraine, la mise en scène ct- 
:- les éclairages seront communs ainsi : 
que, parüellement, la distribution. 

sité dans les rapports 
sonnages 
redressées. 

a attentif à la mise on scène: s2 7 
--musque s'y prête si l'on sait saisir 
tout ce qu’elle propose sans se laisser 
distraire par les clichés dont elle. 
n’est pas toujours exempte. 

Derrière aspect aimable de cette 
-musique, il y à en effet une rigueur 
‘de construction peu COmMMuRe, une 
‘absence de granit, une économie 
qui confine à l'avarice si on l'écoute 
“les yeux fermés, ét qui trouve seule- 

…. ment sa: justification dans une réali- 

41411234 
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Culture 
MUSIQUES 

: Caetand Veloso au Zénith 

Êé de i 
Ë d f f ï 

ji y 
Ë ü d Fa d à 

Denon et de Marie-France 
ne convient guère aux or 

u’ils incarnent. Eleonor 
Œ Siam «3 Jutie-Louise Stancer 

L'Orchestre symphonique de 
a accompli un travail rermar- 

uable sous Ia direction de Jérôme 
tenbach. J est rare d'entendre 

ï ition de.Massenet jouée, 
‘ensemble, avec autant de soin. 

Cela ne ‘contribuait pas peu à 
T'impréssion d'assister à une 

Z 

en 

(1) Salle Favart, du. 16 mai au 
Léjuin 
@ Thé de Cape Ls (æ, 3,5 

Set 10 avril 

de mourir à La demande de la société 
Philharmonique de Londres ont été 
retrouvées à Berlin-Ouest par un pro- 
fesseur de gs écossais. 
M. Barry Cooper, . enseignant à l'uni- 
versité ‘d'Aberdeen, a reconstitué à 
partir de ces documents l'intégralité 
du premier mouvement, d'une durée 
de quinze minutes environ, dont {a 
première exécution mondiale aura 
ou à le fin de 1963, à Londres. 

…… Et d'un fragment 
d'une symphonie de Wagner 

C'est à vingt et un ans que 
Wagner mit sur le chantier 

une pone en mi majeur, qui fait 
suite à sa première en do majeur et 
dont le manuscrit, apparu chez un 
antiquaire de Berlin quatre ans après 
la mort du compositeur, n'avait pas 
été retrouvé. Un fragment de cette 
œuvre de jeunesse a été découvert à 
Munich par M. Robert Menster, 
recteur de la bibliothèque musicale 
du Land de Bavière, lors de l'examen 
d'une collection privée. Il s'agit du 
premier mouvement et de 
29 mesures du second, dont 

-nstional de Bavière don- 

Nabucco, de Verdi, dont l'exécu- 
tion devait être le clou des cérémo- 
nies du quarantième anniversaire 
d'isreël, n'ira pes à Jérusalem. La 

que devait diriger le chef 
français Michel Plasson dans 
l'amphithéâtre Merrill-Hassenfeld, au 
pied du mur de le vieille ville, a dû 
être annulée par suite de la réticence 

dot, de Puccini, en 1980 en Chine et 
d’une Carrnen espagnole en 1992. 

is et Llorca 

usion de la joie brésilienne 
Veloso oppose un rapport subtil 
entre Les mots. an humour et une iro- 
nie qui, au début des années 70, ia 
joué un mauvais tour : après avoir 
été jeté en prison par les militaires 
au pouvoir, il vécut en exil deux ans 
et demi à Londres. 

présent apparentes. Et il n'y a pas 
l'ombre d'un espoir. Seulement 
l'illusion de la joie. Sans pour nous. 

Cactano Veloso ente au 
Zénith le spectacle heure et 
demie qu'il vient de ire au Bré- 
sil, DPSEEÉ par à Porto Alegre. 

par quatre © mxsiciens 

Pn. + ü Ebroniq et » il propose ues 
chansons de carnaval, mais surtou! 
un son plus prés, us claï 

} 
Ai Ë 

% Réservation 
(pélais de loclen relevée, 

-en-Provence 13100 Aix- 
phone à partir du 18 avril : RE 

Nouvelle revue mehlérienne 

publier le premier numéro d’une 
Revue Mshier Review semestrielle, 
très élégante et entièrement bilingue 
(français-angiais), comme l'indique 
son titre. 

JL 

% Rome Mahler, m 1, deuxième 
semestre 1987, 128 pages, 60 F 
(BMGM, 11 bis, rue de Nm 
75008 Paris. TEL : 45-63-34-52). 

DERNIÈRE LE 2 AVRIL 
20H45 
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La musique se robotise, les 
salles s'informatisent. Mais il 
aura suffi à Georges Aperghis de 
Quelques instruments homolo- 
QUÉS. d'un peu de matériau de 
récupération et de beaucoup de 
Papier — kraft ou bible — pour 
composer un petit chef-d'œuvre 
de théätre musicel que 1ous Iss 
tréteaux de Navarre peuvent {et 
devraient) accueillir pour peu 
qu'ils soient canvenablement 
éclairés. 

Dans un premier temps, c'est 
vrai, le noir est complet. Quelque 
.Chose que l'on ne voit pas — 
Cuir ? peau ? métal léger ? — 
semble agité par un vent violent. 
Mais l'agitation décroïît, se tait, 
renaît, trahit une intervention, 
une volonté : ce bruit, cette nuit, 
sont habités. Une loupiote, d'air 
leurs, clignote et s'éteint. À l'or 
gine était le rien, Et quelqu'un 
vint qui, d’un souffle, mit tout en 
mouvement. 

Enumérations aurait pu Êtra 
ütré la Création du monde si 
Darius Milhaud n'y avait déjà 
pensé. Mais Enumérations, fémi- 
nn pluriel, a l'avantage de faire 
penser aux Bunte Biärter de 
Robert Schumann, à ces 
«feuilles multicolores » (feuilles 
de l'arbre, feuilles de papier} par 
lesquelles Schumann, en deux 
mots, revendiquait sa façon de 
penser disparate et éclatée. Avec 
Enuméretions, Aperghis, le plus 
Schumanien des musiciens fran- 
çais (d'origine grecque}, signale 
Qu'il procède aussi et volontaire- 
ment par accumulation, qu'il 
énonce sans développer. Ce qui 
ne l'empêche pas de recourir à 
des thèmes et de les varier. 

Marabout, bout de ficelle. 
Ces thèmes sont, comme dans 
les comptines enfantines, 
déclinés par assonances et 
Parentés. Mot, écriture, déch- 
fure. Papier effeuillé, froissé, 

. Voix, langage, alpha- 
bet, dictionnaire, litenies, prière. 
Voix : corps morcelé. Communi- 
cation établie et coupée. Comme 

CALENDRIER 
à Paris — Le septième 

Festival des instruments anciens 
prend fin rules semaine de mani- 
lestations qu'ouvre, comme 
il se doit une Passion, celle de saint 
Matthieu, de Bach, re rétée 
essentiellement par des Née! 
{pasiliq ue Éainte-Clotilde, 
heu) Suivre, à 13 Le des 

Fc ti avec les Leçons 
de de tinebres Fmardi 29) ; divers 
motets et cantates par | mble 
Caïx d'Hiverlois {mercredi 30) ; les 
ds Désirs Paroles du pie 

version pour quatuor 
tuor Leopold) et pour pianoforte 
(Yannick le Gaillard) : enfin, Les 
Motets de Bach par la ballete de 
Lorraine (: i 1e avril). 

x Remgenens : Bbrairie La Pro- 
Cure, 161 : 4. 30. 

À Aix-les-Bains. — Naguère très 
creuse, la période de Pâques est de 
plus en plus riche en festivals de 
musique sacrée. A Aix les-Bains, 
l'Académie baroque consacre 
deuxième Festival (jusqu'au 3 avril) 
à le musique anglaise des dix- 
septième et dix-huitième siècles, 
avec les Taverner Pla: rs, Paul Ess- 
wood, les Etes ro de 
Nigel Roger et Mosaïque de Chris- 
pee les Musiciens du Lou- 

le Triomphe du temps e 

IL FAUT PASSER 
PAR LES NUAGES 
FRANÇOIS BILLETDOUX 
mise en scène LUCIAN PINTILIE 

Conçue comme une partition musicale, la pièce est aussi 
une histoire d'initiation et d'amour fou, de rêve et de poésie. Lucian 
Pinfilie l'a mise en scène avec de luxueux effets vidéo qui permet- 
tent de plonger en gros plan dans {es angoisses, (es doutes des 
personnages. Pour une fois, pareil appareillage permet de creu- 
ser le texte en profondeur... Et l'interprétation brillante de toute la 
troupe - avec en tête Michelle Marquals - rajoute encore au 
charme entétant de ce spectacle mystérieux, bizarre et méta- 
physique. 

Fabienne PASCAUD. 
TÉLERAMA 

LOCATION 2 PLACE DU CHATELET TEL. 42742277 

« Enumérations » : 
une création d'Aperghis à Lyon 

Le papier composé 
dans Conversations, comme 
dans Tour de Babel. Aperghis ne 
cesse de se demander pourquoi 
tant de gens parlent. pourquoi 
rent de gens sont incapables de 
se parier. 

La solitude à un ou à deux, 
c'est aussi un thème musical : on 
ne trouve dans Enurnérations que 
solos et musique de chambre. Il y 
a de la musique « pure » (pour 
clarinente), beaucoup de voix, 
dans tous leurs états ; et beau- 
coup d'objets — détournés. Les 
instruments ici utilisés sont en 
particulier l'annuaire que l'on 
feuillette, 18 plaque de cire sur 
laquelle tape avec un stylet, la 
balle de ping-pong qui descend 
l'escalier d'une maquette (réduc- 
tion de la tour de Babel) ? la pla- 
que en aggloméré, les chaises de 
café et — trouvaïle s'il en est — 
cette maison de papier plantée 
en plein milieu de la scène que 
les acteurs-musicians ne cessent 
de lacérer, transpercer, qui vibre 
dès qu'on l'approche, vrombit 
dès qu'on la caresse. Et c'est 
une vraie maison aussi, ouverte 
de portes et de fenêtres, meu- 
blée d’une télévision dans 
laquelle des visages viennent se 
découper, lieu d'actions quoti- 
diennes et violentes en aparté, 
maison de sons tout habitée par 
l'imagination, «objet trouvé » 
surréaliste alloué — murs et pla- 
fond — à la composition. 

ANNE REY. 

%* Enumérations, auquel a tra- 
vaillé Jean-Pierre Drouet, doit 
beaucoup aux formidables 
musiciens-acteurs que sont François 
Bedel, Emmanuelle Souc, François 
Rivalland. Richard Dubelski, 
Marie-Christine Orry e1 la clarinet- 
tiste Carol Robinson. Il est copro- 
duit par l'ATEM, Musica ct le 
GRAME de Eyon. 

Le 31, toujours dans le cadre 
d'un festival Musiques en scène, 
concert de l'ensemble Accroche- 
Note avec une création de Gérard 
Condé. 

de la déception de Haendel, le 
Chœur Saint-Georges de Paris, 
Michel Corboz et son Ensemble de 
Lausanne dans /e Messie. 

%* Renseignements : 27, rue du 
Casino, 73100 Aix-les-Bains, tél : 79- 
88-99-10. 

A Arles. — En Arles, à Saint- 
Martin-du-Méjan, on retrouvera (du 
30 mars au 3 avril), la Schola Can- 
torum Basiliensis et René Jacobs, les 
Arts florissants et William Christie, 
Musica Polyphoni ica et Louis Devos, 
l'Ensemble Esbjerg, toujours dans 
des œuvres du dix-septième et dix- 
huitième siècle, telles le Morr de 
Jésus. de Graun, l'Histoire de la 
Résurrection, de Schltz, les Lamen- 
tarions, de Zelenka. 
% Renseignements : Librairie Actes 

Sud, Le Méjan, 13200-Arles. 

Et à Lourdes. — Enfin, le Festival 
de Lourdes (du 3 au 10 avril} 
change de direction et d'orientation. 
A Kurt Redel et ses amis succèdent 
les Malgoire, Christie, Herreweghe, 
etc., dans des p: 
ment ouverts sur toutes les époques : 
Motets de Josquin des Pr£s, l'orato- 
rio la Résurrection de Haendel, 
jamais joué en France, des Moiets 
de Monteverdi, Scarlatti et Char- 
pentier, la Afesse en si mineur, de 
Bach et la création de /'Oretorio du 
retour, de Jean-Paul Lécot, orga- 
piste des sanctuaires. 

x Renseignements : Office du tou- 
risme, place du Champ-Commun, 
65100-Lourdes, 161 : 62-94-15-64. 

Roy Haynes au Festival d'Albi — 
Il & débuté avec Lester Young, puis 
avec Miles. Il n'a jamais accède à la 
gloire d'un Max Rosch où d'un 
Kenny Clarke. Derrière ses 1am- 
boars et ses cymbales, il a suivi au 
doigt et à l'œil tout le jazz depnis 
1945. On connaît une rangée d'ama- 
teurs prêts à se faire damner pour 
lui. Et les jeunes gens lui font fête 
quand ils ne jouent pas avec lui. Il 
figure en bonne place au 5° Festival 
d'Albi (le 31 mars) comme Petruc- 
ciani, Humair, Bob Stewart ou 
Wayne Shorter. 

* Jeudi 31 mars, t6L : 63-47-56-50. 

Barney Wilen zu Sunset. — Eter- 
nel jeune homme, expert en notes 
bleues et ballades françaises, Barney 
est en club, son milieu naturel, avec 
un poupe exceptionnel : Boulou 
Fcrré à la guitare et Al Levitt à la 
barterie. Pour ceux qui n’ont ÿ 
osé descendre ar un A gd 
caveaux étranges, le Sunset offre 
une occasion inespérée d'initiation. 
Pen partir du 30 mars, téL : 49-26- 

à 
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Helen Merrill 
et Gil Evans 

* CD. Emarcy 834 205-2, 

uen » 
de 
os Ce 

bien de 

férente 
de la partition imprimée de 1774. Îl 

ea te do dires sites du 
Chœur de bre du Conserva- 
ie de Musset de l'Émeme 

Polyphonicz. A la 
vel de LÉ, 6e due in à an 

AL V. 
* 1 CD Erato. 

Messe 
et lamentations 

de Jérémie, de Tallis 
« la musique 

Sie Br Ke pi ut son ne 
abondamment Tr qui 

il" deur cis, catBolque et 
sel, jaqu mort survenue 

58. St ns dote ee me 
les plus fascinants de toute la 

Pa bee occidentale. 
C'est un Ha misicica du repentir (et 

de la compassion) à la manière : 
Victoria en Fa muse 
l'écriture 

ble bien 

: d'offre Etre PE ee nous 
Cinq voix (masculines) pour le Jeudi 
re 

interprétation est de celles qui 
murs uent tomeéeason jamais une œuvre. 

et tout en raffinements 

dm ts dolce et d'épure et s 
dans les jusqu'à n être 
plus que «regret du Paradis 

u», ni et respiration de 

RT. 
% 1CDEGM (distribution Poly- 

PHOTOGRAPHIES 
Ergy Landau au Musée Niepce, à Chalon-sur-Saône 

La praticienne remarquable 
Joyeuse, robuste et claire, 
l'œuvre d'une photo, raphe 
des années 30 jé | 
que l'on commence 
vraiment à découvrir. 

D'origi ï Bras- 
et ive à 

Paris en 1923 a; avoir étudié le 
portrait à Vienne. Agée de vingt-sept 
ans, comme d'opérateurs de sa 
génération elle participe à l'essor 
enr que va connaître la 
P phie durant quinze ans. 
Séduite par la « nouvelle vision », 
tan ur et clarté sa foi 

jes machines et produits prie 

dev la er pr dE duos mu usuels, 
Un arrosoir ou une chaise acquièrent 
par ‘la uns ane présence 

Cette franchise qui met idéale- 
ment le sujet en valeur s'exprime 

Re eee one ne 

rh 
buriné de Bourdelle, celui studieux 
de Valéry. Résultant d'une activité 

sudo m'ont pas l'un des photos en studio n'ont pas l" hot 
faites spontanément dans les les Roi 
Par son entrain, la générasilé d'E Rata DU 
Landau annonce le 

des grands nb DU: 
onbat, Ronis et Doisneau. Son 
can ie re Inprasable 

jourd'hui. on a] a « 

pr pee ie 
Put ee 1967 ben bémiplégique ct grar 
hommage dû à Ra; Grosset 

ieanent de l'agence Rapho et 
riches collections du Musée 

Niepce, magistralement animé 
depuis quinze ans par Paul Jay. 

PATRICK ROEGIERS. 

Landau, Musée Nicéphore- 
nie © ‘halon-sur-Saône, jusqu'au 

SRE 

15 REPRÉSENTATIONS ALAN TARESS 

DU 31 MARS AU 20 AVRIL 

E ho 
BALLET DE L'OPERA DE RIGA 

EKATERINA MAXIMOVA 

VLADIMIR VASSILIEV 

Culture 

ARTS 

Le sculpteur catalan 
et français 
Appeles Fenosa est mort, 

vendredi 25 mars, 
dans son atelier à Paris, 
à l'âge de 
quatre-vingt-neuf ans. 
Îl est inhumé au cimetière 

Appeles Fenosa est né en 1899 à 
Barcclone. Ses grands-parents 
ciaient des paysans du village 
d’Almatret, dans le sud de la Catalo- 

sut, décida, qu'il serait sculpteur. 

+ La sculpture est fille de la 

venais de lui jeter une carafe 
d'eau.» Et comme répan- 
dait : « La peinture aussi», Fenosa 

La mort du sculpteur Appeles Fenosa 

Une poignée de terre dans la lumière 

dit : «Non, la peinture être ni 
Br M ay Gb seule F 
n'y a dvilisation, Pour la « 

: Le manœuvre, le maçon, 
menuisier, le maire, le curé, le 
Poète... » 

mr 
conscience compte tenu tu 

de son pays, dut émigrer en France. comme ane 
Après avoir trouvé, quelques mois, d'Ap uonière spiri ie COUL 
du travail à Toulouse chez un mou- ke jour, très droit devant son établi, 
leur de statuettes reli es, il l'école de Paris connaître Far et des, suggestions malipls entre le sean d'eau et le petit être de 
gagna Paris, où sa consais- une rupture : reparti Barcè- s'apportiensent plus à terre. Il avait an Lccide 
sance, le sculpteur catalan Pedro lone, en principe juste pour quelques Visuel, sont des eulpiurés d' un tremblement de la 
Pruna, le conduisit chez Picasso, l'artiste allait y ouvertes, attisées par de petites  maïn..il était d'un accucil à la fois 

Picasso ressentit à l'instant qu'en 1939. Le pays bougeait. vrerions, comme un frémissement très calme et très chaleureux. 
atachement profond F un n de gauche Azala d'insecte ». < Morceau pur de terre, temps à autre, il disait, d’une voix 

A pen mg case, temative d'insurrection an à l'intérieur d'un creux de sjonce, quelques mots : « La vie d'un 
mort. il eut oujcers mis de ii, popu cul 936, du frost Lara PEU di cataien Sn Pace cane Lie 

role puede ue années 50 rene que Fenosa a! Pour une 0 A surtout, = es La dnsness di 
crèche. L aida Fenosa à vendre ses de vivre» l'œuvre de Fenosa allait être exposée - prgte rigueur, c'ést la douceur de. 
premières sculptures. Fenosa disait : et acquise par tous les grands es chevaux ou des abellles de l'art 
« Picasso m'a fait naître, je lui dois Tu pries seul, c'est la médita- ha monde, des Etats-Unisau zupestre à la Hionne blessée des 
tout » Les som. Tu pries ensemble, c'est Japon. La deruière grande rétros pres l'homme à pu ppréen 

Pendant ce premier séjour à  J'action qui commence», dit pective en France fut celle de 1980 1er les animaux. Mais pas l' À 
Paris, de 1921 à 1929, F sæ Auprès du gouvernement républi- # Musée Rodin. Mais c'est dans reste un famôme. Devant le 
à des poètes, Supervielle, Eluard, cain, il s'emploie à garantir à ‘02 PAYS natal, la Catalogne, ge expression de l'homme. El y a 
Max Jacob, Jean Cocteau. Plus l'artiste sa place dans la société. fu pee Fenons Gus ten à une barrière: le mystère de 
tard, Mictaux et Ponge. Les st pendant la gucrre civile, îl oriente  10i* Pour ua immense sculpteur ct Dieu. » 
tuettes de Fenosn, de petite taille, Chargé, à Barcelone, de Pour un philosophe, nne sorte de j La paie est trop courte pour se 
allaient devenir et rester des compa- la survie des œuvres d'art. sage de la nation. |] partageait ses méler d'autre chose que l'Amour, » 
ænes des poètes. « Ces êtes, prises jours entre ses ateliers de la rue Ag planter nos #os 
dans le bronze, s'échappent par la En 1939, il émigre en France. Et Boissonade et du boulevard Saint. racines de 
pensée », écrit Supervielle, Et Pau] là, de nouveau, c'est l'affection de Jacques (où il est mort) et sa mai- pl hf Le 
Eluard : Picasso qui persmade Fenosa de ne son de Vendrell, petite ville au sud * MICHEL COURNOT. 

THEATRE CE du peintré 
Vera Pagava 

« Il faut passer par les nuages », Vas Pot Mie a 
de François Billetdoux st morte Le 27 mars à à 

à en 
1907, elle était veme ea France 

L'i ible salut fmtulée à Montrouge, dans le IMmpOSSIDIE u instable à Montrouge, dans La 
: maison qu’habita Bloy de 

Une « épopée bourgeoise » tour de force paradal: orchestre  dien de Claire. Elle, c’est donc | 1895 à 1898 et où Il écrivit le 
d £es 60 avec maestria une lourde distribu- uais. Elle porte la | Mendiont isprat et la Femme 
Hem - : Sen ot, dans le mème legs, à éigniel de 0e thébtre à bon de bras, pauvre. 
amour, ren l'écrase sous un assommant disposi- avec grâce — main ler un s 

La quêt dine fetnité ur scénique où règne on maitre sante “mie Ramos, dun lanbes Fr quête ! , ri 60. L'aire de jeu, dépouil- ODILE QUIROT. | sière de 1934 à 1939 Pendant 44 Michelle Marquais, lée à l’avant-scène, est surplombée elle se joint | s Formidabl gradins métalliques, le à Jusqu'au 2 avr au Thédne de la Pure Témoin at + 
ou a le. plupart du temps déserts, mais Où je: nuages est Fou PET par en 1944, à Paris, chez Jeanne . 
Mais la vidéo écrase un Écran. Autant l'idée Bucher, sa exposition per. 
le spectacle. d'utiliser l'image projetée pour cam- , sonnelle. est à la 1 i 

nn Le 1 né ae = est astu- puis de. 
11 faut passer par les muages. de Gieute, autant ni le théâtre ni les ee PES TPICATIE : Palais Mae sn. de art sacré, des REAUNES n08 

ques années le a OS de Érpen q  rnmn Lqe d le juoqu'eu 2 avr et non juscu'eu av 19 Red 1983 Ÿ une vas | 
Tchin-Tchin. Lors de la création, en 2 nous l'avions indi- | rétrospective i est préten- ” 

Lou Braun, Madeieine Kana : Dijon, de Bears, de Rome de: 
incamait Claire Verduret-Balade, Tige te étre cure de Mot 
Pt nt et : Fonds régional d'ert conte 
sou amant d'hier, elle décide de tont porain d'le-de-France lui achète, 
pl : mari, enfants — de 1out is huiles en 1985, puis le Centre. 

2 propriété, actions, régional de Dijon ni demande un * 
pensant gagner son salut dans le de de mgge lépise Soin 
dépouillement. ‘| aborder ses premiers nue 

C'est ane sur l'amour et es Pc Je mûre verrier Alain 
l'argent dans la France des mobilier Lturgque Ph éçre 

parfois par L ya fois Iyrique, inte d'un Humour pe. | ‘ie mrbène. ne ss A 

léger. Elle en écrie ee PO OR l'infiguré s’est poursuivie. sans : 
Y'a de épars vive et des ar Pons it 
blocs de monologues. On y sent un besoin de our PT ur 
plaisir de la phrase sans préciosité, . « Etre à dé ma 
re cb ge Liu, de das un : 

comédie, transfiguré Pictural », tait sa - 
quéte de Claire. François Billetdoux conduite, ù : 

inventa pour La circonstance un nou- Son œuvre graphique obéit aux 
veau genre, sousditrant sa mêmes préoccupations; elle s’est ‘ 

« Epopée bourgeoise ». np mnienée dans -Pilius. 
Au Théâtre de la Ville, le metteur Par Bras Loannges de luxe édités : 

en scène, Lucien Piotilié, réussit un - JEAN-MARIE DUNOYER. 



MAD fOg ee. à mr 
CEE Eye DEUX  ANES 

sée—.moi:2] 

EDGAR (43-20-6511). Le Batas- 
Cadres : 20h #5. Nous on fait "BÔuS ÉTAT SYE |ansets 

ESPACE KIRON (: (43-73-5025). L'Armée 
de mort : 3,20 b. Le Monclogné de de Molly 

aucaern =. (47-2638.99), La Conte: 

ER OREREETE VAE 

ans pour elle : 21 à 30. 
{42-65-20-00). Rosel, suivi” MATEURINS 

de Douce Nuit : 20 h 30. es 
PORTE SAINT-MARTIN {4607-37-53}. 

© La Taupe: 15h30. ©. : 

THÉATRE DE LA VILLA-IY. 
(d6-64-89-09). Le Crocodile: 21 h. - 

THÉATRE DES DEUX PORTES (43 - 
61-24-51). 70 ans Don nid de Cou: 
cm:20h30 

LINE (43-66-43-60). Grande salle. Le: 
Traversée de l'empire : 20 h 30. . 5 

ALEXANDRE 
Zmgro:20h15. 

Cafés-théätres ÉÉRAURE: 

AU BEC FIN (42-96-39-35). Fou comme 
Fourcade : 20 h 30 et 22h 15, Hahe.an. 
cul {:22h 15et 23 b 30. 

AU TRIBULUM (52600). L Les Nos-- 
veaux Burlesques : 20 & 

! (48-87-15-84): BLANCS-MANTEAUX 
Sale L: Art = MC 2:20h 15. Guiry, . 

ea ue acte :.21 h30. Crise 
de Foï :. 22h 30, Salle IL Los Sacrés 

calme- Movatres : 20h 15. Bernadette 
toi : 21h 3. Un ouvrage de dimes : 
22h 30. 

CAFÉ D'EDGAR RTE Tiens 
voilà de 5. Mangenses 

“Ce 

PETIT, CASINO, ea so Le 
s0n1 ‘vaohes : : re “Sa -Sème : 
2h30 

La cinémäthèque | 

PALAIS DE CHAILLÔT 
(9-0624-24) 

: 
(2783557 

Les Ales (1966, vo), de Larisss Che- 
pe is EsE 3 les Fermes (1925), de Nadia 

3 Romance pour 
(1966, US )/8e Onkar Vavre, 1 19 k 

- SALLE GARANCE, 
GEORGES 
(78-57-29) 

Trente ans de cinéma espegnol 1958- 
: fa Bicicictes son el vom 

Sa) Ep MES vo 

17 305 EL Nido € va}, de Jaime de 
Arminan, 20 

VDÉGTRRQUEDEPARS 

Lesexclusivités 
LES AILES DU DÉSIR ra vo): 
Saint-André-des-Arts I, 6 (43-26- 
48-18) ; La Bastille, 11° (43-5407- 1-76). 

L'AMI DE MON AMIE (Fr): Lucer . 
A DURE € Yi 

ABULA Er): 
EAN Esampoion, 5 (63 268465). © 

AU REVOIR LES LES ENFANTS {Fr-All, 
wc): Fanvette Bis, 13 (43-31-60-74) : 
Forom Orient Express. J« (42-33-.° 
42-26) : Gaumont Opéra, 2 Ge 
1: Les Trois Luxembourg, £ Œ ; 
33-93-77) : Gaumont Colisée, F 

Le Galaxie, (43-59-29-45) : 13 (a.90. 
té (43-27- HE Les” ae ps 

AUX QUATRE COIN-COIN DU 
CANARD (Fr.) : Utopia Champallion: 
S (43-26-8465). 

L'AVENTURE INTÉRIEURE (A. vf) : 
Le Galaxie, +3e (4580-18-03). : 

94-94) : UGC : 
62-20-40) : : UG Opéra, 9° 
(45-749: 5-40) : Kinopanorens, LS (6 
06-50-50). 

BRADDOCE {+} (A. VE): Hollywood 
Bouicvard, 9 (47-70-10-41). 

Forsm 
Paibé 

BROADCAST NEWS (A. va}: 
Arcen-Cici, 1e (42-97-5374) : - 

DUMAS ns | 

CAVEAU DE LA RÉPUBLIQUE (42-78- 
44-45). Et vote. la galère 1: mc 

DEUX Lord Er s " 
.360..moi : 21 b. b Ras 

PALAIS (se. Sois de re 
radio danoise, 12 h 
res de Benthapan, Rave 
-Bacb, Liszt, 
Tente & Gel 14 n 1 fan. Grands 
a enqretr Le pee : 

yre (soprano). Dirigé par Jacques . 

Récital de piano : Œuvres de Beethoven. 
vocal A Sei Voci, 13 h 45, ven. 

Grande salle. Œuvres de Costeley, : 
Croce, Gesualkdo, Jasquin des. Prés, Ton re 

Big Band, 15 B, nn. Grande salle. Musi- 
‘que New Orlcans des années ironie. 

TRE DES CHAMPS-ÉEYSÉES 
USED). 20h 30. Récital de piano. 
Œuvres de Beethoven, Schubert, Ravel. 

THÉATRE MUSICAL DE PARIS (42- 
. 21-00-86). Nouvel Orchestre philhermo- 
nique, 20 h 30. Dirigé par Marek 

- Janowski, avec Malcolm Frager. Œuvres 
de Bocthoveg ct d 

FHÉATRE DE PARIS (43-59-3939). 
é Manolo : Santacar, 20 h 30. Guñare fls- 

CRE Fernandez 
RS Muela RELS Ce k 

: _'elnéma 
Hsntsfeuile, é sen Pathé 

S_ (43-59-9282) 
Barrie, 8 (45622040): : 

Pare. (4320-22-20) ; 14 Juil - 
je Besngrenle, 15 (4575-79-79) ; 
fs Français, 9 (47-70-33-88) : 
Fe Mont Montparnasse, 147 (43-20-12-05). 

MOUNTAIN. (Fr-Can-Sais, 
) Utopis Champolfon, 5 (43-26- … MA): 

. 8465) 
CHAMBRE AVEC VUE. va): 

4 le Parma, 8 € ). 
| ANGLE (A ra) ;Sn ;Stnto del Harpe 

PLERESD EUGE ed 
14-94-94) ; Gaumont Colisée, # ae 
BV UGC Opéra, 9° (45-74 

LA COMÈnE DU TRAVAIL (Fr.) : 
Le, re 70-63-40). 
CROCODILE D! (Austr,, v£.) : 

‘Hollywood pis drGroan, 
rit. 

pres le 54 (45-44-25-02) : 

BE + GS er 
ÉAE (4743-01-59 3 UGC Gobe- ce 

TR , Ganmont 
1 (327-450) à Gaumont 

5 (48-28-4027); Lroages, 
1# DRE 

= SOLEIL (A. v.0.} : Forum 
je Pathé Hau- (45-08-57-57) ; 

défend (LES 1958) « UGC Odéon. 
& (42-25-1020) : George V, AE 

ses Li 
Parnasrions, 14: (43-20-30-19). 

LE GRAND CHEMIN (Fr): Forum 
Orient EE ress, 1er (42-33-42-26).: 
George V. (5622140) ; Convention 
Saint-Charies, 15e (4579-33-00). 

AND GLORY. go): 14 HOPE (rit, 
Juillet Parnasse, 6° ( 

L'INSOUTENABLE 3 
L'ÊTRE (A. vo.) : Gaumont Le ME CRIS 

Gormeis-des-Prés, & (4222-87-23) ; 

- Publicis Elynées, 8. (47-20. 
Jr): 14 dll Bastille, 11e (43-57. 
9081); Éscurial, 13 (47-07-2804) ; 
Causes Alésia. 14 (43-27-8450) : 14 

15° C0) ra 
om (54e 
2502 : Gaumont > (47-42. 
Er Pathé Clichy, 18° (45-22- 

JENATSCH (Suis.-Fr.) : Latins, 4 (42- 
RS LL 

EUNG FU MASTER (Fr): Forum 
: Oriem Express, 1e (42-33-4226) : Len 

Trois Balzac, & (4561-10-60) ; ‘Sept 
Parnessiens, 14 (43-20-32-20). 

de ..LA LOI DU DÉSIR (*) (Esp. va): 
Ciné Beanbonrg, 3° (42-71-52-36) : 
Roca Odéon, @ (43-26-19-68) ; Les 
Trois Balzac, 8 (4561-10-60): vf.: 
UGC Lyon Bastille, 12 (43-43-01-59). 

LES LONGS ADIEUX ({Sov, vo): 
Core eu 

MA VIE DE CHIEN (Su. vo.) : Les 
Trois Luxembourg, 6 sis eTT). 

MADE IN HEAVEN (A, va): Ciné 
Fessbour, Z (4271-52-36): Reflet 

. ne LOS DE UGC Gcrs 
Tuz, (45-62-20-40) 'Éntrepôt, 
(4543-41-63). 

LA MA MAISON ASSASSINÉE (Fr.) : Gau. 
. mont Opéra, 2° (47-42-60-33) ; Gaumont 

Ambassade, 8° (43-59-19-08) ; Miramaer, 
- 14 GE 
LA MAISON DE JEANNE (Fr. v..) : 

Lucernaire, 6" (45-44-57-34). 
MAURICE (Brit. vo.) : 14 Juillet Par. 
nasse, 6 (43-26-58-00). 

LA MORF DES BEAUX CHEVREUILS 
ee 0) : Epée de Boïs, 5° (43-37. 

NEUF TES SEMAINES ET E (*) (A, 
v.0.) : Le Triomphe, 8 (45624570) 

LE PACTE (*) (Bri, v.f.) : Hollywood 
Boulevard, 9e (47-70-1041). 

LA PASSERELLE Gr: Ut UGC Monrpars 

54510. 
PICASSO BY NIGHT BY SOLLERS 

{Fr.) : Studio 43, 9 (47-70-6310). 

PREUVE D'AMOUR (Fr): Epée de 
Bois, 5 (43-31-57-47). 

va): Ciné PRINCESS BRDE 
Beaubourg, 3" (42-71-52-36) ; UGC 
Danton, 6 (42-25-10-30) ;: UGC Nor- 
mandie, & Ge 1e) : v£: Rex, : 
(42-36-83-93) ; UGC Montparnasse, 6e 
9: UGC Gobelins, 13 (43 

RUNNING MAN {°} (A. vo): 
Orient Express, 1e (42-33-42-26) : Fee 
Danton, 6 (42-25-10-30) ; UGC Nor. 
mmandie, 8 (45-63-16-16) : nf : Re, à FA 
(42-36-83-93) ; UGC 
(45-74-9494) : UGC Ermnage, & S - € 

. AE ; Paramount 9 (47-42. 
12 (4343 

“on ECC ea qe 
{43-36-23-44) : Les Montparnos, ] 
Res : Mistrel, 14 5 
52-43) ; UGC Convention, 15 (45-74 
3-40) : Images, 18 (45-22-47-94) ; 
Les Secrétan, 19 _(42-06-79-79} ; Le 

. Gambetta, 20° (46-36-10-96). 
LES SAISONS DU PLAISIR (Fr): 
Las 2 (27m 6) 5 Le Les Tros Bar 
220, 8° (45-61-10-60) ; Pathé Français, % 
(47-70-33-88) ; Sept Parnassiens, 14 
(43-20-32-20). 

‘SENS UNIQUE (A. v.0.) : UGC Biarritz, 
+ 8 (45-62-20-40). 

(A. vo.) : Gaumont 
(40-26-12-12) : Gaomom 

Es La742-60-83) 14 Juillet 
(43-25-59.83) ; ; Paré Has 

feuille, 6 (4633-79-38) ; 
4705-12-15) ; Gaumont Cham 

8 (43-59-04-67) : 14 Juillet 
lle (43-57-90-81) ; ut 13 

352040) : 14 Juillet Beupeselle 
15e {45:75-79-19). 

SOUS LE SOLEIL DE SATAN (Fr.) : 
Lucernaire, 6° (45-44-57-34). 

SUSPECT (A, vo): Saint-Michel, 5 
ns Elysées Lincoin, 8* (43- 

THE LAST OF THE BLUE DEVILS 
a po Action Christine, 6* (43-29- 

TROIS HOMMES ET UN BÉBÉ (A, 
va.) : George V. 3 (45-62-41-46). 

GL-Fr,, 
: Les Trois Luxem) (4637 

ne Ftedy tree 4 VTES 
És-h Sept Paroassiens, 14 (43-20: 

UN TICKET POUR DEUX (A. v..) : 
Forum Arcen-Ciel, 1= (42-97-53-74) ; 

: D dues Herr Se a 

vf: Énsere 9 (47-70-72-86) : 
Pathé Français, 9° (4770-33-88) ; Fau- 
veue, 13 (43-31-56-86) : Pathé Mon- 
-parnasse, 14 (43-20-12-06). 

4. UNE FEMME HONNÈTE (Chin. vo) : 
Utopia Champollion, 52 (43-26-8465). 

URGENCES ({Fr.).: Saimt-André-des-Arts 
L& (43-26-4818). 

LA VÊNITIENNE (*) (EL, vf.) : Maxe. 
villes, 9: (47-70-7286). 

r, 14 Aksia. 14 (A3 71-8480) : 
(43-20-89-52) : 14 Joiler 
15 145-75-79-79) : Gaumom 
Gon, 15 Greg nu FD E Le Maillot, 17° 
(47-48-06-06).: . Pathé Clichy, 38 (45 

WALL STREET (A. {A.. vo.) : Forum Orient 
Express, 1e (42-33-42-26) ; UGC Odéon, 
€ Gars à 3 Pathé Marignan- 

. Concorde, 8° (43-59-92-82) ; Trois Par- 
nsssiens, l4* (43-20-30-19) ; v.£. : Pathé 
Impérial, 2° (47-42-72-52). 

LES YEUX NOIRS (fe, v.0.) : Le Triom- 
phe, 3° (45-62-45-76). 

Les grandes reprises 

ACT OF VENGEANCE (A. v..) : Hole 
mood Boulevard, 5e Mio). 

AMARCORD (IL, vo): Accatonc (ex 
Studio Cujas), 5 (46-33-86-86). 

POUR L'ÉCHAF, 
(Fr.) : Panth£on, 5° (43-54-1504). 

FEUANGR Cu M) à Napoli 17 (4 v. : 

67-63-42). 

rat 3: eds po Prat Gr 
70-1041). 

LA BELLE AU BOIS DORMANT (A, 
vL) : Napoléon, 17: (42-67-6342). 

BRIFANNIA HOSPITAL (Brit. vo): 
cs (ex Studio Cujas), S (46-33- 

COMMENT ÉPOUSER UN MILLION- 
NAIRE (A. va) : Le Champ, 5 (33 
S4-51-60). 

LES DAMNÉS (Brie, va): Accatone 
(ex Studio Cujas). LA res) 

LES DAMNÉS (°} ea va)e 
tone (ex Studio Cujas), 5 so 

ess Le Monde @ Mardi 29 mars 1988 17 

DON GIOVANNI _(Fr-lL, vo): Veæ 
‘ d&ene Opéra, 2 (4742-97-52). 
L'EPOUVANTAIL {°) (A. ae Acc 

tone (ex Studio Cnjas), 5° (46-33 

FANFAN LA TULIPE (Fr): Reflu 
Logos IL, 5° (43-54-42-34). 

FUNNY FACE (A, vo}: Action Chris- 
Line, 6 (43-29-11-30). 
L'HOMME À LA PEAU DE SERPENT 
a es Logos IL 5 (4354 

LS PS DE LA GUERRE 
ES Uicpia Champolbon, 5 (45-26 

ILS ÉTAIENT NEUF CÉLIBAT 
nr Le Champeus (43888160 
JONATHAN LIVINGSTON LE GOË- 
LAND (A. vo.) : Cinocbes, & (46-33 
40-82) ; vf.: Les Trois Balzac, & (45- 
61-10-60). 

LE LIVRE DE LA JUNGLE (A. v£}: 
Forum Horizon. Ie (45-09-57-57) : Rex, 
2° (42-36-83-93) : Rex (Le Grand Rex). 
2 (42-36-8393) : UGC Moniparnasse, 
6 (45-74-9494) : UGC Odéon. & (42- 
25-10-30) : UGC Ermitage, 8° (4567 
16-16) : UGC Opéra, 9° (45-74-9540) : 
UGC Lyon Bastille, 12 (43-43-01-59) : 
UGC Gobelins. 13 (43-36-2344) ; UGC 
Convention, 15* (45-74-9340) ; Le Mai 

lot, !7 (47-48-06-06) : Napoléon, 17% 
(42-67-6342) ; Pashé Wepler. 18 (45. 
22-46-01) : Trois Secrétan, 19 (42-06- 
79-79) ; Le Gambetta, 20° (46-36- 
10-36). 

LE MAITRE DU EOGIS (Dan. vo): 
Epée de Bois, 5: (43-37-5747). 

MOLIÈRE (Fr): Club Gaumom 
{Publicis Malignan), 8 (43-59-31-97). 

ORDET (Dan. vo): Ep£e de Bois, 5 
(43-37-5747). 

OVER THE TOP (A. v.f.) : Hollywood 
Boulevard, 9° (47-70-1041). 

LA SCANDALEUSE DE BERLIN 
vo.) : Action Ecoles, % ma 

STOP MAKING {A va}: 
Grand Pavois, 15° FEsises9. 

THE FRONT PAGE ras #0.) : Uiopin 
Champollion, 5 (43-26-84-65). 

THE WOMEN (A. vo.) : Action Chris 
tine, 6 (43-29-] 1-30}. 

LE TRAIN SIFFLERA TROIS FOIS (A. 
v.0.) ; Action Rive Gauche, S (43-29. 

LA VE PASSIONNÉE DE VINCENT 
VAN GOGH (A. vo): Action Rive 
Gauche. 5 (43-29-4440). 

LES VOILLES ÉCARLATES (Sov., v.f.) : 
Cosmos, & (45-44-28-80) : Le Triomphe, 
Br (45-62-45-76). 

LES FILMS NOUVEAUX 

d'Ousmane 
Esesps REA E Le 
Friompbe, & (45-62-45-76). 

Forum Arcen-Ciel, 17 (42-97- 

Concorde, 
villes, 9% (47-70-22-86) ; Fauverle, 

v.o.: UGC Ermitage, 87 (45-63 
16-16) ; vf. : Rex. à (42-36-83-93) ; 
ue Montparnasse, 6° (45-74 
9494) GC 

3 UG 
23-44) : Images. 18° (45-22-47-94). 

{ 
Pare y 81: Rex, 2 (42-36- 
83-93) : Re (Le © Grand Rex}, 2 
{42-3683-93) > 
an: idee Danton, 6 Gr 
25-1 : UGC 
(45749490) € 

Normandie, & Ses 0) : 
Opéra, 9 (45-74-95-40) ; 
Fate, 12 (43-43-0467) : 

Bastille, 12 {43-43-01-59) ; 

Wepler, 18 (45-22-4601) ; s Tres 
Secrétar, 19 {42-08-79-75) ; 
Gambetta, 20° (46-36-| eee . 

Richard Auenl Rasta onehe v0.: Gau- 
mont Les Halles, 1® (40-26-12-12) ; 3 
Gaumont 

Dr Pagode, 7° des 
Ambassade, 8 

3 Publicis 
æ (47-20-76-23) : 3 14 Juillet 

Gaumont Alésia, 14e (43-27.84-50) : 
14 Juillez Bezugrenelle, 15: (45-75- 
79-79) ; v.f. : Rex, 2 (42-36-83-93) : 
Bretagne, 6° (42-22-5797): Pars- 
mount Opéra, 9 (47-42-56-31) ; Les 
Nation, 12° (43-43-0467) ; Fauvette, 
13° (43-31-56-86) ; Gaumont 
Convention, 15° (48-28-42-27) ; 
Pathé Clichy, 18 (45-22-4601). 

13° (43-31-5686): Gaumont Par- 
nasse, L4* (43-35-3040) : Gaumont 
Alésia, 14 (43-27-8450) ; Conven- 
tion Sainit-Charles, 15° (45-79- 
33-00). 

LE FESTIN DE BABETTE Film 
danois de Gabriel Axel, vo. : Ciné 
Beaubourg, 3 (42-71-52-36) : Cluny 
Palace, 5 (43-54-07-76) : 14 Juillet 
Parnasse, 6 {43-26-58-00) : UGC 
Biarritz, & (45-62-2040) : Le Bas- 
tille, 11° (45-54.07-76). 

HIDDEN. Film américain de Jack 
Sbolder, v.a.: Forum Horizon, 1” 
(45-08-57-57) ; Saint-Germain 
Hocherte, 52 (46-33-63-20) ; Pathé 
Mariguan-Concorde, 8° (43-59- 
EE Trois Parnassiens, 14 (43 

19) : Maxevilles, % (47- 
TAN -86) : Pathé Français, 9° 
(47-70-33-88) : Fauvette Bis, 13° 
(43-31-60-74) ; Le Galaxie, 13° (45- 
80-1803}; Miscral, 14 (45-39- 
52-43); Pathé Montparnasse, [4 
(43-20-12-06) ; Convention Saint- 
Charles, 15 (45-79-3300) : Pathé 

ichy, 18 (45-22-4601) ; Le Gam- 
betta, 20° (46-36-10-96). 

BRAQUE LES 
DEAR Film américain de J- 

Thompson, v.o. : Forum Arcen- 
Ciel, 1° (42-97-53-74) : George V, 8 
(45-62-41-46) ; v.f.: Rex, 2 (42-36 
83-93) : Pathé Français, % (47-70- 
33-88) : Le Galaxie, 137 (45-80- 
18-03) ; Miremar, 14. 
(43-20-89-52) ; Mistral, 14 (45-39. 
52-43) : Pathé Clichy. 18 (45-22- 
46-01): Le Gambetta, 20° (46-36- 
LL H 

LE MARIN DES MERS DE CHINE. 
Film Hong Kong de Jackie Chan, 

MIRACLE SUR LA 8 RUE. Film 
américain de Matthew Robbins, v.0. : 
Forum Orient Express, 1x (42-33 
42-261: UGC Biarritz, & (4562 
20-40) ; v.f. : Rex, 2 (42-36-83-93) ; 
UGC Montparnasse, 6° (45-74- 

C Opéra, 9e (45-74 
di yon Bastille, 12° (43- 

43-01-59) ; d UGC Gobelins, 13° 
(43-36-2344) : Convention Saim- 
Charles, 15% (45-79-3300) : UGC 
Convention," 15" (45-74-93-40) ; 
Images, 18: (45-22-4794). 

LES PTITS SCHTROUMPFS. Film 
belge de Peyo: Forum Orient 

LL (7332 28): ë George 
V, B: (45-62-4146 Français, 
ge (47- -70-33-88) ; Hot, 14e (45 
39-52-31 : Scpr 
(43-20-32. à: Pathé Clichy, 
(45-22-4601) 

SAMMY ET ROSE S'ENVOIENT 
EN L'AIR. Film britannique de Ste- 
phen Frears, v.o.: Gaumont Les 
Heñles, Le (40-26-12- 12) ; 14 Juillet 
Odéon, 6 (43-25-59-83) ; 14 Juillet 

George V. & (45-62-41-46) : 3 Pathé 
Marignan-Concorde, 8° (43- -59- 
92-82) : 14 Juillet Bastille, [1e (43 
57-90-81): 14 Juillet Beaugrenelle, 
15e (45-75-29-79). 

36 FILLETTE (*) Film français de 
Carberine Breillat: Gaumont Les 
Halles, 1> (40-26-12-12) : Gaumont 

RE, à (42679217) » Bree. F (4 »: 
€ (42-22-57-97) : Gaumont 
sode, 8 (43-59-1908) ; Gaumont 
Alésis, 14 (43-27-84-50} ; Gaumont 
Convention, 15° (48-28-42-27). 

“Ce film c'est celui que lon attend 
vainement chaque mois, celui 
dans le même élan la passion du 

qe peut susciter 
and public 

et l'engouement des cinéphiles. 

BETTY BUCKIEY - 
Montage SAM OSTEEN Décors 

PREMIÈRE 

UN FILM DE 

ROMAN POLANSKI 
WARNER BROS. présente une producion MOUINT COMPANY un Fin de ROMAN POLANSKI HARRISON FORD *FRANTIC” 

Derecieur de ka Photograpnie 
MAHONEY # EMMANUELLE SEIGNER costumes ANTHONY POWELL 

WITOLD musique de ENNIO MORRICONE, 
POLANSKI 

SOBOCINSKI 
Ecu par ROMAN POLANSKI & GERARD BRACH .Produx par THOM MOUNT et TIM HAMPTON Réaise por ROMAN 

DaSRDUE PTE MENGROS (Fanntbeme me. 

. an. 

ets 
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. LE TRIBUNAL DE GRANDE INSTANCE ANCE DE STRASBOURG (67) 
LL : PEL 7 charabre correctionnell ea son audience poblque du Ying dorembre mil 

cent quai 
J i vice-président (rédacteur) : M. Litique, vice- 

Mlle e MT ie mienne 
2 rendu ie j Jagement chaprès sur les pouimuites du ininisère publie agimane 

ÉTDE 
La Compagnie uatiouale des brerets d'inrention, Cie 

dé a 66 TROIE mod par da 6 5 de Senna 
Île ière de brevets d'invention et portant 

tion ét régime di: dets ession de conan roots DER EIS One an 
Ayant son siège 26 bis, rue de Leningrad à Paris 75008, 

t tes et diligences de s0n pi exercice, M. Alsin Armengaui résident en 
Me Page Con en qrervice M Al 

Bastide Jean-Claude, 52 ahs, PDG, deneurant 4, rue d'Oslo à Stras- 
Re en pe quai 52 a F Fils de Maurice-Henri Clément et de 

Héknc Jaume 
Nté-Sit la. et mil : SR 
Jarnsis tondaniné. 

assisté de M° Inikch, avocat à Stinsbourg. 

La S.A. Arbouse-Bastide 
. Aÿaut son sg de Copenhigue à Strasbourg. Représen: Me imbach, avocat Eares : a 

RESPONS, 
R BASTIDE J.-C. 

Suivant exploit du 12 octobre 1987 de M° R. Weber, huissier de justice à Stras- 

Saivant exploit du 12 octobre 1987 de M: R. Weber, huissier de justice à Stras- 

À l'appel de ls cause, Mme le président a conststé l'identité da prérenu et donné 
re eue Que nai be nibenaL 

it a interrogé le prévenu et reçu ses déclarations. 
La Cie nationale des des comtes es den | E 
l'intermédiaire de M: Combeau, avocat, qui a pris Les conclusions de son mémoire 
dépose le 26 nnenbie JOB 

Le tribunal a donné acte à la partie civile de sa constitution. 
ministère public a pris ses réquisitions. 

Le prévenu et "son conteil ont présenté la défense. 
: mm mp | 2 

du prévenu. 
sine après avor délibéré conformément à la loi 

Jean-Claude Bastide le Tes a De Strasbourg, et t CAS sur 
19 rerrhoire naioon] entre 1e 19 j 985 et Le 8 semenbre 1966 et en Lout eus 

prescription, 
conditiofis exi: porter 
not Sie pou Le pre du ue du public avec 

de « conseil en brevets d'invention ». 

MÉTÉOROLOGIE 

Manche, 
tite de conseil en | courant pert: 

Informations « services » 

MOTS CROISÉS 
7-5 BIC 

lance dans les retranchements. 
Rat après une révolution. — 

comporter COMME Un Vas ‘averses. ji Se be Sue, rien. — X. On y fabrique des instru. Teignes. 
Côte d'Atur et la Corse béséficiéront 

I resstrt de l'enquête préliminaire et des débats que le prévenu, PDG de la SA sont pes toujours gras. 10. Nids. Ane. Ce. — 11. Fût. B£er. Arbousse. since 2 une actirité de presatalre de services en |” Mari + nuages Le vent 36 rédfoicces séniibleiant | S°2EPS Tèch. — 12. Lette. Les Rets. = Matière de indusurelle. a fait lébjet. à la snite plainie déposée en nuages fréquents, pluie pas- dans l'après-midi: I soufflera Gu H0ed- VERTICALEMENT 13. Etiers. Âtrée. R4 — 14. Utoph 
De ne pop me dr | De pré en te du Lim on Pa 0 LP GO À | et os poto muguet Ones 15, KA Etiqour Cu 

SL di public ue confusion avec ie Ulre de conseil en brevers d'invedtion, pro. | Massif central, à Rilône-Alpes et à Re de pars Un both sur le bidet. — 2. Libre, GUY BAOUTY.. 
a aie Par l'anicie 74 de la loi du 3 décembre 1971 et le décre, da lAlace a Jourée ruse : Les à illet rement Il picuvrà fs ront éntre 5 et 9 TPE" . Aptès trois ti boul pbli- | ati Le Norü-Est à A quete an Éreese pronones par Le eue d'appel de M Mi. sur L'action on phbl in er pe pre de = aux se cu PARIS EN VISITES 

| : tt sur l'action civile à l'octroi de mages-in À la plaignante et partie civile Énent n apu l'après-midi sur là PT pays, 12 à ; . 

es Dao de Par np GE | D Pot Courenes an Centre, an 14 degré ml, Road p ons id ne ter it Eu ml «9 statue ‘a (Arts ct encontre de Farrét de la cour d'appel de Met du solcil matinal. En effet, des nuages 16 à 20 degrés. d'Orsay, 1, rué de Bel pee As brevets d'invention déposait à 
bouveau plainte du même chef à T'enonte de Jeep Coude Arbousse-Bastide en 

. crposant que celui-ci n'avait pas renoncé à se prévaloir, dans ses papiers commer 
. d'un ti Ti Sn protégé de 
conseil en brevets d'in 

Ë Le re soie lue en fiat 
D — qu'en vertu du princi amor de cou juge 1 con Sfar de 
ef M dep Le es reprise des poursuites s'agissant des mêtnes 

Ê 

parties de la même cause et 
— qu'au demeurant il a, après | de la Cour de cassation du 30 mai 1985 

confirmant l'arrêt de La cour d'a sppel de Paris sur ur l'action civile, fait l'effort de modi- 
x copoee sou prier à eue. telle sorte qu'aucune confusion n'es - 

colin la citation qui Ini a &L£ défvrée out est erronée Comme visaüt Le décret du. 
RE 1976 abrogé et refondi Car 18 février 1986. lequel ne se réfère 
sac 1 Sa PER Sie 1971 LP ty db à l'article 259 

Let pénal, de telle sorte par le 
en la 
CE 

_La loi du 31 Gi nr 6 l'opais 
aj pe pot en one 6 Loos 
brevets d'invention Pme See 

rodi FT 
de 74 par renvoi à l'article 259 du code pénal, ne 
l'esprit du public une confusion avec les titres et qu 

JLeu résuke que quelles qu'aient été les Mications apportées 3 
18 février 1986 au décret du 13 juillet 1986, tous deux organisant fession de 
conseils en brevets d'invention en application de la loi du 31 décembre 1971, nage 
PA a eg ce ladite profession est susceptiblè de conisti 

action pésais sous l'empire de l'un ou M'agire de ces UExits, tes. Étaa CRETE 
ren epe faits de la prévention s'étendant du 19 juillet 1985 au 8 septem- 

“Dre 1986, la citation vise à juste titre les deux décrets susdits. 
S' est vrai que l'arrêt de relaxe du 17 décembre 1981 est définitif au it de 

faits de la cause sont différents de ceux dott a eu 
exe function dos détermine pee pl je, 
cette pier à lettre professionnel du cabinet 

confusion reprochée, 
a Er du prévene d'abases Le chtéle eù erVaat une 

réprimé par l’article 74 de la loi du 30 décembre 1971 et 259 du 
so de coœué cbr 

ur échet er re RO DIE Eos 
ble D ce 

SUR L'ACTION CIVILE 
La Cie nationale des conseils ex brevets d'invention s'est constituée partie civile 

per Finensbdiair da son avocate M: Cormbess, qui a pris les conclusions de son 
ki 1987, tendant notamment à : 

— condamner le prévenu à {cles peines qu de droit, 
— ordommer la destruction de fers. documents on autres, fait état du 

tire de M JenCianée Arboanne-Bastide de la société = cabinet 

° porn du P frais et 
a — condamner conjointement et solidairement 
la société Arbousse-Bustide à payer à La Cie nationale de conseils en 
tion la somme de 100 000 F à zitre de térêts. 

Jean-Clande 
à payer à la Cie nationale de FE d'invention la somme de 10 000 F en 
“application de l'article 475.1 

— condemner Jean-Claude Arbousse-Bastide et la société Arbousse-Hastide en 
tous les dépens. 

La constitution de partie civile est régulière et recevable cu le forme 
tribunal Jes Eléments d'appréciation sufrisant èls 
LRU dde de ins dim dé 

nt agent à O0 an ee arte 8 du CPP 
. D 

: M, jquan les dispositions d eu sic merite, 4.1, 463 du code pli, 464 
418, Td9et Etes ru code de procure pénale 

ment, jugement contradictoire. 
- Faire JurCaude Arboue-Bassle, ÉDG do le SA. cabinet Arhoume- 

la publication di 
ts Derrière Novell Abc à Ab 

| Se a 

: La Compagnie catiosale des conseils en brevets d'invention en sa cobsti- 

: Re éirement Jen Chrnde Athomee Bastide et là S. À Arbonmce. 

Be gs une Since (20 000 F) à titre de dommages et intérêts, avec intérêts «Vingt 
d it SE qune mile he PRET E an titre de l'articie 475.1 du CPP. 

Déboute La du surplus de nn nas a 
Condamne Bastide ci 
ee ne ren Dan var 6 précise et ke grise 

PERIODES 

{Document établi avec le support technique spécial de la Méréorologié nètiteële. ) 

de Ban Eee %, 0 mére 
Foot Marie (Les Firies). 

<Hels de Marais aie Vi 14 4 3 pe saute Ba 
à Van Géghs, 13h 30, Musée 
Hay: ue de groupes Crotie M re 

ae REmnRce». 14 D 30 2 tue se. dons Modipfik (GPA. Mès- 

« Peintures et pe tures iso Pepe à italiennes ét Lies | 

. L'inpressianntéme au rer) 
d'Orsay =; 13 h 15; devant l' 
LP 

1900, 14 h 30, PARTS 

« Boiriellé. { atellet” et cuvies », Es 
14 h 30, 16, rue A-Bourdclle (Mes 
Bourdelle). 
«Cours et hôtels de Saint-André 

des-Aris », “14 h 30, carrefour de 
———_ _—_— 
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Sorte le nouveau populisme 
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| 419783. Avec Ellen Bursiya, Alan Aka, Lan Bonur, 

” 20.45 Les sccords du diable : Sœurs 

‘’nifer Salt, 
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8.26 Top 50. 1855 Star. . 
aïfieurs. Présenté. . 

“Merle fait merveille, les dialogues sont vifs, 
les pointes acérées. C'est tout le XVT" siècle 

italien, conquérant, friand de plaisir, qui chatoie 
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Communication 

En Allemagne fédérale 

M. Leo Kirch à lassaut 
du groupe Springer 

BONN 
de notre correspondant 

Avant de mourir, le 22 septembre 
1985, Axel Cesar Springer, le 
magvat de la presse ouest- 

avait mis de l'ordre dans 
ses affaires. Le groupe de presse 
gas fondé après la guerre, et 

1] était le seul maître, était res- 
tructuré par ses soins. Ses héritiers, 
dans lesquels ils n'avait pas une 
confiance exagérée, recevaient 26% 
du capital. Franz et Frieder Burda, 
propriétaires d'une entreprise de 
presse d'Offenburg spécialisée dans 
les magazines féminins, en qui Axel 
Springer voyait ses « héritiers spiri- 
quels» recevaient 25,9%, et le 
reste des actions étaient diffusées 
daus le public. Axel Springer avait 
bien 50086 à faire des frères Burde 
les actionnaires majoritaires de son 
empire, mais le projet échous 
devant l'opposition de l'Office fédé- 
ral des cartels, qui voyait là une 
concentration incompatible avec le 
maintien du pluralisme dans la 
presse de RFA. 

Un troisième partenaire s'est 
introduit dans le jeu : Leo Kirch, 
négociant films de Munich, qui 
acheta au départ 10% des actions 
du groupe Springer, et qui petit à 
petit, par le biais d'achats effectués 
par des «amis», affirme aujoud'hui 
détenir 26% du capital du groupe. 
Pendant trois ans, jes frères Burda et 
les exécuteurs testamentaires d’Axel 
Springer, sa veuve, Friede Springer, 
et Le président du conseil de surveil- 
lance du groupe, l'avocat Bernhard 

jus, s'entendirent pour main- 
Kirch. 

22 mars, on apprenait qu'un renver- 
sement d'alliance s'était effectué. 
Leo Kirch et les frères Burda 
avaient conclu un a de pool en 
vertu duquel ils s'engageaient à 
prendre d'un commun accord toute 
écision concernent l'avenir du 

groupe. Cet accord est assorti d'un 
clause selon laquelle toute entorse 
au contrat serait punie d'une 
amende de 10 millions de deutsche- 

Avec un chiffre d'affaires de 
9 miliards de francs et un béné- 
fice de 320 millions de francs, le 
groupa Springer est le deuxième 
groupe de presse ouest-alfemand 
après Bertalsmenn. 

Parmi ses principales publica- 
tions, le quotidien populaire Bild- 
Zsitung (cinq millions d’exem- 
plaires) est le plus fort tirage 
pour un quotidien on Europe. Die 
Weit {deux cent mille exem- 
plaies) et Die Welt am Sonntag 
{trois cent trente-cinq mile} 
apportent la contribution du 
groupe à la press de qualité. Les 

groupe occupent 
une place dominante à Berlin 
(Berliner Zokung Éd tre 

burger Morgenpost}. 

EN BREF 

@e Uns nouvelle lettre de 
à la CNCL, — A que 

ques jours du premier anniversaire de 
la privatisation de TF 1, son 

Ê une 

600 millions d'excéd 

« l'anomalie » de la publicité sur 
Canal Plus : dresse enfin sa propre 
certe de l'audiovisuel, avec des 
chaines de comme FR 3 

la cuhture, ou la sixième chaîne 
la musique, Cela afin que le 

dispose de programmes 
riés, alors ‘qu'actuellement cs 
téléspectateur 

ment exploite cinq réseaux 
regroupant 65000 abonnés, soit un 
chiffre d'affaires da 45 millions de 
francs annuels. Mais la société est 
retenue comme opérateur Sur vingt- 
cinq sites (dont quatorze construits 

Un empire de 9 milliards de francs 

marks (34 millions de francs), ce 
qui rend la traîtrise inabordable, 

Frieder Burds s'esi justifié de son 
retournement cn affirmant que - {a 
gestion actuelle du groupe Springer 
he préparait l'ertreprise à faire 
face aux défis de l'internationalisa- 
tion de la concurrence et à prendre 
sa place dans le développement des 
nouverux médias ». L'alliance avec 
Leo Kirch s'explique par le fait que 
le Munichois est actuellement en 
possession des droits de diffusion de 
cinquante mille heures de produc- 
tion cinématographique, et qu'il 
contrôle , encore une fois par l'inter- 
médiaire d'hommes de paille, le 
réseau de télévision privée SAT 1. 

Les exécuteurs testamentaires 
d’Axel Springer, soutenus par le per- 
sonnei de l'entreprise, vont tenter 
par 1ous les moyens d'empêcher 
cette prise de pouvoir par la nouvelle 
alliance. Friede Springer et Bern- 
‘hard Servatius affirme que le « syn- 
dicat » formé par les frères Burda et 
Kirch est illégal, mais on peut dou- 
ter qu'une procédure judiciaire ion- 
gue et compliquée parvienne à faire 
obstacle au jeu des forces capita- 
listes. L'Office fédéral des cartels va 
également se trouver devant un cas 
délicat à résoudre. Les frères Burda 
ont abandonné à un troisième reje- 
ton de la famille la propriété de la 
maison d'édition qui porte leur nom, 
et Leo Kirch n'exerce le métier 
d'éditeur de journaux.Il est ainsi dif- 
ficile d'empêcher l'opération au nom 
de La protection du pluralisme de la 
presse écrite. 

Une chose est cependant cer- 
taine : l'orientation politique des 

blications du groupe Springer, 
ondamentalement conservatrice, ne 
devrait pas être modifiée par un 
éventuel changement de majorité au 
sein du groupe. Ni M. Leo Kirch, 
ami de M. Franz Josef Strauss, ni la 
famille Burda. avec qui le défunt 
Axel Springer se sentait de pro- 
fondes affinités politiques et spiri- 
tuelles, ne passent pour être des pens 
de gauche. 

LUC ROSENZWEIG. 

Au fil des années, Springer a 
lancé la plupart du temps avec 
succès des publications spécial- 
sées : Hôürzu (magazine de télévi- 
sion trois millions d’exem- 
plaires) ; Bild der Frau {magazine 
féminin, deux millions d'exem- 
plaies): Auto 8ñd (huit cent 
mille exemplaires). Le dernier né, 
Sport-Bild, créé au mois de 
février dernier, atteint déjà, selon 
le direction de Springer, une dif- 
fusion de cinq cent mille exem- 
plaires. 

Le groupe possède, en outre, 
une grande maison d'édition de 
livres : Ulistein Langen Müller, et 
des imprimeries ultramodernes 
qui impriment, entre autres, le 
magazine Der Spiegel. 

LR. 

directement}, soit un investissement 
estimé à 3,5 milliards de francs au 
total. C'est d'ailleurs pourquoi 
d'autres partenaires (financiers ou 
sociétés de service notamment) 
devraient aussi entrer au Capital de 
Communication t, qui 
regarde attentivement le marché 

© Un nouveau projet da quoti- 
‘en parisien. — Salon ls revue pro- 
fessionnelle Communication et Busi- 
ness, MM. Tom Ssbestyen, ancien 
bras droit de M. Jimmy Goidsmith au 
groupe Express, et Gérald Long, 
ancien responsable de l'agence Reu= 
ter, étudient le lancement d'un nou- 
veau quotidien parisien. 
24 Heures {1} serait un quotidien du 
matin destiné eux « décideurs », sur” 
le modèle du journal britannique Tha 
independent, et mettant l'accent sur 
l'économie, les affaires et l'étranger. 
1 comprendrait une vingtaine de 
pages rédactionnelles format Figaro 
et serait réalisé par une cinquantaine 
de journalistes, Diffusé à l'origine en 
He-de-France, ce quotidien devrait 
tirer à 200 000 exemplires. Son 
point d'équilibre se situerait à 
80 000 exemplaires et quatre pages 
de publicité par numéro. 

Les promoteurs de 24 Heures 
espèrent boucler fin avnit un tour de 
table où l’on pourrait retrouver 
M. Jimmy Goldsmith. Le lancement 
aurait leu en octobre. Ni l'équipa 
rédactionnelle, ni les responsables 
commerciaux n'ont été encore 
recrutés. 

(1) En 1965, Marcel Dassault avait 
lancé sans succès Z4 Heures, quatidien 
d'informations générales, dont il avait 
arrêté le parution 20 bout d'on an. 

Un film consacré 
à l'hebdomadaire satirique 

«Le Canard enchaîné » 
» 

perce lécran 
Jeanne Lacane, la célèbre chroni- 

queuse du Canard encalné, est on 
réalité un homme. Qui chausse 
même du 45 fillette, Gabriel Macé, 
le rédacteur en chef de l'hebdoms- 
daire satirique, rédige directement 
ses articles au « marbre» du jour- 
nai, juste avent l'i 1! Non 
sans s'être lesté au vant de quel 
ques ballons de juliénas, ce cru 
découvert par la rédaction du 
Canard. Tous ces détails figurent 
dans Le film qu'e consacré un fan du 
journal, Bernard Baissat, à son vola- 
tile préféré sous le titre Aux quatre 
coins-coins du « ». 

Programmé depuis le 9 mars 
jusqu'à la fin du mois au cinéma 

ps Latin d : Pitale. le fu r Latin de la capitale, it 
est construit en denx jes : « His 
toire et portraits » et « Traditions et 
affaires ». Et chaque jeudi soir, 
après la projection, un des membres 
de la rédaction de l'hebdomadaire 
est Bà pour discuter avec les specta- 
teurs. 
Coproduit la bibliothèque 

publique d'information du centre 
Beaubourg et Bernard Baissat, 
auteur de nom documentaires, 
Aux quatre coins-coins du 
« Canard» manie l'humour et l'iro- 
nie à la manière de so ou La 

mière partie, longue d'une heure 
Pr demie, est sans doute la plus réus- 
sie. On y assisie à La naissance, 
en 1915, de ce journal fondé par 
Maurice et Jeanne Maréchal, en 
réaction à lb; isie des autres 

GET pour co conple, qui abris objectif pour ce couple, qui abrite 
d'abord la rédaction de l'hebdoma- 
daire à son domicile : faire échec au 
Der re crâne » A vogue. 

journal pendant le guerre 
des tranchées à avoir survécu (avec 
le Crapouillor}, le Canard enchaîné 
ironise et persifle jusqu'à la seconde 
guerre. Jean Cocteau, Raymond 
Radiguet, Paul Vaillant-Couturier, 
Henri Jeanson, etc., lui prêtent leur 
plume, tandis que des dessinateurs 
comme Lap, Grove, Moïisan, etc., le 
transforment en véritable temple du 
dessin de presse. 

mate des 
En plein Front populaire, l'hebdo- 

madaire vend à plus de 
200 000 exemplaires. Ses cibles sont 
nombreuses : l'armée, l'Eglise, le 
justice, le monde des affaires, et son 
coup de patte fait souvent mouche. 
Aprèsguerre, l'hebdomadaire, qui 
avait suspendu sa pardon « pour 
incompatibilité d'humeur » avec 
l'occupant et la collaboration, est à 
nouvesu en kiosques. Le général de 
Gaulle devient le sujet de choix des 
journalistes et des dessinateurs. 
« Cet acteur plus fort que Raimu », 
selon le mot de Moisan, refusere 
cependant de couper les ailes du 
Canard : « S'il est interdit, aurait 
expliqué le général, on va le vendre 
sous le manteau. Et Ë ne veux 
qu'on me vende sous le manteau ! > 

Mais c'est pendant ces vingt der- 
nières années que l'hebdomadaire 
satirique affûte son bec. La seconde 
partie du film, consacrée aux 
«affaires », relate en une heure et 
demie Jes révélations du volatile sur 
les scandales tico-financiers de 
la C Rene RAuDque de ceint 
de de Garantie foncière À l'affaié 

‘| Aranda, des diamants de Bokassa à 
l'affaire de B. Le pli cs pris 
qui assure au son su ; 

0 000 exemplaires vendus par 
semaine, après la légère baisse de 
diffusion enregistrée de 1981 à 
1986. Des fi de journa- 
listes du Canard, mais aussi 
d'hommes politiques, admirateurs 
ou pourfe du journal, émail 
lent cette seconde partie. Tous n'out 
copendant pas été prolixes : 
La SES en Michel 

ou iscard d'Estaing 
ont refusé de répondre aux invita- 
tions de Bernard Baissat, 1 n'en 
reste pas moins qu'Aux quatre 
coins-coins du +Canard»x illustre 
superbement le dicton de cet hebdo- 
madaire, vierge de toute publicité, 
mais respectueux de sa propre for- 
mule : « La liberté de la presse ne 
s'use que si l'on ne s'en sert pas. » 

J-C.T. 

© «les Cahiers du cinéma» 
négociant avec M. Claude Per- 
driel. — Claude Perdriel va-t-il pren- 
dre une participation ion dans {es Cahiars 
du cinéma ? La célèbre ravue men- 
suelle, qui fut le tremplin des 
cinéastes de la nouvelle vague, cher- 
che en effet de l'argent frais pour 
réduire son endettement (2 millions 
de francs) et relancer sa formule. Des 
discussions sont en cours depuis plu- 
sieurs semaines avac fe PDG du Mou- 
vel observateur maïs elles soulèvent 
quelques inquiétudes au sein de 
rédaction, qui redoute de perdre son 

sont actuellement diffusés à 
35000 exemplaires et réalisant 
avec la photothèque et la maison 
d'édition, un chifra d'affaires de 
15 millions de francs. Le capital est 
détenu par les rédacteurs (45 %j, les 
fondateurs (10 %) et une association 
de personnalités (45 %), 
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« LE MONDE DIRIGEANTS » 

LE MONDE est le seul support capable 
d'offrir aux professionnels du recrutement 
et à leurs clients entreprises un éventail de 
candidatures à la fois plus ouvert et d’excel- 
lent niveau qui permettra d'accélérer le 

recrutement des cadres supérieurs, 

Pour tous renseignements sur les perfor- 
mances du MONDE et la commercialisation 
de cette rubrique, vous pouvez contacter le 

département Communication-Emploi 
‘du MONDE PUBLICITÉ 

au 45-55-91-82. 

recteur markoting 
De eee] 

vous FE 
° el nee de fonction 

_— 
fr 

Eux ? | 
"Note me nan à Et sous ré à" Y-t 

ss 

impact D 

Impact Développement - 26 rue Las - 73017 "ue 

MEMBRE:DELA CHAMBRE 15 VNEXÇALE 
DES CONSEN S'EN RECRUTEMENT 

nn d'un grand ae national, notre ue 
je 

RTE SUR EIus de où cnpetenes, cho et 

l prosgis à QUE Candidats tivés de particle r à des 
actigns de conseil et de développement au niveau dé 
notre région, dans le poste d 

Organisateur. 
méthodes bancaires 
PPS Vos missions : 

L ire les besains et mettre en ferme les deman- 
des utilisateurs en maüère d'informatique de 

production bancaire. 
assister 6j former les utilisateurs dans la mise en 
sue e$5s procédures et des fonctionnalités 
Pauvelles, 

De romain Grande or ou otre: Er DE 
une première expérience de méthodes d'analyse et 
cer ps de projets (MERISE, SDM/S). 

Le peste est situé à 100 km gu Nord de Paris, 

Merci d'adresser vatre dossier de candidature (lettre, 
C.V., phato et ce gas réf, 410 à ; 

Hi 100/102, È ne 59800 LILLE. 
qui transmeftra. 

Le courage de 
Ed 

déranger ! 
Li to Ab n verni la stra- 

Le courage de s'exposer aussi aux inerties, a pc nes pen 

Une a conan de ee PR de 

(Un mérier où l'efficacité est toujours mesurable, avec des défis sans 
DA Ron ot iris Peru te missions difficiles, pour 
qui autonomie signifie assamer. 

Vons avez compris ; ON eee 
uns 1Bte bien faite, nn optimiste concret. 

Un Sersier peint. Vos Imarionnoues cenat toujours des dirigeants 
d'entreprise : de frmañon supérieure, vous n'éces plus du fout un 

acls, aux a Une autre 
pouvoir et dr 
perspicacité. 

Aüors curieux 9 Une bonne raison de nous rencontrer. 

Merd  d'écirs À Cbriian BLEU en nous faisant 
parvenir voue CV. cous réf, 5232 M. 

DEPARTEMENT CONSEIL 

1 EL. : 42.27.96.49 
PARIS : LILLE - LYON - MONTREAL 

De formation supérieure, c’ 

| DIRIGEANTS 
| ROXALERNIN ray sur notre marché Lt ge de sécurité à l'usage 

Lastier an Europe se Falmant per pour chiens industries aéronautique automobleh 
réahoons en CA de 240 MF dont 30 #3 leporen. 
Nous cherchons le 

directeur général 
de notre filiale U.S. 

Basès à Los Angeles, proches des grands avionneurs 
matzrisies américains, nous réellsons Ré un CA de 6 M 
et visons une belle pragression. 

Nos moyens ? Une petite équipe motivée el on croissance, 
gg re re un réseau de 
distributeurs, des introductions ghez les plus grands 

eo 

Dr Hi UE 2 dE 
EVE 

Mari c'en à 1e A DANIEL races Pi, sas. 

Des achats à. la stratégie d'achat 
rail ed es pr met, nef, oui ei comme de à 

Bu BASS er NE Peur Pour acrentuer notre performance, nous 

Chef du service achats : 
us la rerparaiid directe du Directeur Industriel, vous serez notre STRATEGE 8 sa ma matière re dog 

Netre Société, filiale Française d'un 
de type autsmobile (CA 1887 : 400 MF m'ooûe Las 

Gi se paiq nie 
Seus le empan #8 long rm, exploiter d'autres sources d’approvisioni 
Paie es BA 1 OA Rai des raisons en bien ne êne collaboration plus sotve des rtrrobnenht pro rrqen Lresnet-At 

an Béace l'assurance qualité indispensable à la Société, négocier et Les opptrate à l'aide de votre dépermment inionmerisé (ges 
pag rs COPICS) ren ras ri qualité Qu service, : ë 
De ferrn ll Ecnle de Gestiank, dans De men eric pr 0 la cos de Gen ou ur pese dre ges pme 
Terry de GARNÉ, note Conseil vou re de ui agite mg er PNB QU 1 nl, RNA. 

a+ Fes # . 

Raymond Poulgin Consultants 24, rue de 1e Fédérton “Ena ras 
a mb 

ir el 
T'anoa en deg ans à des {pngtquE CÉé du pese. no 

conduire tr0i2 mHisricns FODQPI se isa 

[Lg e]iitelet} 
SE DÉVILOPPE SUR 
LYON, TOULON, PARIS 

CE] 

RECHERCHE 

pu professionnel de la bague qi 
eme PS CSN O8 ever 10 ans durs des eut ises de]. 
taille qu mOS équr { à 3 ct 

Ssefeant de 130 personnes). 

Sabine ses enla RL x obecte de see Fe 
ohms 

D ne Fa neo 
uu conseil d 

5, ro Marserne, 75007 à M. je Directeur des 
; sous référent JLH. 

oenon ct de mwvelanee 9e à rés 28e Me 

Les dassiers de gandidature sont adressés ay CENCÉP:. * 
fée Béénigs, 

È 

… 

LE 
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VALEO, le > spécialiste mondial de Féquipement automobile recherche pour sa branche Ernbreayages des 

- INGENIEURS GRANDES ECOLES 
_ ECP, MINES, AM, IDN, INSA 

Europe, USA, partout présents dans la compétition internationale, nous avons l'ambition que nos produits et nos usines soient les plus performants de la profession. 

: Pour 1990, nôs- projets sont définis ainsi que les jalons de leur réalisation. Nous vous invitons à jouer un rôle moteur dans les équipes qui relèvent ces défis. 
" Vois pouvéz mettré en œuvre votre eee ‘et votre dynamisme dans des fonctions de 

FABRICATION - METHODES - ESSAIS - QUALITE - ACHATS 

Selon vos talents etibs motivations, vous pourrez démarrer dans l'un de ces domaines et évoluer dans la même voie ou vers d'autres fonctions 
Si vous êtes ingénieurs ECP, Mines, AM, IDN, INSA, débutants ou déjà expérimentés 
Si vous avez une ouverture internationale, de l'imagination, un goût marqué pour la technique, un tempérament de réalisateur et d'animateur 

Rejoignez-nous dans notre usine d'Amiens. 

Membre de Syniec 

PART TIOMEEU CE ETES 

Ecrire.sous référence 2001 M - Discrétion absolue 

Concevoir et Construire 
CONATS/CONENEUX 

| Cha do mamee * : CR 
en relanon avec les avocats. 

D Éee CONSEIL offre à de jeunes diplômés motivés et à des professionnels expérimentés, la possibi- 
H: de rejoindre une équipe performante qui intervient pour des missions de conseil strategique. financier et 

Là | ‘organisationnel, auprès de groupes industriels et d'institutions. Votre rôle sera de les aider à répondre aux mutations aux- 
JURIS TE & LE quelles ils sont tous confrontés : exigence de compétitivité et de résultats, intemationalisatian et diversification, dérègle- 

mentation croissante, bouleversements financiers. 
DR OI T. DES S OCIÉT ÉS À = Soit votre expérience actuelle vous à conféré des expertises sectorielles et fonctionnelles confirmées et vous 

| su nous rejoindrez en qualité de consultant senior pour développer nos activités dans les directions les plus actuelles : 
Chargé de la vie juridique des indhb de groupe: - innovation technologique et restructuration industrielle, 
préparation des conseils, assemblées. 4 - développement des diverses activités de 
Ces postes 'adressenr à de jeunes cahdidara(es) de. . Intégration européenne et développement régional, 
mr ans. passible, en Cabinet Lt. à . développement institutionnel et le AE public. 
Juridique dans la spécialité indiquée. a Soit votre personnalité et vos talents de jeune diplômé (d'une grande école de gestion et DECS ou d'ingenieurs 

et/ou d'un MBA) vous permettront après formation en qualité de consultant junior d'utiliser nos méthodes ct nos outils. 
. conception de systèmes de gestion comptables et financiers, 

- . élaboration de stratégie sectorielle ou d'entreprise, 
Postes sirués à Créteil et à pourvoir se 5 . . réalisation de micro-modèles de décisions et de pilotage. 
Si vous souhaitez rejoindre une équipe motivée, Dans les deux cas, en entrant à S.M.C, vous rejoignez la filiale ë un groupe européen leader des services professionnels, 
adressez vorre dosner (lertre manuscrite, DD 1 ; EH rentable, en plein développement et aussi ambitieux que vous: concevons et construisons ensemble des E 

10% rue de Turenne - K AU PAR vi réponses européennes performantes. 

= SEMA°METRA CONSEIL et CONSULTRONIQUE 
À “EUROPEAN MANAGEMENT DESIGNERS” 

70, rue Cortambert - 75016 PARIS 

SITA, société Internationale de Télécommunications Aéronautiques en forte 

croissance, ÉpREt une technologie de pointe dans 170 pays, recherche Lict e pour 

nes pipimes un on d'entreprise 
gé d'environ 28 ons, vous les ftulale d'une maiïmse de 

L 80 K F + Soft (complétée par un 3" cycle de droit des affaires ou 
& por un diplôme [AËJ, et jushfiez d’une expénence de 2 à 
3 ans dans un semice Jundique d'entreprise. Vous voulez 

Walemter vos Acquis. is. Doté d'un bon sens commerciot, vous avez un 
esprit relationnel et éres EE h 

Nous nous engageons à vous proposer : 
un poste de JURISTE D'ENTREPRISE pour renforcer note SECRE- 
TARIAT GENERAL dans notre qœoupe BAIL EGUIPEMENT (7 mélhards 
encours, 500 collaborateurs, 15 sociétés, 28 agences), 
un méfier large et vané : Late) et sure là ve jundique du 
groupe Conti gestion immobiière, mise au point de conven- 
sons... 
-dimporontes perspectives d'évolution ou sein d'un semce se 

pont très vire, 
- plus d'infommotions en toute confidentidlité en contactant, Gu 
lundi au vendredi de 9n à 17h, les colaboromces d'ALLO- 
CARRIERES au 45.02 15.74 (Précisez la En 735). 

one. gciesse: ne Gosse sous réf 735 "LM. 
- 52, avenue nue Velo Hugo ?61l6 PARS, Qui — 

‘Envoyer CV détaillé et prétentions à SITA - Société Intemationais de 
: Humaines 
‘442 avenue Charles De Gauife - 92522 NEUILLY SUR SEINE. 
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Le Monde, point de rencontré des gr
andes ambitions. 

SHATIER | 

des études marketing 
Lan état ie 

Un des teaders de l'industrie Française (ciment, matériaux, biotechnologies) C
A : 19 railliards - effectif: 

20000 personnes, recherche pour son groupe opérationnel CIMENTS LAFARGE - CA: 6 milliards et 

4500 personnes. 

Un jeune directeur audit 
Ce poste de tout premier plan implique une compétence de haut niveau an matière d'audit inteme et une capacité à animer une équipe. : 

Ses missions seront: 
< de contribuer à l'améliaration de l'organisation administrative et comptable, 

e de participer à l'optimisation du système de gestion informatisé, 

e de veiller à la sécurité du patrimoine ainsi qu'à la fiabilité des informations d'ordre comptable, financier et de gestion, 

e d'assurer les audits opérationnels, : 

e dé promouvoir l'exercice du contrôle par la hiérarchie. 

Da nn 

ur prétentions) à : À 

Personnel - 28: re d'Asoas 75228 Pers Code 06, 
sous réf BOOM Ne 

La réussite dans ce poste nécessite : 
e une formation supérieure HEC, ESSEC, Sciences Po... + MBA, 

e 5 ans d'expérience dans un grand cabinet d'audit angla-saxon au en entreprise à un niveau Manager ou Senior confirmé, 

e une envergure personnelle permettant d'être l'interlocuteur avisé des Directeurs opérationnels de branche. 

_ = rt 
La réussite à ce poste constitue un tremplin pour évoluer vers des responsabilités élargies et diversifiées au sein du groupe. à asçoi des néisatonrs ; + 

Connaissance de l'anglais nécessaire. EE : 

Poste à Paris. De form Bt es eme ie cn de one posée 
connaissez les progiciels 

one mn 

Adremez votre C° 
LE MONDE 

Ecrire sous réf. 12 À 983-8 M - Discrétion absolue. 

Filiale logistique 
d'un grand groupe multinational Banque/Finauce, luformatique 

Valorisez votre savoir-faire 
par le Conseil en Recherche 
de Cadres et Dirigeants. 
Le Conseil en Ressources Humaines et en Recrutement de 
Cadres constitue un des axes importants du développe- 
ment de notre groupe en France. 
Une écoute plus grande, une vue ne vue plus large des choses, 
l'utilisation de méthologies efficaces nous ont permis de 
réussir dans notre domame. 
Pour renfarcer notre équipe de 6 consultants, nous 
ini d'aures spécialistes exerçant des responsabilltés 
opérationnelles au de rte humaines dans les 
secteurs Banque/Finance, Informatique Vous valoriserez 
votre expérience et Vos compétences dans une autre 
dimension : q'iuérer et mener des missions à tous 
mveaux. conseil.r les décideurs, perpétuer la qualté de 
nos prestanons e1 La confiance que nous témoignent 
entreprises grâce à votre connaissance de leur secteur. 
La rrervaine, une formation supérieure, vous avez des 
qualités . ‘fcoute et aimez le travail en équipe. Ajoutez-y 
une rapide de Rocon etun ne intérêt pour . ue 
se vraies N las perspectives de croissance, l'appui 
du Groune Pric. e Waterhouse et votre évolution à 
tèrme, ver 'aure. Jomaines de la gestion des ressources 
humaines nt de, atouts pour votre pleine réussite. 
Anglais indisw-nsahle. 

Nous attendans votre dossier de candidature sous réf. 
M742 03 Il sèra étudié avec la plus grande confidentialité. 

RECHERCHE 
POUR SON SIÈGE SITUÉ AU NORD DE PARIS 

UN ADJOINT 
AU RESPONSABLE AFFRÉTEMENT 

Fa de de quart er ue ù dt am de sr 

Pour sa fliole à Joué Les Tours (7, péchés né Farennré 
industrielle du verre recherche : nl 

fée TRS Re  Moane P Et nue phoo an 

Société de Conseil en orgamsanon {50 personnes : CA 25 MF), recrute 

2 INGENIEURS ::. 
De fomratlon.TF-CeniraHINSA ou équivalent comme ess) 
— Orgerssation et études générales. : 
— Gonsel #t ingérene ertreben. À 
2 Me on code db go ces demo au 
féquipement mformatique….eto}. 

Age 28-35 ans. 
Autonome 81 contacts aisés appréciés. 

— Acavié sur PARIS avec déplacements peovinoe. . 
— Postes à pourvor : 15/04/88 et 1/06 88. 

FT adresser : CV + étre manacrhe + prâtenbons a OCI- 115, rue de l'Ourca - 75018 PARIS 

Ayant 28 3 amèes d'epérience en oies vai.” è 
se vero confur,en ton ui ou responsable de proue: 
Pal gs du cchier des charges concemont :le procédé 

FT dbralippamens ishrique du procédé.‘ 
Hs etc don degree pee 
fabrication. st 

Pois hi où regroupe pour bon pair 

FO EN lon meer 

Christian DAVID. Direction dû Persoïnel . ° 
SAINT GOBAIN VITRAGE - Les Miroirs - : 
18 ovénue d'Abcce - 92400 Courbevoie. TE _ À & 

u) 

Découvrez l'Alsace ! LE 

k ‘participez dpelopmantin 1 secteur, 
:4 RUN su 

ieunes diplômés 
BAC +2. à BAC + 5 CHEF DU PERSONNEL 

Pour "réinventer la fonction” dans noire unité de production alsacienne (300 per- 
sonnes}, nous souhaifons rencantrer un jeune candidaf désireux de s'intégrer à une 
équipe de Direction créative et de travailler dans un contexte qui bouge. Son pro- 
fil? 3 ans d'expérience en tant qu'adjoint ou chef du personnel, une compétence 
otestée por un diplôme de l’enseignement supérieur, une personnalité à la fois 
offirmée et ouverte. Dépendant du Directeur de l'usine et fonctionnellement ratta- 
ché au Directeur des Affaires Sociales basé à Orléans, il animera une équipe de 4 
pions et sera responsable de la gestion du personnel, de la communication, de 

formation, des relations avec les partenaires sociaux ef organismes extérieurs, 
enfin, présidera le CHSCT. Notre Groupe (1250 personnes}, au tout premier plan 
européen sur le marché des biens d'équipement pour l'habitat saura offrir de nou- 
veaux challenges à un candidat de valeur. 

Prenes-contact- vec noug téléphone 
(t}42.61.82.81 Rene por 
CVCOM du ga es, Par muntel 3616 code 

cu adressez Votre # EE UE candidature sous 

ORION vous Ron une he absolue et vous remer- 
cie de lui a ce votre dossier de condidature {lettre 
maonuscrije, CV, phoio et prétentions) ss réf. 8035 

35, rue du Rocher 75008 Paris: 

Organieme mutualisateur agréé Organisme formation: 
recherche _ 0 0 

SON CHEF DU SERVICE 
FORMATION EN ALTERNANCE LE DIRECTEUR DE SON C. FA. 

D'AIX-LES-MILLES _- LA juridiques et commerciales. 
star Eee La orisne de formation. 

Animation d'une équipe. 
Poste Den + déplacements en province. 

4 ; Auto Pupérioures (Bne+ 4 ans). Crpaté de pen éronr 
de formation ou du seceur formation en entreprise. cn 

d'adresser CV. inotivation ar. Provence, É Merci rep an et or 'AFPETP. Ps À Adresser c.v. + prétentions à CFPJ 
Ms CHOURAQUI, 33, rue du Louvre, 75002 PARIS. 

A Sn arsres Some som ie 

di 
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Responses des ressources humaines 
2 et des affaires sociales 

Une société éynam (600 préc ratiächée à un groupe industriel français de tout 

Affaires Sociales, 

I assumera cette fonction dansidut son n ampleur, ausein d'unesociété et d'un groupe qui atta- 
chent une importance toute particulière à la gestion et au développement du potentiel humain. 

mique 
prémier plan (CA: 19-miliards), -eCherche un Responsabl le des Ressources Humaines et des 

Professionnel. avèrti des méthodes modernes de gestion du personnel, il sera diplômé d'études 
supérieures (ESC, droft...)-et il aura 5-ans d'expérience dans ta fonction. 
11 sera l'interlocuteur avisé de la Direction Générale_et des directions opérationnelles et son 
dynamisme lui permettra de mettre en œuvre une politique sociale à l'élaboration de laquelle il 
participera activement. . 

H H sera mis ‘en place j par le titulaire actuel du poste qui a une promotion dans le groupe. 
Larges possibilités d'évolution "de carrière. Ê visé 

Poste à Paris. : : (Rémunération 250 000: à 300 000 selon expérience 

Ecrire sous réf. 12A 954-8M 
Discrétion absolue 

Juriste d'entreprise 
Un groüpe industriel français, leader dens son domaine, 
dynamique et performant (1600 personnes), F ‘recherche son - 
Resporisable Juridique. re 

interlocuteur avisé et ophtonse de la Direction Générale 
et des différentes directions du groupe, || sera à même de 
traiter l'eisemble des problèmes juridiques : droit des socié- ‘ 
tés, droit des affaires, droit social, assürances… 

INTERLOCUTEURS : 

Jeunes 

Fédérafion Professionnelle (bronche industrielle) propose 
cadres possédont une expérience polyvolente,. deux pprontunités de 
pu oux responsabilités nombreuses et variées. 

et suivi de commissions, 
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Le Monde, point de rencontre des grandes ambitions. 

Membre de Syntec 

 7irue d'Auteuil 75016 Paris 

Filiaie du groupe EPEDA-BERTRAND FAURE re- 
MERINOS cherche le Directeur de l'une de ses usines située à 

image de marque. 
Letitulaire du poste sera responsable de la gestion et de l'animation de cetétablissement indus- 

Cette fonction conviendrait à un ingénieur. per exemple de formation ESTIT, ENSAIT, BTS, école 
Boulle.... possédant une expérience d'au minimum 10 années lui ayant permis de vivre concrèéte- 

des qualités personnelles de l'individu : capacités d'animation et de gestion, autorité naturelle. 
Par ailleurs, étant donné la qualité et la notoriété des produits, le sens esthétique sera un élé- 

Ecrire sous réf. 12 À 932-8 M 
Discrétion absolue. 

COMEL]I filiale de MATRA et de GTI-VIATRANSEXEL, 
a comme mission d'exploiter le Métro de la Communauté 

Directeur d'usine 

proximité de Rouen. Cette unité à taille humaine (250 
personnes) réelise des produits de literie à forte 

triel avec pour mission permanente d'optimiser l'exploitation des moyens techniques et 
humains et de s'adapter avec souplesse et rapidité aux besoins commerciaux. 

menttes problèmes quotidiens de la fabrication et de maîtriser l'ensemble des aspects dela pro- 
duction (moyenne série} si possible dans une industrie de main-d'œuvre. Le chaix sera fonction 

ment de la réussite dans ce poste. 

Poste basé dans une petite ville à 25 km de Rouen. 

Urbaine de Lille (2 lignes en Mars 1989). 
Nous renforçons notre équique de 

et nous recherchons un jeune ngé nieur (ou un jeune officier 
de marine) ayant de préférence! xpérience de l'exploitation 

de mis 
à des 

: e «Études et conseils pour la profession, ” systèmes ou fonctionnant en continu. 
se le nement. candidat retenu aura: 

Ce poste conviendrait à un candi idat de valeur, minimum Per re ar 2 CE race of É e des solides compétences techniques, el 
maîtrise de droit, ayant 6. à 8 ans d'expérience profession- des capacités réelles d'expression écrite et orale. Ils conviendraient à  Æ eies qualités d'un opérationnel dynamique, rigoureux et = 
nelle (si possible dans l'industrie).et Connalssant l'anglais. des cadres de formation supérieure ayantune expérience £ organisé, Ë 

n : ë nelle d'au minimum 2 ans dans un domaine proche ou donsuneentre-  £ À . e sans du dialogue et du management humain ouvert 
Poste à Paris. des = et moderne. & 

Res D EE + Larges perspectives d'évolution de carrière. + 

Ecrire sous réf, 12A 985-8M ‘: : 
Discrétion absolue. .. -; Ecrire sous réf. 12C862 -eu 

; Discrétion absol 

| Meinbre de Syritéé "À 

GIONALE D’ASSURANCE 
MALADIE D’ILE-DE-FRANCE 

recherche pour son service 
“Prévention des Risques Professionnels” 

CONTRÔLEURS DE SÉCU 
BTS/DUT, âge minimum 25 ANS, 3 années minimum d'expé- 
rience professionnelle, nationalité française, permis V.L. . 

UN POSTE “MÉCANICIEN” 
Ayant de bonnes connaissances en hydraulique, pneu- 
matique, électricité. 

_UN POSTE “ÉLECTRONICIEN” 
Ayant de bonnes connaissances en informatique industrielle, 
commande numérique, robatique. 

Expérience dans les préheris mge nes mise: au point, 
mainenarce et système automatisé. : 

RESPON. 
Maîtrise de psycho-sociologie, D.E.S.S, en formation _ 
adultes Expérience de plusieurs années en 
de formation à la sécurité pour animation d'une. équipe de 
formateurs. 

Adresser candidatures avec CV. détaillé, cople des “diplômes 
* universitaires er justificatifs professionnels à 

Monsieur le Chef du Personnel de la -- 
CRAMLF -17/19, rue de Flandre - 75954 PARIS 

avant le 10 avril 88. Renseignemers tél. 40 RE 

res edu. : 
LA bn S, 

eme personnel 
Avec votre équipe (6 personnes), VOUS serez respon- 

sable du recrurement, de l'administrarion du person- 
nel, du service paie. 

Vous aurez à gérer la formation et assurerez l'intégra- 

lité de la fonction juridique relative aux questions de 

personnel. 

Vous avez une formation juridique er plusieurs années 

F d'expérience acquise dans un porte similaire au'sein *: 

d'une entreprise performante. 

Nous sommes la filiale française (1200 pers... 

- 50 antennes) d'une société multinationale de services, 

leader mondial dans son domaine, présente dans LD5. 

pays (25 000 personnes). 

Si souhaitez participer à ce recrutements, merci d'envoyer 

vore CV, sous réf, 10Z1-02, à notre Conseil 

ONOMA 26 rue de Beni - Fe. à 

milieu industriel. 

Poste à Paris. 

Ecrire sous référence 

A 

Société industrielle CA 1 milliard, activité 
internationale recherche un 

Juriste d'entreprise 
confirme 

qui sera chargé de l'ensemble des problèmes juridi- 
‘ques de là société (acquisitions - fusions - contrats - 
assurances - assemblées et conseils...). 
La réussite àce poste implique une formationjuridique 
supérieure et une expérience de 8 ans environ en 

Bonne connaissance anglais. 

Falguière - 75015 Paris, qui transmettra. 

Angjais apprécié. 

Ecrire sous réf. 12 À 947-8M 
Discrétion absolue. 

Membre de Syntec 

71,cue d'Auteuil 75016 Paris + 

FRAMAIOME, leader de l'ingénierie nucléaire, vous propose un 

ai Traducteur 
technique 

De langue maternelle anglaise ou américaine, vous avez une 
formation universitaire (niveau maitrise) ou École spécialisée de 
traduction (ES.LT. ou équivalent), et justifiez d'une expérience 
minimum de 2 ans dans le domaine de La traduction technique. 
Connaissances en allemand ou espagnol appréciées. 
Contrat à durée déterminée de 2 ans. 

Merci d'adresser votre dossier de candidature (Jeitre + CV) à 
FRAMATOME - Laurence Lapoutte, sous référence LP/02 - 
Département Gestion Prévisionnelle - Tour FIAT - Cedex 16 - 
92084 Paris-la-Défense. 

STRATEGIES- CAR ATAUS: 

ÉTABLISSEMENT FINANCIER RÉGIONAL 

recherche 

UN RESPONSABLE MARERETING (H./F.) 
soc fnonciére régioncie cperrt 

Di bass do raser plan Fi ous représentons l'échelon finan- 
Gier etun centre de royens pour les établissements du réseau 
e En collaboration avec le directeur du développement, le responsa- 
ble marketing aura pour missions : 
— Mettre en œuvre la politique marketing régionale, en manageant 
les unités opérationnelles — actions de développement et communi- 
cation. en s'appuyant sur la cellule études marketing : 
_— D" ne pes per pr 
des du marché et en maintenant un Coniact coiacr régulir Evee 19 

2 De rester très proche des réaliiés du marché à travers les établisse- 
ments de la région car 1 maintient un contact régulier avec eux : 
— De à la conception. l'élaboration et l'application du 
plan de oppement régionci 
© Le poste est basé à BORDEAUX. 
© De formation HEC, ESSEC, SUP. de CO, IEP (Ecoïl) ou équivalent, le 
candidat doit opecer en ouie ins SOS tuiique de lEninaton 
corner ophcloneene el ces techniques de marketing bon 

à Home de dialogue, pragmatique, organisé et créa. il doit avoir 
Me nocaon pour le. coesait el poète ‘d'excalientes capacliés 

Rémunération : 350. 000 F 

6706 à Y.J. SÉLECTION - 1. rue 

2 Or Rte RER RSS CODeRE pre ee, 
c:v.+ prétentions sous SERVICE. 9, rue Poquebn-Moliére, 

33000 BORDEAUX qui transmettra. 
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FRANCE LOISIRS recherche POUR MENER LES ETUDES LIEES A LA VIE 
ET AU DEVELOPPEMENT DE SON NOUVEAU CLUS POUR ENFANTS 

Cuarce D'ETUDES H/F 

NTe] re1t 2 

études plus spécifiques fées aux produits, et à notre 
du 

1 assiste également le responsable du Cub dans la préparation de divers rappons d'activité, 
repornngs, Etc. 
En lason avec le core de gestion central, est responsable du suhi el du contrôle 

De fommon 
première expérience 
exercé son "imagination siatistique” ns par une grande rigueur à 
optique commercals et marketing. 
H pratique la micro-informatique. l'angieis eVou l'allemand. 

Aisance retationnelle et autonomie contribusront à sa réussite dans ce posté. 

Merci d'adresser letre, C.V., photo et prétentions à 
Danielle LECHARPENTIER -B.P. 6 - 75725 PARIS CEDEX 15. 

EQUIPEMENTIER AUTOMOBILE 

Fortement implantés en Europe, les techniques et moyens mis en œuvre 
nous placent au premier rang des fabricants européens 

sur notre secteur d'activité. 

Notre site emploie plus de 1 000 personnes. 

Parce que le poste exige une bonne connaissance de la culture de notre entreprise et que 
vous voulez évoluer dans la fonction, nous vous proposons de nous rejoindre. 

ADJOINT CHEF DU PERSONNEL 
Vous assumerez des missions d'études d'ordre général et des responsabilité opération- 
nelies, dans le cadre d'une politique sociale intégrant la volonté de communication, de 
formation et les capacités économiques d'un groupe important. À terme vous devrez être à 
même de prendre en charge la responsabilité totale de la fonction, en animant un service de 
20 personnes. Si vous avez une formation supérieure (Mañrise de Droit, DESS Gestion de 
Personnel ou {EP) et une première expérience de 2 à 3 ans en millieu industriel, nous vous 
invitons à adresser votre dossier complet {photo souhaitée) en précisant votre rémunération . 
actuelle, sous référence 933 M à notre Conseil : Michel Dussauit - Cabinet KEY MEN - 
10 rue de Rome - 75008 PARIS. 

& KEY MEN 
GROUPE DANIEL. PORTE CONSULTANTS 

IMPORTANT GROUPE 
PHARMACEUTIQUE FRANCAIS 

recherche 

UN MEDECIN 
CARDIOLOGUE OU NEPHROLOGUE 
Intégrant l'équipe de Direction, il devra : 
— assurer les relations avec le monde hospitalo-universitaire, 
— prendre en charge les programmes d'études cliniques, 
— participer aux opérations de mise à disposition du corps médicaf de 

nouveaux produits. 

Gette fonction davrait déboucher, à terme, sur d'autres responsabilités 
nationales ou internationales au sein du Groupe. 

Adresser lettre manuscrite, curriculum-vitae, photo 

sous la référence 9074 MO à VALENS CONSEIL 
10, rue de Louvois - 75002 PARIS qui transmettra. 

Nous sommes une importante organisation régionale et une grande 
entreprise de service 

NOTRE ENJEU 

développer activement un secteur for- 
mation important : formation continue, 
enseignement supérieur et technologie. 

Nous recherchons notre 

DIRECTEUR DE LA FORMATION 

sos directement auprès du Directeur Générai, il sera le patron de l'ensemble 
de son secteur d'activité ef participera aux Comités de Direction Générale. 
Homme d'entreprise, à la fois stratège et meneur d'hommes, vos études supérieures 
D Ecole, Université...) se conjuguent avec votre connaissance du monde de ia 
formation. 

NOTRE MISSION 

promouvoir les compétences et odopter 
les qualifications et les méthodes aux 
besoins du marché. 

Merci de bien vouloir adresser votre candidature {lettre+ CV.+ Hp eg 
sous référence 780.01 à l'Agence Havos - 136, avenue Chai 
Neuilly qui fronsmettro à noire Conseil (confidenticlité assurée). 

£ 
3% 

Ë 

Ë 
5 
$ 

, y W 

rt 

Réassurance… 
Au sein de notre structure qui évolue actuellement en fonction de notre 

développement, nous mettons l'accent en paruculier sur notre 
Le marché mais aussi le fonctionnement autonome de ce centre de profit ei Ja quaite de 

féquipe en place sont très certainement l'explication de nas bons répikats. Nous 

recherchons pour. tenir notre rythme de croissance 

un HEC... ou un Mathématicien 
pour développer nos affaires 
Votre rôle est pour nous primordial, car pour relever le défi de ces mactaiées à années dans : 
notre secteur où lya ra à à faire, nous avons besoin d'un homme de marketing 
doublé d'un homme d'affaires. À vous de concevoir votre plan, d'agir ensuite sur le terrain 
en voyageant dans le monde entier pour concrétiser et conciure les contrats. Si vous n "avez £ 

pas encore les compétences techniques de notre métier, naus vous les donnerons. Ce qui fs EL 

compte surtout pour nous, c’est votre volonté de développer pour vous réaliser et votre À x 
capacité à “transformer. ae Un 
35/40 ans, outre votre formation qui vous à donné un niveau m matique cran v 

avez.une expérience de “vente” à haut niveau dans le terüaire.… plutôt banque, À finance, 
assurance. Peut être avez-vous déjà une première expérience de management réussie 
Ce sera un plus, utile. pour votre carrière chez nous. . “} 

strategie © de 
aie 

Merci d'adresser lettre, CV, photo sous référence 2054 M {à mentionner sur fe courrier et 
l'enveloppe) 79-83, rue Baudin - 92300 Levallois Perret. 
Nous vous assurons confidentialité et réponse. . É 

BERNARD JULHIET RESSOURCES HAN | 
Membre de Syutec. 

RESPONSABLE D'EXPLOITATION 
Vos missions : celles d'un menager. 
1 - Encadrer une quarantaine de personnes. 
2- Assurer les relaions avec la chentèle et les collectiviés locales. . 
3- - Organiser, gérer, dynamiser, développper le Centre de Toulon. 

Votre profil : e une formation Grande Ecale dé Commerce ou 

Notre activité : Enter eue at on épipements 
publics et dans le domaine du stafionnernent. 

Notre position : lender Européen sur ce marché. 

Merci d'adresser lettre manuscrite, CV. po à pétes à x 
Ressources Hurnaines (Siège Social) - Service du Personnel et 

re ba F0 San Mur ds Fm 

Pine Cote de Dan nina Cendenen nn) eu een = 
‘commercial évident. "| 

[3 

première. 
Dans le cadre de son 
expansion, li 
Thermique 

activité 
Le deux sou: 

département FORMATION, 
nssble fo: un respoi rmation 

basé à CLICHY (924. 

. Directement rattaché au chef du Département FORMATION -PRESCRIPT ION, 
vous prendrez en Charge le développement etJe suit de » nôtre Ecaie de Forma- 
tion (près de 1500 heures de cours : régüiatièh, “vente, gestion, ges- : 
tion technique centralisée), soutien important de notre force de vente. É 

‘Votre mission est donc celle d'un copcegtaur.de progratnmes st des moyens 
pédagogiques adaptés aux objectifs commerciaux d'üne soclété spécialisée 
dans la gestion de l'énergie, doté des quattés d'un'promotaur pour accroître la 

à notoriété externe de F'Ecole, enfin. < k ax assurer le sui et la ren- 
*_ tabliité des actions. Re 

Votre sens relationnel élevé, voë 4 capacités créatives et‘ d'organisation, vos qual- 
tés pédagogiques prouvées sont ion atouts Eréiepènsabies pour or ee À 
objectifs que'nôüs fixérons avec vous. : 

La trentaine ot de formation BAC 3 (BTS-DUT + une spécineation) vous avez 
£ de bonnes connaissances tacti € en Génie Cimatique et 

connaissez l'anglais . ÿ 

Mec aremer et rat Cet prétention ous. nn ne 
: du Porsonmel LANDIS kGYR 18 89 du n Anérai bocierc, 92115 CL) 

à l'animation de 
stages. Relaïlons. Humaines 

Lo ST, és Kiss on istoumalique hache, gross de pus de 1000 panonnes connc une Persuadés 
. Lt 
poste de formateur. 

que la quoi, ka 
erepres, 

fon ne FSppoe à lo‘Giversificalion et à l'innovation. 

De formation Sciences Humaines, Vous possédez S ‘expérience 
dans le domaine des Ressources Humaines: ages de Fonknotion 
PARA RERO our entr sn os une quo . 

SEE ET PERS rc ae à donc ut Adressez votre 
st - 437 Boulevard Voilaire, PATES 

“TOUJOURS UN TEMPS D'AVANCE 
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Progress régulièrement. Pour faire Fes 
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les eoncopieurs 

es . Ée — 

Lana aa, post de TALES DB LUZENAC sur le 

M 20/1830 F à: 

en 
HOÉTOULOUSE CEDEX 

Directeur commercial 
Un François load, où forte isance, yon une bonne | 

de ses filiales rte fu se sn cour aps 
pour la maison ef dont le CA est actuellement de 200 miions. 

Ce poste conviendrait candidat diplômé dune grande école de 
ras on Vers ps impliquant enimotion d'équipes 

Au sein d'un je Prafauent une lgrge délégañon de responsa- 
cet Mon de pr aobiorondelopolique 

à orinaon Re ei , 

LS ci dis où ne pi ls mé nelhonme ofisirs | 
Dos ro 8 

Poste à Paris. 

Er ou 1287797 
Discrètion absolue 

7i.rue d'Auteuil 75016 Parts À 

Sr di ie 
PO Done een ones @ D AU 

Nous recharefene pour Poux una de nos Male, ue den a réger Ahdns 

Diet notes de rot RUE Ses oct à ou Same mor de 10e 
LE raies 1 

les directions concamées 
25e agent ur ec 00 Drames - de or fo ue 
de communigaon - de l'organisation et l'anipaton des Feions - 

ae me 602 568 à roe 

AH cSHIOr” 25 D ; 

Raymond Poulain Consuhantss.: 

A présent L'Europe du Snd 
Querrième Cobiner français de Rechershe da de Cadres et Onri-. 
geants, nous notre stratégie d'ouverture euro 
péenne. Déjà présents sur l'axe Fhénan à par à SESDOU 

Len, nous sommes aussi convainous de limportanes interet 
nale que représente l'Europe du Sud. 
Forrement implantés ner aileure dana las Indusrries de Boime et 
fa Recherche, nous sommes également stiRssfs à Fimperanes 
croissante des teohnoseles en 6e dormeains . 
C'ent Dourauai naUt peut mOn à tre sarvisa non burn de 

SOPHIA ANTIPOLIS 
Didier LESUEUR - Jacqueline ROLLIN 

Raymend Poulain Cénsultonts 
A4, rue da La Féuération- 7SOTF PARIS. 

CHIMISTE "CRGANICIEN 
adueur ds ak L/ te ee pme een 1 Re LUZENAC a pour mdueties 

as 
L rot re Le a du profs 6 rechamhe long re terme, la Société rchprche un Chimiste Orga- 

d'un tabaraigte d'analyses génies, ca chimiste ergänisien se verra confier une étude sur 

Fe ee is eus, | 

cOnnaissaness On ERNIR QFGARIQUE, -- 
requises : Lens. fu ganias curieux, goût de l'étude, de la souplesse et des facuhés d'adap- 

marçhé intemational 
dirigeante, eee TR 

es. Le Monde @ Mardi 29 mars 1988 25 

Le Monde, point de rencontre des grandes ambitions. 

Val de Merne : unité industrielle 750 personnes 

CHEF DU PERSONNEL 

SGD DESE DT nne pe 
mihard et 2700 personnes, cet 

A Go ma 200 pan 

PR D a 2 Co mm GE 4 rm ae le chef qu 
de conduire, Au niveau de l'établissement, s sociale 

érenies réunions 
iéraçhues opérationnelles et participe à la définition de La 

EnPOO Ce Na robe a PME) CROP ur on op Peas doc donne Facmmé. 
Fous souhañens rencontrer un diplômé de fenssignement supérieur de 32 ans minimum. Son expérience profes: 
Sionnelle de 10 ans envron 2 été acquise impérativement en mieu industnel. La connaissance de l'industrie à feu 
At D rer ere 
Les possibltés de développement de camière multiples et vañées permenent de motver un professionnel de La 
fonction mobile et disponibis. 

Merci d'adresser lettre de cancdaure, C.V. complet, photo ei rémunération acwuelle Sous référence M 4/197 AO à : 

l, ta qualité de 

8, rue de Berri - 75008 PARIS 

PARS BORDEAUX LYON NANTES STRASOQURS TOULOUSE - BELGIQUE DEUTSCHLAND ESPANA GREAT-BAITAN ITAUA PORTUGAL BRASL. CANADA 

Du Pont de Nemours is the world's 9th largest corporation: we are active in such 
‘diversified fields as chemicals, polymer products, fibers, electronics, paints and costing 
Re 16, dus products and oil and ges exploration. We market over 1.700 different 
preduct fines 

To fill our leng-term needs for European professional ang managerial resources, particulariy 
for our growing business with the Socialist States, we are seeking recent high calibre 

TECHNICAL GRADUATES 
‘AND/OR MBA'S 
with good information technolosy backgroung, and who are prepared to spend part ef their internätienal 
career on short term expatriation in one of the Socialist States capitals. 

DU PONT OFFERS: 
attractive career development opportunities through its recentty created Corporate 1.7, FIELD Program. As à member of 
this Program you re, over a period of four to six years, provideë with ehallenging roles in a variety ef systems functions 
in different organizationel units across Europe. For each assignment, the specifié information technology know-how is 
provided through an individually taïfored training program. On completion of the last deveiopment assignment, which 
would most likely be in one of our Socialist States Du Pont offices, you will be eligible for career placement within the 
Company. Based on the level of interest that you generate in the Du Pont erganizations, you will he able to chose from 
a selection of career offers. The varied experience that you will have gained during the Program period will help you 

. make a career decision that matches your goals and interest. 

YQUR PROFILE: 
D European national with university education in Bysiness and/or Technical discipline; O] strang desire to 
work in different infermation systems environments and willingness te learn new technologies, Cl good busi- 

ness sense coupled with some additional background in information technology or computer science; 
D perceived leadership skills and traits with emphasis on interpersonal and communication skills; [] will- 

ingness to accept work assignments across Europe, ang ta pursue an international career; Q fluency in 
Engin LÀ 4 Russian, and at least one other major European language; À preferred age group: 

if eu are. interested, send your c.v. in English to 
u Pont de Nemours International S.A. 

PRO SE, route de y Acacisas, 1917 Geneva 94 
Att: Mr. H. WEHRLI 

ORGANISME FINANCIER DE CAUTIONNEMENT 
resherche pour son 

SERVICE DES CESSATIONS DE GARANTIE 

un CHEF DE SERVICE 
Le candidat devra : 

e Etre titulaire d’une maîtrise en droit ; 

@ Justifier d'une expérience de plusieurs années acquise au sein 
dt conteatieux d” une Compagnie d'assurence où d'une 

© Avoir déjà exercé des fonctions d'encadrement. 

Hebdomadaire professionnel 
:  Jeader sur son marehé 

recherche 
1) SON ou SA DNSABLE DU SERVICE 

2) CHEFS DE PUBLICITÉ 
ue pr ane pi rm 
EU ae. 

°° Fine dar rs 

a a Len tes a de Make, 76541 Paris Codex 1L 

Envoyer lettre manpserite, c.v. dét,, photo et rémunération 
souhaitée à : SO. CA. F., 26, avenue de Suffren, 75015 PARIS, 

sous la réf. 10 000. 

Le Conseil général du Val-d'Oise 
RECRUTE PAR VOIE DE CONCOURS SUR UR ÉPREUVES 

LES 18 ET 19 MAI 1988 

UN DOCUMENTALISTE DU CADRE DÉPARTEMENTAL 
enr 
Paet-pale LL Janvier de P'auvée du cogconrs ; 

SR ee D no 7 pe opirhe 

Sxée eu 18 avr 1988, délai nstadiler "1777" <a de rigoenr 

Georges Pompidou... 
L = 4 hope, char Pres de nacre prenière cneté régions eu 

cœur du quartier d'affaires à le Part-Dieu. 
Shécialises de de res drigeanss, Yves Loir cr FECFLEMENI 
son équipe mettent tout leur professionnalisrme et lcur sauei de 
aualieé À vore service. 

CERA, 1 av. Georges Pampidon, 69003 Lyoni TEL 78.17.59 
CERA, c'est aussi à Paris, 58, av. Kléber 75116 Paris 
Tél (4353009. 

pes 
Bureau du recrutement - 2 Le Cam 
95832 CERGY-PONTOISE C£D 

Téléphone : 34-25-38-39/34. Pres 

Fan 
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pouvant prendre en charge : 
e l'unité pédagogique “Sciences 
e l'unité pédagogique “Sciences 

Humaines” pour l'un, 
it et f de gestion” pour l'autre. GROUPE 

FRANCAIS 
e l'ingéniene pédagogique des actions de formation relevant de leur unité, 
ele management d'une petite équipe de formateurs {permanents ou occasionnels,), 
e l'anmation d'actions de formation. 

grâce à leurs expériences pro! 
tions supérieures (Sciences Humaines pour l'un, Ecole de Commerce pour l'autre). 

À. PUCCINELLI - D.P.RS. 

MUTUELLES 

CAP GEMINI SOGET. 
L'Expertise informatique 

Directeur Financier Allemagne 
Münich 

Ce poste interesse un candidat comespondant aux critères suivants : 
e formation “wirtschaftsprüfer” 
e expérience de 10 ans dans un cabinet d'audit anglo-saxon et/ou dans un poste similare d'une 
société mtermationale 
« maïtnse parfaite de la langue allemande et anglais courant indispensable 

MISSION 
Basé à Münich, et rattaché dirèctement au Directeur Général des deux filiales allemandes, il sera 
responsable de l'efficacité des systèmes de gestion et chargé des relations avec ls direction 
financière du groupe CAP GEMINI SOGETI, 

Merci d'envoyer CV, photo et prétentions à Jean SAINT-HUBERT, notre Conseil, CAP SOGETI 
SELECTION, Tour Mattéi, 207, rue de Bercy, 75019 PARIS, sous référence DST 3. 

MLD SYSTEM 

GROUPE BANCAIRE recherche 

- BORDEAUX 
Responsable d’Agence Classe V 

e AIX EN PROVENCE 
Second d’Agence Classe V 

° PAU et MARSEILLE 
Attachés Commerciaux 
clientèle privée Classe fi - IV 

CIRES Recrutement - 19, rue Clapeyron - 75008 Paris « 
Téléphoner pour rendez-vous : 
Demander Mr CIMIANO ou envoyer C.V. sous réf. AX 

CIRES Recrutement 

CENCEP 

Le Département du Nord communique : 
Un concours sur épreuves est ouvert pour le recrutement 

D'UN DISCOTHÉCAIRE 
ET DE DEUX BIBLIOTHÉCAIRES 
ET 

Emite de retrait des demandes d'inscrij et DON eu Bons PR 
1e chüture des lneriotions au LE surf Le concours aura lieu 

La date 
celle de 

as mn mor). dires du Corine d Anis ur fe , di it [onc- 
dons Le bibliothécaire. Pour dorée l'option musique est en demandée. 

Pour tous renseignements s'adresser à : 
L'HOTEL DU DÉPARTEMENT 

DU PERSONNEL 
BUREAU DU RECRUTEMENT 

ROUILLE CEDER 

Le département du Pas-de-Calais 
RECRUTE 

m DIRECTEUR GÉNÉRAL ADJOINT 
Chargé des affaires sociales, scolaires et culturelles 

d'organisation et de gestion, ne sociales 
qe pe ere deu du Le es st Sous Cu 

vous êtes intéressé par Ce poste, VOUS pouvez obtenir _ 
complémentaires par écrit ou par téléphone à l'adresse suivante ns 

Monsieur Je Président du Conseil Général, 
Hôtel du Département, 

rrnchsene 

des candidats 
technique. 

Ce poste est évolutif. 
Ecrire avec CY manuscrit, 
- Direction du Personnel - 

Roc Ferdinand-Buisson, 
62018 ARRAS Cedex. 

T&. : 21-22-62-62, poste 27.00. 

L'Ecole de Rd ie den dont la vocation est d augmenter et de redéployer la 

qualification de son personnel, recherche dans le cadre de son développement 2 RESPONSABLES PEDAGOGIQUES 

Economiques et techniques 
Sous l'autonté directe du Responsable de l'Ecole, leurs domaines de compétence et de responsaluités couvrirant = 

Ces postes s'adressent à des candidats maîtrisant de manière approfondie tous les aspects de la fonction évoquée 
de plusieurs années {mini. 4 ans] dans la fonnation et leurs forma- 

Merci d'envoyer une lettre manuscrite avec un C.V. détaillé et vos prétentions sous la référence LM/AP7 à: 

LES MUTUELLES DU MANS LAR.D. & VIE - 19,21 rue Chanzy - 72030 LE MANS Cedex.‘ 

DES CASSES DÉPARGTE 

ed 

Contrôleur cs 

Firme savoyarde de réputation internationale 
C.A. 700 MF — 65% EXPORT 

du Directeur général des services services départementaux, le 
adjoint aura à mettre « pos ne les Nous avons des actvilés aiversiées de Constructeu 

pt mg sociale, scolaire et culmrelle. nee Pis Fournisseurs “cié en main”, de d'équipeme: 
Cet emploi contractuel est ouvert notamment aux fonctionnaires de 'ELaz 8 des l'industrie papetière, chimique. parachimique et de fabrication Æ 
collectivités sue 0 vue bon bonne vue des techsiques ues modemes JS de films plastiq 

‘intéressés par des candidats ayant soit -une 
Ingénieur complétée par une approche financière, soit 

de formation financière ayant fe: goût de la 

Une première expérience dans le domaine du contrôle de gesti 
serait appréciée. 7 
La connaissance de l'anglais est indispensable. 

prètentions à CELLIER SA. 
603- F0 AIX = BAINS cedex. 

ere 

Re ne es ee EUTR 
Valeo Distribution 
21 rue Hienqui 93562 SAINT-CAIEN Cedex. - ES 

Vote lonnañion ESCAE, niveau DECS qu es Sms Gi pu die re dr 

I dt irdemotionol. Nous x 

\ 

S'appuyant sur: 2 cgtencs ochrique sono Gone din À a: ” (o 
- s'assurer du respect des pocnen purficuller des, es procédure compiobles. 
- vérifier leur oppiicotion dons : 

LPO GPS GO ds amétialons ai es cts cmméchions 05 Don 
Générale. 

La connceonce de 19 longue chamancie sercl un pi agipnécié. 

Adresser CV, rémunéraion sounollée ef photo à: Mr Claude DEUDON Direction 
RÉÉCONRENONIR a eee  PuEAX 

EEE RIRALER DES be T 
ARGNE VIT À LHEURE EUROPEENNE : 1992 | 

d'Epargne, élément moteur de la ° 
de ST D 0 

comptable et fiscale un 

ue de Ra 

{1 ELLE 

; ADJOINT CH F COMPTABLE 
In Pa LD 

ex 

: LÉ qe de corp éme 
rs’et de ‘+ dans l'établissement de situstions 

nts destinés à : Nous vous 

+ 



‘’:" patrimoniale 68 1à 

_Pleinement au de du groupe. 

NES ° * efwiron. vous justifiez run acquis dans ce Féquipe de la hoïding - 10 personnes - par un auditeur interne. 
To recrutement, roaftrisant paraiñement domine que vous sufl ftrgir er à de rs PAS 

: techniques adaptées: accourumé à gérer de: -. -| cransformer. Vous screé Fe5p0 abs Rattäché au responsable de l'audit, it participe à des missions d'audit opérationnel dans les 

a À Pot plu cg Ph A emo mn ac ac EE domaines de la production, de la distribution ou des activités financières du groupe, en 

- PoUr-refforeer une de ses directhuns de 
‘ Péri Bean À 4 perse ea 

établissements 1 

DE RwDMIOG suRÉRIE (PAC # 1} à ET 

RESPONSABLE 
FINANCIER EN PME, 
CA COMPT. E ! LYON 

à Sr qi ue cs les, de tn huainé, dunapuiasrse 
d'équipements 

Formé dans une Ecole de de Commerce où de Gestion, vos 
d'xpérienée, sl poseltié ân PME, vous désirent 

-— | CONTRÔLEUR 
DE GESTION 
FAITES PARLER DÉ VOUS... . 

ñ | Kndw-houw et comenishdseion : 2 à maleres mes tractitiant us 
‘succès éclatant. uné AotDAÈEÉ sb. 

. + des placements immobiliers et bancaires, 

. -de l'assurancs vie et des produits retraite. 

Home lie veau ina ar a trio do plique 

- Homme de. train, vous vous interviendre? èn appui .dès gestionnaires de 
Patnhaine airs ds aa dé haut Pâveaus du groupe. 

. Ce poëlé irès évolutif pénètre À Un. candidat de valeur de réuseir 

| Né Gate CV» po + mind abat à Made Dante 
.… LE LEVREUR, Banque Hervet, Division de la Formation et des Gérrières, 
AU je ES Cros de Ed ID MÉLALL Tu ME 

‘variées et crigedmes "7 È ÿ directement du Directeur da Persmel 
Gpératioane! parce qu'intervenant, aide aide . Votre expéritnee s'est déroulée de préférence 
concrétc à la décision, Âmpliqué dans les choix Pour partie en milieu entreprise générale, BTP 

. des Hiérarchiques de gun réelle, meuivée et | distribution, sociétés de service... 
épée. Vous abordetez par ce biais la gestion des 
C'est ce ce qu'ttend ce tout prémief groupe carrières, da inobiliré. & formadion. 

5 “ffançus (55 000 p) JE don A otale Ce poste. 4 pourvuir en hanlieue parisicntié 
Nôkd-Quesr (RÈR), représente une réelle 
DANSE Professionnel qui veur 
ehrichir sa ONE. 

Merci d'adresser CV complet, lettre 
RE LS/18 Ÿ à Olivier CHAUMETTE, OC CONSEIL 

5 C conseil JS rue d'hote 75001 PARIS à qui nous avuns CURE 

ess Le Monde & Mardi 29 rnars 1988 27 

Le Monde, point de rencontre des grandes ambitions. 

Au sein d'un établissement financier français, nous Sommes le Service chargé de gérer les titres 
étrangers d'une clientèle de Place. Avec un volume de transactions en 1987 de l'ardre de 8 mit 
fiards de dollars deiitres toutes devises confondues, nous occupons un des iout premiers rangs 
de la Place. Nous recherchons un 

Futur responsable titres 
secteur étranger 

Après une période de prise de connaïssance de notre organisation, vous prenez la respon- 
me d'un de nos serieurs géographiques d'intervention recouvran: un ensemble de pays 
lérerminés. 

Avec une dizaine de collaborateurs, vous assurez l'insetface entre les intervenants agréés du 
marché français et vos correspondants étrangers qui interviennent sur leur marché respectif. 

Nous souhaitons confier ce poste à un candidat de formation supérieure - niveau Bac + 5-à 
one composante économie, comptabiliré ou droit international. {! aura déja acquis ne 
expérience de la gestion des titres, de préférente eh cellule backaffice d'établissement 
financier. La pratique de l'anglais s'avère nécessaire. 

Michket DHEUR, norre conseil, étudiera avec soin er er toute 
confidentialité les dossiers (lettre manuscrite, C.Y. et photo) que 
vous Jul adresserez sous la référence 8803.171 au cabinet M.D.A.- 
104, rue du Faubourg-Saini-Honoré, 75008 Pa 

AD Â. « Conseil en ressources humaines. 

Si pour vous audit rime avec opérationnel. 

AUDITEUR INTERNE HF 
FINANCIÈRE Hoïding cotée en Bourse de Paris d'un groupe de 8000 per- 

SJ sonnes aux activités industrielles diversifiées et fargement 
ouvertes à l'international, nous avons réalisé en 1987 un 
chiffre d'affaires de 3,8 milliards de Frs. Nous complétons 

SOU UDg LBW. 

France et à l'étranger. 
Ce poste conviendrait à un jeune éipléîné d'Ecole Supérieure da Commeréé (HEC, 
ESSEC. ESCP ou ÉSCAE...) possédant une expérience d'au moins 2 ans en taht qu'audi- 
teur en cabinet anglo-saxon ou comme contrôleur de gestion en entreprise, de préférence 
en milieu industriel. La pratique de l'anglais est indispensable. 

Le poste est basé à STRASBOURG au sein d'une équipe dynamique, avec de rapides pos- 
sibilités d'évolution pour un candidat perlormañt. 

Merci d'adrésser léttre de candidature, C.V. complet, photo et rémunération actuelle saus 
référence MON: 

19, lue de Beni - 75006 pi EGOR 

fte, SOUS 

CHEF 
COMPTABLE 

Supervisant une A cage 
terez la pre FA Fe rnte de 
Fan mme Re 

Petsonnel, BP 300, A1 venue de l'Europe, TB143 

CONTESSE METEO 

Etablissement financier 

spécialisé dans les opérations 
sur les marchés financiers 

recherche 

vmégé mars egoaon de sénrmen toner DS D UN AUDITEUR INTERNE 
[25 personñes), vous aufeï pour mission d': are £ 
Ée dossiers de érédns iminobiliers réalisés par là Pai la Banque. 

ol Diplômé de l'Enseignement Supérieur ESC (Option finances) ou 
RES DÉCS ve Ha È Hot pa rpe en nee Side D 

éhené ta chernble ! interne d'un ent financier ou re nt 
ms Fnen du DAT Apports, CO cond jors, à bonnes qualités d'animation, 
garanties). 
Ce poste peut convenir à un candidat âgé de 25 ans mini. 
mum, doté d'une bonne Hosted be teut une pre- Vous assurerez la mise en place et le contrôle des procédures 
mière expérience bancaire du montage de dossiers de crédit : ainsi que des missions ponctuelles visant à garantir le bon suivi 
immobilier. Le nneson ee rot de 140/160 000 F des opérations effectuées. 
pourra éventuellement êtrè supérieure ef fonétion de 
Fexpérience acquise. . 

Merci d'adresser votre doisier de candidature (lettre manus- ï é n crite, CV, pholol sous réf. 28242 à MÉDIA SYSTEM, 6/8 Envoyer lettre DRM photo et prétentions sous 

Impasse des deux Cousins, 7 5849 Parts Cedex 17, qui trans- NTM LE MONDE PUBLICITÉ 

mes $, tue de Monttessny, 75007 PARIS. 
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Groupe de prêt à porter couture et accessoires de 
Intemationaie 

SON DIRECTEUR 
ADMINISTRATIF ET FINANCIER 

Le candidat aura de 30 à 40 ans. 

H sera diplômé d'une Ecole de Commerce (HEC, 
ESSEC, SUP DE CO PARIS/ Option finances-compta- 
bilité). 

HE devra justifier d'une expérience minimum de 5 ans 
dans la même fonction. : 

J pratiquera couramment l'anglais. 

SITUATION D'AVENIR. 
Envoyer CV manuscrit, photo et prétentions à : 
CONCORDE EUROPEENNE AUDIT-FRANCE, 
21bis, rue Lord Byron, 75008 Paris. 

Membre d'un réseau international 

recherche 

FISCALISTE 

JURISTE 

Droit de la construction. 
Ayant très bosnes connaissances comptables, 

Pratique de l'anglais, dynamisme et esprit d'Egnipe nécemairea. 

or ian mamans + CV près 
JC. G GER - 100, rue Lafayette, 75010 PARIS. 

N°2 D'UNE PMI LYONNAISE 
de produits agro-alimi 
de 30 MF dont 25 % à l'export Notre effectif est de 40 personnes. 
Notre force ? L'innovation et la qualité de nos produits. 

en piace de procédures, une gestion plus rigoureuse, un 
renforcé de nos équipes, 

PDG et créateur de cette entreprise, je recherche un numéro 2 ca 

ment interne. 

Diplômé d'études 

la performance. Vous aimez prendre des 

69002 Lyon. 

& KEYMEN 
GROUPE DANIEL PORTE CONSULTANTS 

LA SOCIETE BORDELAISE 
DE CREDIT INDUSTRIEL 

ET COMMERCIAL 

° AYANT AU MOINS 10 ANS D'EXPERIENCE BANCAIRE ù 
facultés d'adaptation au tissu local ét régional, pour assurer notam- 

INSTITUT DE PERFECTIONNEMENT DE DIRIGEANTS 

recherche un 

ASSISTANT PEDAGOGIQUE H/F 
auprès du directeur de son Centre parisien. Diplômé 
d'Enseignement Supérieur de Gestion. Anglais courant, 
30 ans environ, expérience d'entreprise et de pédagogie 
d'odultes. Disponibilité obligotoire vendredi soir et samedi. 

Adresser lettre manuscrite, CV, photo et prétentions à: 

CCLP. - DPRS - 8, rue Choteoubriand 75008 PARIS 

LEONARD 

CONTESSE 

LA VILLEGUÉRIN CONSEILS 
Cabinet Parisien de Conseils Juridiques et Fiscaux 

Pour clientèle d'entreprises. 
Ayant double formation : Droit 3° cycle et expertise on ENI ou grande école. 

Civiliste + droit des affaires pour dépertements Enregistrement, Succession, 

seu ele re CE 
entaires, nous avons réalisé en 1987, un CA 

Notre petite structure en développement nécessite aujourd'hui la mise 
management 

capable 
de massister dans ces fonctions et qui soit le garant du bon fonctionne 

supérieures, financier etorganisateur, vous avez 
une solide pratique de la gestion d’une PMlindustrielle. Vous savez 
mobiliser vos collaborateurs et créer un esprit d'équipe favorable à 

responsabilités, 

Si cette offre vous «parle», merci d'adresser votre CV + lottre manuscrit 
sous référence 581 M à notre Conseil - KEY MEN - 2, rue Chidebert - 

m ÿ Ë| 
£ 
F4 
pr = x 
z 
ET 

AYANT 3 À 5 ANS D'EXPERIENCE 

pe jee coder dons un pren lang ls cotation d'in Fons de Pecnmare rce Entreprises et 

DEPARTEMENT des RESSOURCES HUMAINES - BP 501 BORDEAUX CEDEX _ : 

tout pour construire. aménager, rénover 
q RE es 10.000 personnes 

Pcherches 

Nous créons 2 postes de futurs responsables régionaux 

La pose ve oser nas de os ar 
une aissance de nos mar- 

D'UNE IMPORTANTE 

recherche 

De formation jaqu et disposant d’une expérience de plu- 
sieurs années dans la promotion immobilière, il assurera la 

Administrative, Juridique er maîtrise LE etla Gestion 
Financière de Programmes situés en région Parisienne. 

Les candidats intéressés adressent un CV en menrionnanr 
sur l'enveloppe le N° 1074 à PARFRANCE ANNONCES 
4 rue Robert Estienne 75008 PARIS qui wansmertra. 

CAISSE NATIONALE DE 
CREDIT AGRICOLE 

La Direction de immobilier et du Tourisme: recherche pour ses fisïes 

Ingénieur informaticien 
ne 

de logiciels et devra dialoguer avec aisance avec les 
Go Leu, 0) dev Be ma ER à 

complétée per deux années d'expérience en in 
de gestion. 
Les connaissances en gestion et en comptabilité constitue- 
ront un des éléments déterminants. 
RONDS ES DR Poe 
tion à la C.N.C.A. — Service Gestion 
référence GV.03.17 - 76710 PARIS 16 BONNE 

gamme permettant dans un deindème temps l'ouverture de succursales 
rod SUD OUEST cn SBCIC suplus 

succursales polyvalents importantes (+ 25 peisonnes] installées dans des 

GRO E CIC Sn PE on mt de rat a ; 

ET rade greg a or :'une lettre de candidature manuscrite + CV. 

Bernard CAMARTY -SB.CLC. 

ORGANISME FINANCIER PARIS : 

CADRE JURIDIQUE 
pour assurer le CONTENTIEUX de SES 

DOSSIERS de CROIRE IMMOBILIER. 
retro solide formation juridique er d'une 

Veuillez adresser lettre manuscrite avec C.V., photo prétentions * 
s/ré£. 3993 à ï 

Pierre Lichau 
PUBLICITE DE RECRUTEMENT 
38, rue de Lowvois- 70002 PRET 

PINAULT 
BOIS & MATERIAUX 

2 CRÉDIT-MANAGERS 

LE SERVICE PROMOTION IMMOBILIERE | 
SOCETE 

NROTRE SERVICE € RESPONSABLE de PROGRAMMES 

de are de ans dans on sv conan 
PA cabinet avocat ou de syndic. - 
Leponei Le po à pourvoir ins nt, requiere des qualités de contacr, le 

É Ps ET DU TOUR 

nue, . 
ADMINISTRATIF ET FINANCIER‘ 
Rasaché au Demos de a le, ra ae med de | 
2 personnes Ha là ne = 

société 
Lieu de aval: PARIS re 

pére ann no 
à la Direction du Personnel. 

49, mue de Arcade 

COMPAGNIE E INTERNATIONALE DES 
. WAGONS-LITS ET DU TOURISME 

!_ Implanafedans pays sous dEelopponsan CA de 1 miliards 
Ferroviaire, de francs à travers nos' sectes d'activiss : 

Rescration. Location de voire. 

re meatebiEi nee 

- Vée prodre la responsabäité do missions se -Sfvant du 
niveau de fihales où entités impormeses (France et étranger) 
et recouvrant principalcinent des amtits de procédures 
«t d'efficacité. 

- d'assumer un rôle d'encadrement et de Foemation vir-k-vis PA 
! des auditeurs les plus jennes. . 

de école de pesion où équéiaent vous 
deux fangues.ct vous êtes dispouible pour 
fréquents, pour des périodes de 3 à 

Adresser letire nianuscrite. (CV référence 
fées Lane same CV a préwntioes soû 

40, rue de TArcade 
CRE Le 

L, et nous rechérchons des :: SE 

“JEUNES MANAGERS- . 
JEUNES CHEFS DE MISSION 
Vous êtes diplômé dune Ecole dé Commerce étvous 

: SPÉCIALISTES + 
CREDIT AUX EATREPRISES 

SG LITS 

I 



+ 

uné-cxpéricnse do des Sn Th 

serait un avanREs Vons rides) pärfaitement Fanglais. 

qi sont de grands gérants de fonds internationaux. 

“. Le TRADER ACTIONS 

ia Vous. avez une forvätion PIE (éenie de commerce, université, IEP) et 
financière et boursière chez un agent 

dei ‘change où dans une ne ma Peut-être êtes-vous membre de la S.F.A.F., ce qui 

de : de venir rejoindre à Paris nofre équipe de recherche, 
jeune, dynamique, expérimentée et très motivée, en contact direct avec nos clients 

Nous ue S.A., maïson de titres, filiale frariçaise du gone 
ENSKILDA en rapide développement. Notre groupe, parus àl SE 
(rating AAA) er uné -organisation financière international 
Londres, ou td Paris et Stockholm. Ë 

le ayant ses bureaux à 

= Vous avez une”  éxphrines du à deux ans en à trading d'actions françaises 
chez un agent dé chénge On'dans une bénque. Vous maïtrisoz F 

| Nous vous proposons de venir rejoindre à Paris notre équipe d'Actions Fran- 
çaises, jeune, can “expérimen! 
chents qui sont de granûs: gérants de fonds internationaux, 

Nons vous remercions d' adresser vote candidature à 
. : Monsieur Olivier Florin, 

_ENSKILDA SA. 

EXPLOIT. AVR NAUEMNIENIPRA ASIE TIRINA 

Jeune société de. crédit baë immobilier (non sicomi}, 
; - | filiaie dé ia banque HERVET 

recherche un exploitant qui se verra confier les missions suivantes : 
: - Gonstitubion d'un nouveau fonds de commerce, par prospection diracte ou à 
partir du réseau’; 

- “Ed des dossiers sous leurs 2spocs Snancirs, ichniques, jurkiques et 

Dee CE DRE OUTRE a lRROR AIRIS ave es À 

fiscaux ; : 
- Prégentaion des, doséiers au Comié des Engagements, et sui des 
opérations jusqu'à fur mise en gestion. 

Diplômé de renselgnement supérieur, le candidat bénéficie d'une expérience 
Signifcaiive de CREDIT-BAIL IMMOBILIER au sein d'une banque ou dune 

‘société financière (SICOMI ou non). 
Commercial, alio au sens du risque, des qualités de rigueur et de méthode. 
‘Une expérience complémentake dene le domaine du créda-bell mabier 
constituerait un plus. . . 

Lucio CV pis i renéante Ciné à Marie-Dominique 
LE LEVREUR, Banque Hervet, Division de la formation et des carrières, 127 
Av. Charles de Gaulle, 92201 Neullly sur Seine sous la référence M 17 S. 

| Banque d'Affaires Française 

| Economiste co conjoncturiste 

ms a dés vs mat 
pratique votre sens du diagnostic. 
Bon rédacteur en français et en Anglais, vous serez 
responsable de la rédaction et de la publication 

2 d'études économiques diffusées par là banque. 

Det tee qd candidate, Sous 
référence 28496/LM, à Média-System, 6 Impasse des 

‘ rer Lot npl un 

E 
# 
s 

k SRE Sn Came 

pre pese no cel en pen pq (comptes 

Le Monde, point de rencontre des grandes ambitions. 

Responsable 
des engagements 
Banque - 400.000 F + 

importante banque de dépôts privée - Paris 8°, recherche son furur responsèble des engage- 
mens. Ï s'agit d'un pome à créer, qu réunir le srvice des crédis, le seréarier bancaire e le 
service juridique (environ 25 personnes). Le candidar, qui sera placé sous l'autorité immédiate de 
I icon del banqne, Sera re pl apte à assurer l'érude et la surveillance 
des risques, la préparation des comités, la gestion des crédits et les relations avec les organismes 
gran in ons pan ven cie ban, diplômé de l’enseignement supé- 

bancaire d'au moins 10 ans, de préférence en qualité de respon- 
sable où d'a d'alim drnhqui ms service engagements. La rémunération sera fonction de l'expérience du 
Sr r E bEE FE CES RER en précis La céférence A/ROSLM. (PA All 38 LE 

P. 

PA CONSEIL EN RECRUTEMENT N° ] EN EUROPE 

3, rue des Graviers - 92521 NEUILLY Cedex - TEL 47.47.11.04 

Aix - Lille - Lyon - Nanres - Paris - Scrasbourg - Toulouse 

Responsable 
de l’agence ss 

de l'Oise - Cet éte- 

humaine svec autonomie dans ses responsabilités. qe per pi 
bancaire réussie dans le suivi de la 

Gientële entreprises. La rémi fonction des compétences, les candidats seront reçus à 
Pas Ecce D JB DE GANDI en précint L référenes A/4929M. (PA Minitel 36.14 code PA) 

PA CONSEIL EN RECRUTEMENT N° 1 EN EUROPE 

19, Résidence Flandre - 59170 CROIX - TEL 20.72.5225 

Aïz - Lille - Lyon - Nantes - Paris - Strasbourg - Toulouse 

Adjoint du 
directeur commercial 

Banque - 230/250.000 F 

Vesoul - Poste ouvert à des : d’agence - Une importante banque régionale, filiale 
recherche l’adjoint de son directeur commercial. Basé au siège à 

convenir qu'un cadre bancs Cu V, VL ou VID) à Er porentid, âgé de 30 ans minimum, ayant 
der bancaire directeur Sais " trs CE morue der dipones d'une er 

sonnalité ini permettent d'exercer un rôle de management équipes es et d' ulrérieure- 
ne deco commerce. Botte à 2 CÉLERIER eù précis la riens A/R9S7LME (PA 

Mini 36.14 code PA) 

PA CONSEIL EN RECRUTEMENT N° 1 EN EUROPE 

3, mme des Graviers - 92521 NEUILLY Cedex - TEL 47.47.1104 

Aix - Lille - Lyon - Nantes - Paris - Strasbourg - Toulouse 

Jeune auditeur 
Futur responsable de la comptabilité générale 

en France avec un chiffre d'affnires 

de résulrats, bilan). En outre, il perticipera à l'optimisation 

3 des d’orgauisæeur, des facuftés d'adaptation et l'esprit 
rm es buts Pas EutniE. AUBRY en préciens le rétéence BRON (PA Mint 

PA 
PA CONSEIL EN RECRUTEMENT N° } EN EUROPE 

3, roe des Graviers - 92521 NEUILLY Cedex - Tél 47.47.11.04 

Aix - Lille - Lyon - Naares - Paris - Strasbourg - Toulouse 
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Le Mondi 

VIRGIN FRANCE 

{sques, musicasseties) 

Jeune assistant 
gestion de stock 

ui nn dede de Dans sysibree de géston décantafsé, mission da cadre du æ 26e poor 

Fabrication. énorérnes First du srne de osier, al}, ar 

Rae ren _— de 2 à 3 ans dans une foncios remonte orage vu gr su, analyse de 

k . porter nr écarts, ele.) :H'ioumirs à ia Direction Génécala los Gfémanès et anniys6s np" 
propriées lui à paemetiannt d'optimiser le plctage de: Fonireprisn. : 

GRENOBLE 

SN & £ F 

organisation- gestion 
Rattaché au Finances, au sein de la Direction 
Financiére. ES remiere meson. à la te dë ta comptabiité 
fournisseurs (16 pe: gs ON Aston totale), mean 

er Tes DPLQUTES et à en redéfinir l'organisation. pe 

Vous avez 27/28 ans et une première expénence où vous avez 
valorisé votre goût pour l'informatique, et vos compélences grands 
systemes et micro. 
Dipiôme d'une Ecole Supeneure de Commerce option Finances 
Comptabilité, vous parlez couramment l'anglais. 
Vil. créatif et synthelique, votre rayonnement humain et votre 
autorité souple sont mdiscutables. 
Votre rémunération dépendra de votre expérience. Nous vous 
offrons de rapides perspecuves d'évolution. 

Paisaché ao. Docteur Financief; ce porte pet, cürmpiionu ‘de Faciva de. 
FRERES, D kr Cor EM Ce 96 ss CU Ga 

Eee rie ds = 9 

Le po 6 Go at ail ps ce 

dMDUAP 

Merci de transmettre votre candidature (lettre cran ON Cv. à Pari 5 dé | 

hoto. précisant là référence L200S/M à notre Vous travaillerez à Paris dans une ambiance de travail ne 

Bonsëi ACTIMAN D vous garant une eniliére discrétioi décontractée mais efficace. CEE 

SV BE IN Merci d'adresser lettre manusarite, C.V.. photo et | pérenne tte ms éme 2 
prétentions, sous réf. 2.06, à à VIRGIN FRANCE, | |: | 
61, rue de Bellevile 75019 # à tombait Fe -7500 PAR 

Quitansoonss en noie coniierane. 

ENSSNESERRERRNENUEE 
Société immobilière (600 p. dont 206 cadres 

æ Assistant contrôleur | rss Par or sais) a és les octo de | | 
e opérationnelles grou: # 1 4 ‘de & très tot ee de gestion E- plan, nous cherchons un : | pe ts nn tai carspanen. 

= : = 

< pis qopntOmeuUr Ge gestion ANALYSTE PROGRAMMEUR MS À sein de notre Département de Contrôle de Gestion, vous = FA ti - I |] 
an aurez en charge, à la tête d'une équipe de 6 personnes, le | | ope ra ion ne , | | 

céteemeemenmeneses | | a lome lormatiOn supérieure en ton rai 

=) Ecole ou 3e cycle rte cher vous maïtrisez l'anglais. | | 270 000 F7: an +, H-F E . 
U éri éussie dans la {onction aura mis en avant 

[e: peus A hrs fret et vous permettra | | Sous y du directeur financier, venez faire vire ne E 
Le d'exercer rapæiement un Contrôle de Gestion dynamique et = Labtoih de Cegetel défnir les re de pr e et | | 

perlormant. 
Votre sens des contacts et des réalités seront vos atouts = RE a EE paient Eu 

Res pour réussir à ce poste et évoluer au sein de notre groupe. É _ stratégique et chifirez les hypotnéses de développement. | 

Se . M à SN ë A 30 ans minimum, avec une bonne formation 
Merci d'adresser CV et prétentions à Christian SALAUN - # 
aM FRANCE - Bu de L'Oise - 95006 CERGY PONTOISE DR re D == 

M Goes et cs 07 D =ouhañez le consolider dns une affaire attchame. DE Sd 
à É- Ecrivez à notre consultante, Mme M.C. TESSIER, (réf. 5222 LM). - _ 

Eu A Re CSS ren DS Ses A = 
= LYON - Rs CIRRSN SULRSNATES : 

R mn Rice eo EES 

FiLIALE (CA 220 MF - 260 personnes) 
D'UN IMPORTANT GROUPE MULTINATIONAL 

recherche 

JEUNE irooiain 
DE GESTION 

Pour son nouveau siège social aux ULIS (91). 

L'institut de sélection animale 
Nous sommes une entreprise leader en génétique svicole au nivems 
mondial e1 recherchons pour LYON 

Vous aurez la responsabilité de conrdanner et contrôler la comptabilité 
nérale au sem d'une équipe de 3 personnes. 

d'environ 28 ans, disposant d'un DECS, vous avez acquis 1 Ou 2 
années d'expérience dans un cabinet d'expertise comptable ou dans une 
entreprisa. Une bonne maïtnse del" fr informatique et des techniques de 
gesuon informausée sont nécei 

C De ROLEUR 

| comp: 
e l'élaboration des budgets et contrôles budgétaires 
e le suivi des prix de revient et l'analyse des écarts 
{prix de vente, marge). 

Une première expérience en comptabilité anglo-saxonne 
serait un plus, vous pratiquez l'anglais et évoluez déjà 
dans un milieu hautement informatisé (moyen système 
+ micro). 

Envoyez CV manuscrit, photo et prétentions à notre 
Agence Conseil PLURIAL | 

42, rue Camille Desmoulins - 94230 CACHAN ! 
É bi e la réf. 7208 CH 

Sous fa direcuon du Contrèleur de Gestion intemational, vous aurez pour 
rission la surveillance conpatle d'un certain nombre de filles et 
farticiperez à l'élaboranon des bu: 
Agé d'environ 28 ans. vous avez 2 années d'expérience acquise au sain Ci 
Sun cabinet d'audit ou d'une entreprise et possédez d'excellentes notions FI 

+ 

de comptabihte et de contrôle de gestion. La partarte maïtrise de l'anglais 
@ l'utilisation de la micro-informauque soni impératives. Des 
déplacements au niveau international 50m a prévoir. 
Merci d'adresser lettre manuscrite, CV et photo au Chel du Personne! — 
ISA — 118, avenue de Saxe — 69003 LYON. 

IMPORTANT ORGANISME 
FINANCIER 

UN RESPONSABLE 
GESTION OBLIGATAIRE 
Re 

Écran à prendre en charge la lité des interventions de 
d'établissement sur le marché ob igataire di de 

le et marché do À vous Ms qu ln de pneus Pme 
responsables du département des 

HEC, ESSEC, SUP de Co PARIS, IEP Ecof ou ingénieur béné- 
ficiant d’une double formation, vous justifiez d’ eee 
d'un an au moins sur les marchés obligataires. . 

CAPITAL SYSTEME INVESTISSEMENT 

+ ; Re | > 

UN OPERATEUR DE MARCHE 

Vous êtes diplôméle)} de l'ensoignement supérieur scientifique ou 
écrous BACKA minimum) déneant œù mn Gh @ ue 
courte première expérience. 

Au tue Sue pétod de orme perdent aus vou noue 
ro rase bombe £ 
fa réalisation de transactions sur instruments financiers Hé à l'évohu. 
on des taux d'intérëts. : 

Ca poste nécessite de grandes qualités d'organisateurtricel, une cie- 
ponibilité importante et le goût du travail en équipe. 

Envoyer lettre manuscrite, _- 
C.V., photo et prétentions à : 
CSL - - 75, avenue des 
75008 PARIS. 

Merci d'adresser votre dossier, s/réf. 3994, qui sera cransmis par 

Pierre Lichau 
PLBLICIIE DE RECRUTÉMENT a — 
10. rue de Louraie - 75002 PARIS 



en 

5h YA L 

| MR Pepe Fe ton Leo, 10 eue L 

Page” ns À 
ie 19 éveane George V, 15008 PARIS, sous réf. CA 1157 MO. - 

ER SA. 

- Une importinte en : requise istemmationils de Services (CA 1,2 | 

recherche, pour l'une de ses principales usines en forte expansion #5 

Rattaché biérarchiquement 
sable du Coxsrèle de Gestion production, le candide soseus anna 

‘pour mission : 
mul de La comprabié analytique suivi des cos sand) 

| qe de PR om à 6 ér Pnse s 
de son temps. 1e 

Contacter Christüplie Anbry aur(1) 40:70:00:36 on adresser CV a 
+n "1 + réminération actuelle à Michael 

première 
Dent Dern durs di d'en DE cn ae, 

| : mentionnent 1 vifErmee, MP 

Michael Page Finance . ‘Michael Page Finance 
SE Us LE mn "Spéiaiue cn rermemens Fiumcie 

Soetion comptable: la sonplsse d'une PME 
la puissance d'un Groupe 

Vous de ur Rukiiaa de de la Comptabilité (DECS minimum complété par une expérience significative] et exercez votre activité dans une PME où votre 
parcours professionnel vous a parmis de connaître la fa SOPRCANION EROPrS AL Dr Groupes DE Le réactivité inhérente à La PME. Aujourd'hui, en qualité de 

_. Chef comptable 270 000 F + 
soute concir le deux 0 coche ai société industrie perorments (CA 800 MF dent 80 % réal à Fxporuaio, 80 persoont), Mise 

d'un Groupe 

{Bien étendu, vous vous sentez apte à couvre tous las zapecrs d'une telle Jonction j jusqu'à l'établissement du bilan, en enimant une équipe de cinq coëlsbors- % 
teurs, Si l'on ajoute que l'implantation de cette société est lisée {cf. usines et a: et qu'elle ses filiales étran: vous 
a a qe ae nn de Ce CN ras ER 

trons-nous } *_ réussie en mieu industriel vous à familiarigé avec l'informatique, le fiscalité et la langue anglaise, alora.… rencon: 

They de CARRÉ, notre Cons, vous romerie Ge Li areser vote feu ie carre 0€ préarions, sous la référence N/CHE/LM 

\ Raymond Poulain Consultants 74, rue de la Fédération - 75015 PARIS 

moyen te ; 
Outre des qualités relationnelles, d'analyse et d'organisation, vous 

be devrez faire preuve de pragmatisme, L'OvErRe e de soUpiese POUr 
‘ évoluer dans le contexte spécifique le presse. 

une en tee HEL ESSEC ESCP, 

ope! L 
ltés d'évolution à la mesure de votre potentiel. 

: l'envoyer votre candidature (CV et prétentions), 
sous réf. MLA/461, à : BAYARD PRESSE, Direction des 
Affaires Sociales, 8, rue Bayard 75008 5008 Paris. 

PREDICA,. 
LA COMPAGNIE NIE D'ASSURANCE-VE 

DU CREDIT AGRICOLE 

titulaire 
{dans un cabinet, par exemple) pour seconder et assister le respon- 
sable dans ses actions essentielles 

rer 
rét. GV/05.13 

le 78710 PAS 1 S BON. 

sx #| Un Un copie confirmé ne 

ri nvoyer candidature 
, Lainière de Bruno PESSINA - Chef du Personnel - CAUSSE WALON SA 

: 1 bis, rue du Petit Clamart - 78147 VELIZY Cedex. 

Le Monde, point de rencontre des grandes ambitions. 

Le groupe Henkel France SA (3000 personnes, 1! utiaes, 4 milliaris de Pra de CA) 

Contrôleur de Gestion 
Nemours Réf. JP 1171 MO 

au Directeur de l'usine et fonctionnellemen au Respon- 
piscipalement 

Contacter Ivan PACAUD an 40.70.0036 où envoyer CV+ TEL + rémunération D 
semeile à Michael Page Fisance, 19 Avenue Gcorge V 75008 PARIS en #% 

Caires VACR On Le 

re -comptabilité générale et analytique 

Première entreprise privée l assistera le Chef Comptable animer une équipe de 5 personnes et aura 

ae ire © PATES en charge l'établissement des ableaux de bord mensuels, des consolidations normes US. 
. SOEUR SA. est et des déclarations fiscales. 

à nn RUE e Le candidat devra justifier au moins d’une expérience similaire et sera de préférence titulaire 

.! continent L du DECS. . 

| CNE Ce poste sera basé à VELIZY (Yvelines). 

- - Chargeurs Textile, Gilet, ‘E manuscrite, C.V., photo et prétentions à 

ess Le Monde @ Mardi 29 mars 1988 31 

PEUGEOT SA 

Auditeur 
Opérationnel Senior. 
Agé d'environ 28 ans. de formation supérieure Grande Ecole de 
Commerce où d'ingénieur. le candidat aura acqnis une solide 

expérience de 3/4 ans dans un cabinet de Conseil anglo-saxon on 
an sein d'un groupe mternarional. 

Auditeur 
Opérationnel Junior 
Agé de 25 ans et de formation supérieure, le candidat aura me 
première expérience d'au moins 2 ans dans un cabinet de conseil 
anglo-saxon ou au sein d'un dépariement d'audi. 

Ranschés au Directeur de l'Audit du groupe, les candidats 
effectueront nomment des missions dans les domaines de la 
Production, de la Distribution. de la Logistique ou des activités 
financières. en France et à l'étranger au sein des nombreuses 

sociétés du groupe. Un excellent nivean d'anglais ou d'allemend 

est exigé. De réelles perspectives d'évoluion pourront être 
envisagées à moyen terme. 

Contacter Christophe AUBRY au (1}40.70.00.36 ouenvoyer CV 
+ n° Tél + rémunération actuelle à Michael Page Finance, 
19 Avenue George V, 75008 PARIS sous réf.CA 1076 MO. 

Michael Page Finance 
lew-York Sydney 

Spécialiste en recrutement Financier 

.CATERPILLA 
s'ÉeES 

ne die Le CA en) dia 

Contrôleur de Gestion 
Grenoble Réf. JL 63 MO 
mem pie ray Ï aura, outre les plans budgets et reports, 

des études de côuts, de rentabilité et d'organisation de La 

pe pren 
1 sera assisté dans sa fonction par une équipe de 12 personnes. 
De formation supérieure (HEC,ESSEC,ESCP.…). âgé de 35 ans environ, 
il aura une expérience similaire acquise dans un environnement industriel 
et dominera parfaiememt l'anglais. Le salaire sera fonction de la 
compétence et de l'expérience du candidat, 

Adresser CV + lenre manuscrite + rémunération actuelle +161 à Jerôme 

Lancrenon, Michael Page Rhône-Alpes, 9 quai Jean Moulin, 69001 
Lyoo, sous réf. IL 63 MO. “ 

Michael 1 Page Rhône-Alpes 
Bruxelles.New-York.Sydney 

amer en recrutement Financier 

PR Pi mu 

Attaché de 
Direction Financière 
Paris 240 KF 
Rattaché au Directeur Financier, vous aurez pour mission : 
- les suivis comptable, financier et de la trésorerie des activités 
- l'analyse économique et financière des résultats 
- la rédaction des rapports de gestion 
pour l'ensemble des sociétés immobilières du groupe(SA, SCI, SIL). 

Ce poste s'adresse à un candidat jeune, de formation ESC, Sciences Po, 
Maîtrise de gestion (+ DECS) et ayant acquis une première expérience dans 
ce type d'activité en Entreprise ou dans un Etablissement financier. 

Contacter Christophe AUBRY au (1) 40.70.00.36 ou envoyer CV + TEL 
+ rémunération actuelle à Michael Page Finance, 19 avenue George V 
75008 PARIS sous réf. CA 1169 MO. à 

Michael Page Finance 
Paris Londres Amsterdam Bruxelles Nen-Vork-Sydney 

Nous prions instamment nos 
annonceurs d’avoir l’obligeance de 
répondre à toutes les lettres qu’ils 
reçoivent et de restituer aux inté- 
ressés les documents qui leur ont été 
confiés. 
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Le Monde @ Mardi 29 mars 1988 use 

Le Monde 
CADRES 

£. PROMOTEUR RECHERCHE appartements 

ÉGONQME | “MSIE 7 
50 ans environ Polyvalent, 5 ans expérience 

2 MP ère | Msn. Ce AE 
social du Val-de-Marne. | cv, préc, s/n° 338 à LEVY 

Ecrire à : FOUANAY, 31, ba, Bonne 
5, rue Outraquin 94669 Nouvelle, BD MAGENTA 

touristique QUE C'Aumone FA ae FR Orpi enr Lan {Val-4'Oise) immo Marsciet 42-82-01-82. 

ste FOUT pee re COLLABORATEUR À av saur-coumer BRU à 
UNÇE) SECRÉTAIRE | sex sm ones. | 8 fans me 

Licence droit et expérience | mr2s68, AE-Ur2430, 
DE RÉDACTION suhañées. Ps D mer 95310 St-Quen-l'Aumône. E VARCADET 

CES) our | LUNUEUX 2 P CNT 
a ÉÉCNRÉ équipée, 630 000 FE. 

Marise parfaite de Le dao- UN DÉLÉGUÉ Eure Morcadet 42-52-01-82. 

tvia. Connaissance de le D Spas | DÉPARTEMENTAL 
mracemenes. | er MA MUSIQUE | R'CAMPABNE À PARIS 
rémunération ture motivée avt. le 18 avrit À grand 2 pièces. très bete 

EE Ce ea 
Fr007 PARIS Be. 4422 66013 Tabes. 

(ès de 40 000 habieanen) | vie de Monrreui (93 EE cu 

recrute 
= 

UN DIRECTEUR | 2 ORGANISATEURS | essor sims 
DE SERVICES INFORMATICIENS | 

ÉteE CS 

Pour 38 direction da ses | connniss. indisbensebles À Recherche 1 à 3 pièces 
‘en informatiques PARIS, préfère RIVE GAU- 

soumaré: RS EE 

Pour une des ses agences 

UN RESPONSABLE 

INGÉNIEUR 
eu ARCHITECTE 

‘très bonne culture générale, 
débutent 

Adresser lettre manuscrite, 
C\.. et photo à : Monsieur le 
Maire da Montreuil, 

83105 Monreui Code | necrdae ten as 

: SSI locations 
done — non meublées 
situés en Provence 

rocherche 

DIRECTEUR |£222 SE 28m 3 700F. 26. 68m 8200 FA 760083 D, 
= SSé4 oem D 2000 8, pe 84m 

= ce A LA DD ER 
ee na 
Moemont de le soit et 
some ,une eue teck, D QUARTIER MARAIS fes domaines do 1oi- pioce den W 
ciols de base, de communi- 7 bis, rue 
canons, graphiques, at. résidence gd standing 

de 42 APPTS 

Se mo, a Eos À PERSONNALISÉS 
SnoMeeœaux, © [IL RESTE QUELQUES 76007 PARIS. 1 

APPARTEMENTS 

los traveux investissements POG 45-87-71-00, 
et les services techniques Do 
(cuisine, bisnchissene, 2te- | Me GAMBETTA ds résid. de 
Mers de l'Etablissement). Le E stdg studio 17 ét. libre da 
crane n er ans BR ae TRE 

tective de 1961 {Etablisso- 

catégorie (possibiité Studio 
détachement}, 31 nm, parkg at cave, 

comp., 2820 F + 220F 
Toute condidsturs Ou toute POG 45-87-71-00. 
demande de ronselgnement 
est à adresser à : de de 

Monsieur le Directeur etdg. fib. de ste, 3 p. 72 mm 
de l'Etablissement Médical } +000 F ch chbres 

de in Teppe, 18m? 1450 F ch comp. 
28600 Tain-l'Hermitage. S'adr. chez la D 

développer les ressources humaines. 
Mon objectif est clair : développer 

RESSOURCES HUMAINES. Éstpepeentnt 
LA SOURCE 

formation, et le recrutement. 

26 ans, un DESS "Gestion de 
l'emploi et développement s0cal 

DE MES PERFORMANCES 
Hs 

ja ic ï EN... EE ————— 

ÊË 5 

LIMMOB 
INTERDITE 

ILIER _|. 

RE HA 
F ch. 42-37-95-67. 

3 
libre de suite, 2 F+ 
$00 F ci. 39-82-72-83. 

locations 
non meublées 

demandes 

| RÉSIDENCE CNY 
ee 

APPT ou VILLA, 
STOG, quartier résident. 

té. (1) 4587-12-10. 

TÉL 521020 
MONDIAL MERCURE 
STUDIOS oc 2 MÉCES 

DE STANDING pour 
ere et 

SERVICE ACCU) 
Tél :42-66-28-16. 

EMBASSY SERVICE 
8. avenue de Messine, 
75008 Paris, recherche 
APPARTEMENTS DE 
CLASSE, belles récept., 

minimum % cha: 

T. (1) 45.67.18-99. 
COCHE 
meublées 
demandes 

rech. pr BQUES. STÉS 
MULTINAT. et DIPLO- 
MATES srud., 2, 3, 4, 5 
et plus, LSI. 42-65-1 je 

MADELEINE 
Sata hôtet partisulier: 
1 TURON 45-59-06-06. 
—VORERRE SE — 
DOMICILIATIONS . 
SARL — AC — AM 

Constiutions de _ sociétés. 
Démarches at Tous sarv. 
Perman. téléphoniques. 

43-55-17.50. 
A L } 7 

SIÈGE SOCIAL 

CONSTITUTION STÉS 
Prix compét. Délais rapides. 

ASPAS 42-93-5050 + 

DOMICILIATIONS à 
Forum = Bun F 
Consritution de sociétés 

Ti = Secrétariet. 
ACCESS 40-26-15-12 

EUX, SRCRET. TER 

AGEEO 42-94-95-28. 

SAINT-CLOUD 
1482 2prkg 46-02-60-80. 

VOTRE SIÈGE SOCIAL 
AL'ÉTOLE _: 

burx, n tél. 161eX, tax. 
Domicil, : 170 à 390 F/m. 

CIDES 47-20-4108. 

Le service religieux 
mercredi 30 mars 198 en le chapelle RS DRE : 

nee 

mère, 

Les “ 4 L, 

-L 2 x 

:, 32, avenue Carnot, 

français 

à à = Univestité Paris, le vendredi 
Décès | r, M ere Lépineme, | | 15 un 20 ere, le 08 cie 

= où ie Cour a | RE 
Bent ; | H Lt, ces LM Line andre 

| | Met MeJcan-François Berrué nanpiontes : « : pratique 

M. Pani Raphaël ABENSOUR, D mm à He LS _ les gratun ne qe “= 

avocat à La cour, Les familles Conus, Broc et] — Université Pari. Le semedi 

sarvenu subitement le 21 mers 1988. | Qüfla douleur de faire part du décès de | me Victor Cousia galerie JE Dumas, eV $ 

Ses obsèques ont ou ion dans la pins | Vpn jacquett RU Ére Crique de pan. 
stricte intimité. ; professeur agrégé d'hisioire vise eh histoire des sciences » 

ai Fe Université Paris-S, le lundi 
9, place des Ternes, nr 18 ra 16 F04e Lost : 

75017 Pañs. survenu Je 23 tuers 1988, dans se . n Loi rue Sais faeqnes, a! : 
r Lans soixante et trièene 2RRÉE. . Pass, M. Pierre au u 

sa nièce, Le 3 + a 0 : FR CA Dr pan ranique iso: je 16 * 

à la dooleur de faire pert de rappel à % wc] vie ge "= régions À Lara nations 

‘| Tégise Sainte 7. place Maurice | = Ua eV, le, mme 

Me Simonne BARON, Fonteuay, Paris-12, éné 1de re Combe ve rie Charies-V. 

docteur Charles BESSIS, cp BE 

à Ni fleurs ni courounes. . mier te d& 

survenu le 25 mass 1988, à Paris, dans ; jar romanceqne de Vire 

82 soixante-treizième année. 34 rue de Piep s - mel oil. Aspects ee L 

. ons à F4 Paris. à us . » si, le ss s £ 

La cérémonie religieuse sera c&ébrée . Université Paris-I, DEËr ; 

le mardi 29 mars, à 8 h 30, en l'église = Me Claude Oberié, Bien à lébeges conne hs de 

. is-15, ie de s . V Hueu : + Presse ct culture à l'apogéc des 
Docteur-Roux, Paris-15, smivie Laurèoe et Aune-Chiude - dr . È 

J'inbumation dans le caveau de famille, Étkeurfunile, . Lessiètes. Le Jos nai de Paris : 

À Rouen (Seine-Maritime). . ont la profonde tristesse de faire-pars du _ quotidien aire D dau 3 

2 M= Charles Bessis, dues “128 ri à 19 à 30, mt À 

come | nomonns RPM Re 
ont in douleur de faire part du décès du Mn nur ot ee es | française (17704815) ». ë 

. D sx + — Université PRE 

de la ville de Pomaukt-Combault, 25 mars, dass ia plus stricte intimité, | 
3, place de ls Commune, : oi 
38190 Échirolles.  - 

survenu ess 26 ous 18 son 
domicile, 51, avenue Daotig, 
77340 Pontauh-Combaule. ——————— er 

“ ou É — Me Françoise Fsudemay, . 
L'inhomation aura lieu le mardi 

29 tours 1968, à 14 b 30, an nouveau | é Rosrwald, As 
cimetière de Pontauit-Combauit, dans le 
caveau de famille. 

Onse réunira au cimetière. 

MM. Pascal et Alain Faudemay, - - : | : 

. ont la douleur de faire part du décès de 

. Met Gabriel ROSENWALD, 
d 6e Yvonne Gateau, . 

Ni fleurs ni couronnes. 

- M. Philippe Gozard, 
M. et Mr Alexandre Varnet, 
Mr Simone Gilles Gozard, - Mes Adrien Potev 

M. et Ma Jacques Bavacossa 
et leurs enfants, “5 

M et Me Géibert G. Gozard, 
et leurs enfants, 
Les familles Feynas et Ribolet, 
LpnLer born de tai Fe à 

ont La grande douleur de faire part 
décès brutal de * BTE ‘ 

nprmimine des loisirs de Pesprit | L 

| RARE 4 2m 
sonveair deson ou, 

Mr veuve Pierre GOZARD, . 
née Monique Varnet, L 

leur mère, um oh É 
sœur, ei j, 
.du Père-Lachaise (avenue. du 

Paris-20:), où l'on se réunira à 
14 heures, suivi de l'inbumation dans 1e 
plus stricte intimité au Père-Lachaise. 

Boulevard Victor-Flugo, 
SORTE -25,rue Castagnery, 
75015 Paris. 

— Me Paula Lapid: 
son épouse, ae 
M.André Lapidus, = 

Sa famille : 
Et ses amis, 

ont la douleur de faire part du décès de 

M. Sigismond LAPIDUS, 
ingénier ur, 

soixante-quinze 

Les obsèques ont eu lieu dans l'inti-: 
-mité, le mercredi 23 mars, au cimetière 
de Bagneux. ras dE 

Cet avis tient Beu de faire-part 

La famille ne reçoit pas de condo | à 
léances. Lol ï 

survenus le 20 mars 1968, à l'âge de’ 
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e l 
5 fixes ? — qui ne mène à rien. Ou 

l’appellera -tout: siraplemént la 
méthode .du: ‘Pour et du. contre. . 
Pour Îes: partisans de la stabilité 
du cours “des monnaies, elle 
consiste 4" dresser Pinveritaire des 
échecs, 6 combien réels. dù 
régime des sous lequel le 
monde. vit depuis une bonne quin- - 
zaine d'années et d'en tirer la 
conclusion qu’il est urgent d'en 
sortir, quitte à admettre que la. 
reconstruction d’un ‘notiveau sys- 
tème en bonne et due forme met- sh 
tra du temps. 

C'est ce geure d'analyse qui a 
conduit: les Sepi-— Efats-Unis, 
France, Allemagne, Grande- 
Bretagne, Japon, Italie (1). 
Canada — à conclure au Louvre, 
le 22 février 1987, un accord sur 
la stabilisation du dollar. Le dis. 
positif alors mis en place a sombré 
sans gloire dès les premières 
semaines du mois d'octobre de la 
même année, à la veille du krach 
boursier, De là à penser que 
l'effondrement du marché finan- 
cier fut la conséquence des 
a M à 
pes, que, pour notre part, nous .|: 
n'hésitons pas à franchir. 

ns Res de GEL de ten des 
Si la méthode est menvaiss, ce 

n'est pas que le bilan des changes : 
flottants reste encore à faire ot 
qu'en attendant D. convient’ de . 
continuer à leur accorder Je‘b£né- . 
fice du doute. Ce: n’est.pas-non ” 
plus parce que le remède serait 
pee mal comme semble: 

le süggérer Papréien 

pro d'ane analyse. des effets 
des changes flottants, on risque de 
passer à côté de l'essentiel. La 
vérité est que l'abandon des 
changes fixes, il y à une quinzaine: 

dates, u'a été qu'éccessoiré. 
pri ment une question de choix. C'est 

doc wie illusion de penser qu'on 
pourrait aujourd'hui, sans autre 
forme de procès, renverser’ ce .: 
choix par une décision tout aussi 
délibérée en sens contraire. 

On a beau jeu de metire 
l'accent sur les. promesses non. 
tenues des changes flottants ot fes 
embarrassantes déceptions . qui 
ont suivi Les partisans de ce 

ime, st des 
de Müton Friedman, avaient 

paiements perdraït toute signifi- 
cation, où les marchés se charge- 
raient d'établir les cours au 
niveau. correspondant aux. .condi- 
ticis fondamentales de la vie éco- 
nomique. Le moins ‘qu’on puisse * 
dire est que la marche des évêne- 
ments a montré que ce n'est pas 
de la sorte que fonctionne le 

: . monde réel. $ 

La raison en est d’abord que, Ces graves. déboires : ne doivent: 
pas faire oublier que le système : 

des taux de change 
fixes de Bretton-Woods (2) 
s'était liimème rapidement usé. 
C’est du reste pourquoi, du temps 

Se Monde 

où äl était pleinement en vigueur 
— entre 1959 (date à laquelle les 
monnaies ont cessé 
d'être des monnaies étroitement 
réglementées) et 1971, — il 
n'était question que de le réfor- 
-mer et d'en corriger les déséquili- 
Re qu QE par 
‘Pemponter, à savoir, en premier 
lieu déjà, le déséquilibre extérieur 
américain. Ainsi le système des 
taux de change fixes, puis celui 
des taux de. chenge flottants, se 
sont-ils révélés fragiles et insta- 
bles. L’explication ne serait-elle 

pas que l’un et l’autre ne sont que 
des copies différentes d’un même 
modèle, à savoir le système dol- 
lar? 

C'est cette identité de nature 
qui conduit à récuser le débat. 
dans les termes où il continue. 
d’être posé. 

PAUL FABRA. 

+ (Lire la suite page 34.) 

(1) L'Italie D'avait signé, mais 
pas pour des raisons de do fonds. 

(2) A Bretton-Woods, petite localité 
du New-Hampshire (Etats-Unis), avait 
€t6 signé, en juillet 1944, un accord 
jetant les bases du système monétaire de 
l'après-guerre. 
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prix, le prix relatif entre 
deux monnaies. Il n'est 

donc qu'un reflet de ce qui se 
passe sur le marché où s’échan- 
gent ces deux monnaies. Si ce prix 
évolue, c'est qu'il se passe quelque 
chose du côté de l'offre ou de la 
demande de l’une ou l'autre mon- 
naie, Cela a-t-il alors un sens 
d'essayer de fixer ce prix a priori, 
c'est-à-dire de se placer en régime 
de changes fixes ? 

Conformément à un principe 
bien établi de théorie économi- 
que, on ne peut pas déterminer de 
manière indépendante le prix rela- 
tif de deux biens et leurs quan- 
Ces L lication de ce principe 

omaine monétaire signi- 
. 2 si l’on détermine un prix 
fixe entre deux monnaies, les 
quantités des deux monnaies ne 
peuvent pas évoluer de manière 
indépendante, et elles doivent 

Vers 

s’ajuster au prix ainsi fixé. Si l’on 
détermine indépendamment la 
‘croissance de chaque masse 
monétaire, il en résulte un certain 
taux de change que l'on ne peut 
pas et ne doit pas manipuler. 

Autrement dit, en régime de 
changes fixes les politiques moné- 
taires ne peuvent pas être indé- 

een Le Monde @ Mardi 29 mars 1988 33 

par PASCAL SALIN (*} 
pendantes et, à [a limite, le 
concept même de politique moné- 
taire est vide de sens, Ên régime 
de changes flottants, les politiques 
monétaires sont indépendantes et 
les variations de taux de change 
assurent la cohérence du système. 

Est-il bon d'être indépendant 
monétairement ? On ne peut pas 
donner de réponse générale à 
cette question Car on peut être 
indépendant pour le meilleur ou 
pour le pire : certaines autorités 

peuvent profiter de 
l'indépendance que leur donne un 
régime de changes flottants pour 
pratiquer une politique très infla- 
tionniste ou, au contraire, très 

sage. ” 
Cela veut bien dire qu'il existe 

un seul critère par Jequel on peut 
juger un système monétaire et de 

change : son aptitude à limiter 
Y'inflation. Or les changes flot- 
tants ou Jes changes fixes n'impli- 
quent rien par eux-mêmes de ce 
point de vue, aussi longtemps 
qu'on n'a pas précisé les règles 
institutionnelles dans le cadre 

(*) Professeur à l'université Paris- 
IX Dauphine, 

duquel ïüls fonctionnent. C’est 
pourquoi on ne peut pas se procia- 
mer favorable aux changes fixes 
où favorable aux changes flot- 
tants sans préciser quel est le sys- 
tème monétaire existant Où sOu- 
haïtabie. 
Ainsi, en régime de changes 

fixes. l'adoption d'une règle de 
convertibilité métallique (Eéralon 
or) et son respect effectif sont 
favorables à la stabilité des prix. 
Mais, lorsque les monnaies sont 
des monnaies dont la production 
est contrôlée de manière discré- 
tionnaire par les autorités moné- 
taires, établir un régime de 

fixes avec des pays 
inflationnistes consisterait néces- 
sairement à importer leur infla- 
tion, 

Des règles 
respectées 

De manière similaire, l'adop- 
tion de taux de change flottants 
(ou périodiquement variables) 
peut permettre les pires extrava- 
gances (l'exemple de plusieurs 
pays latino-américains en porte 
témoignage}, ou favoriser la sta- 
bilité des prix, soit parce que les 
autorités monétaires jouent leur 
rôle de manière satisfaisante, soît 
parce qu'il existe des règles effi- 
caces et respectées de limitation 
de la création monétaire. 

Ïl n'en reste pas moins que le 
principe rappelé ci-dessus, à 
savoir qu'il est impossible de pra- 
tiquer une politique monétaire 
indépendante en régime de 
changes fixes, est très générale- 
ment ignoré, et le vingtième siècle 
nous en apporte — hélas! — de 
multiples témoignages. Les auto- 
rités monétaires prétendent en 
effet choisir un régime de changes 
fixes, s'attachant ainsi unique- 
ment à un symbole de stabilité, 
mais prétendent en même temps 
pratiquer des politiques moné- 
taires actives. 

Les incohérences qui sont ainsi 
introduites dans les systèmes 
monétaires aboutissent à des 
crises i 

{Lire la suite page 34.) 

dernier a eu une consé-. 
L' Lrach financier d'octobre 

quence inattendue, Il a fait 
prendre davantage conscience de 
la mondialisation de l'économie. 
Ce résultat est doublement sur-. 
prenant, D'une pert, si l'on entend 
par mondialisation un mouvement 

économique — les échanges de 
produits et de services, les Ionve” 
ments de capitaux, la 
tion de la production, — À est à 
l'œuvre depuis un quart de siècle. 
De l'autre, la reconnaissance tar- 
dive de ce-phénomène par de nou- 
veaux prosélytes survient à un 
moment où 1 est devenu légitime 

Susqu'es tournent des 
années 80, fascinés par la multi: 
nationalisation accélérée des 
firmes et. l'expansion exponen- 
ticlle de l'activité internationale 

étaient prêts à s’accorder aux 
marxistes pour penser que + dans 
de concept de-capiral est conter 
de marché pps “ : 
Pourtant, depuis cing ou six 

ans, l'élan de la mondialisation 
‘out se.passe comme si s'épuise.. skate | 

la fringante machine 
pilotée :conjointement par les. 
exportateurs, les multinationales 
et les banques intecsationales se 
grippait. : 

L'examen systématique des 
-de Péconômie mondiale 

° duits 

tants usure. Prenons, re com- 
mencer, sa dimension la Plus 
ancienne, ‘celle ‘du commerce 
international. ‘Sa, croissance, 
depuis ane quinzainé d'années, est 
fortement ralentie. Elle n'est 
comme durant l'âge d'or L. 
mondialisation, deux fois plus 
rapide que celle des PIB. Rien ne 
laisse présager un retour à de 
telles performances. 

D'une part, leé profonds désé- 
quilibres des balances commer- 
ciales des Etats-Unis, du Japon et 
de la RFA ne semblent pas devoir 
céder la place à une relance des 
échanges tirée par les deux loco- 
motives excédentaires. De l'autre, 
k fardeau du service de la dette, 
l'effondrement du our des pro- 

‘primaires et la remise en 
Cause du système des préférences: 
généralisées ne vont pas non plus 
dans le sens d'une augmentaion 
des échanges Nord-Sud. L'espri 
du temps- demeure celui de L En 
négociation de programmes 
restrictions ‘+ volontaires » des 
exportations, doublée d'une 

L'ÉTAT DU MONDE 

En attendant les firmes-réseaux 
par CHARLES-ALBERT MICHALET (+) 

bistication plus poussée des 
pratiques protectionnistes dis- 

Le second volet de la mondiali- 
sation — la circulation des capi- 
taux — est encore sous le choc de 
l'alerte mexicaine de septembre 
1982. Celle-ci a sonné le gles d'un 
granë rêve : la constitution d'un 
système monétaire international 
régulé par les banques commer- 
ciales, dans l'univers éxtraterrito- 
rialisé des places « 0{f shore », à 
l'abri du contrôle des banques 
centrales et du FMI. La situa- 
tion ost très différente 
aujourd'hui, Le robinet des euro- 
crédits fonctionne au compte- 
gouttes ; l'extension des réseaux 
de guichets n'est plus à l'ordre du 
jour. . 

Prudeimment, les banques i inter- 
provi- 

sions pour créances douteuses et 
attendent sagement le feu vert du 

de . FMI pour accorder de nouveaux 
prêts tout en s'assurant 
ment le soutien de leurs banques 

centrales en cas de pépin. Dans un 
tel climat, il n'est pas vraiment 
Etonnant que la nécessité d'un 
retour à des mécanismes de 

* contrôle automatiques pour le sys- 
tème des paiements internatio- 

‘ naux soit de plus en plus souvent 
évoquée par les plus hautes auto- 
rités. 

Enfin, la dernière dimension de 
l'économie mondiale, celle de 
l'internationalisation de Ja pro- 
duction industrielle, n'est plus ce 
qu’elle était. Tout d’abord, les 
flux d'investissements directs se 
concentrent de plus en plus dans 
l’espace constitué par les pays de 
la «triade» et de leurs satellites 
les plus proches. Les autres pays 
du tiers-monde sont oubliés, à 
l'exception de quelques vedettes 
au succès plus ou moins éphé- 
mère. L'économie mondiale se 

. réduit comme une peau de cha- 
grin. Ensuite, l’investissement 

(*) Professear à l'université Paris-X 
Nanterre. 

direct à l'étranger correspond de 
moins en moins souvent à une 
implantation productive nouvelle. 
Dans la majorité des cas, il se 
confond avec une acquisition ou 
une prise de participation dans 
des entreprises déjà existantes. 

La logique de la multinationali- 
sation est d'abord rythmée par les 
variations des changes et les fluc- 
tuations du Dow Jones. Elle est 
devenue plus financière qu'indus- 
trielle. Au mieux, la mobilisation 
des cash-flows est justifiée par le 
contrôle des parts du marché 
induit — pour combien de temps ? 
— par le rachat d'une firme 
concurrente. 

Il n'est pas sûr que cette politi- 
que d'OPA, principalement orien- 
tée vers les sociétés américaines 
devenues bon marché, se pour- 
suive avec la même intensité dans 
l'avenir. Il suffit de noter les 
déclarations de certains financiers 
de Wall Street, dénonçant La 
perte d'indépendance croissante 
de l'économie des Etats-Unis ou la 
rapidité de plus en plus grande 
avec laquelle les groupes améri- 

L’Affaire des 400 Volvo 
Pour ceux qui sont amateurs de 

“coups” en matière d'automobile, 
pour ceux qui sont à l'affût de l’af- 
aire rare, voici une information 
précieuse. Volvo Jâche sur ie 
marché, dans toute la France, quel. 
que 400 voilures (principalement- 

des “340”, mais aussi des “360") et 
ceci dans des conditiohs assez 
exceptionnelles, Jugez-en plutôt: 
ce sont des véhicules récents, utili- 

. Sés précédemment à la location - 
:des modèles 87 pour ia plupart - 
vérifiés avec soin et qui bénéficient 

* Sécurité”. 
d'une garantie d'un an “Occasion 

qui sont vendus à un 
prix parfois inférieur à leur valeur 
argus! 
Quand on sait qu'une Volvo de 
moins d'un an est une denrée plutôt 
rare (étant donné la solidité et la 

longévité de ces voitures, leurs pro- 
priétaires en changeni moins sou- 
verni que la moyenne}, on peut être 
tenté d'en savoir plus Sur cette opé- 
ration. H suffi pour cela de 
prendre Son téléphone et d'appeler 
le 45.33.80.80. 

cains allument des contrefeux 
destinés à les incursions 
des investisseurs européens et 
Japonais. 
Pret conclure ce panorama 
un peu sombre en proclamant la 
fin de la mondialisation? Nous 
n'en sommes pas convaincus. Il 
n'est pas impossible que le mouve- 
ment redémarre. Mais ce sera sur 
de nouvelles bases. 

Un risque 
de fractionnement 

Le scénario du fractionnement 
découle directement du grippage 
de la mondialisation. La forma- 
tion des zones régionales est assez 
facile à concevoir. Le mouvement 
s'esquisse déjà sous nos yeux. 
L'Acte unique européen va Evi- 
demment dans ce sens. De leur 
côté, les Etats-Unis et le Canada 
ont signé au début de l'année un 
accord de libre-échange. De façon 
moins formelle, le plan de la Ban- 
que Morgan, soutenue par la Fed, 
pour tenter d'éponger une partie 
de la dette mexicaine est comme 
la préfiguration d'un mouvement 
plus ample d'intégration économi- 
que qui compléterait avec le voi- 
sin du Sud la politique menée 
avec le voisin du Nord. 

I suffirait alors que le Japon 
décide d'institutionnaliser ses 
relations priviligiées avec les pays 
Fa l'ASEAN pour que le décor de 
l'après-mondialisation soit posé. II 
ne resterait plus qu'à le compléter 
par l'introduction du « polycen- 
trisme monétaire » et à tirer les 
conséquences, au niveau de cha- 
que zone, du désengagement mili- 
taire américain. 

(Lire Ja suite page 36.) 
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Le saint Graal des changes fixes 
{Suite de Ia page 33.} 

Les changes flottants ont, depuis 
1973, eu tout le temps nécessaire 
pour achever de corroder, de défor- 
mer et parfois de détruire les struc- 
tures sur lesquelles s'appuie le 

j international des paie- 
ments et. partant, le système moné- 
taire et financier international (les 
énormes différences de taux d'inté- 
rêt d'une place à l’autre sont un des 
résultats de ce travail de sape). Au 
point où nous en sommes et compte 
tenu des facteurs politiques à 
l'œuvre — voiton les Etats-Unis 
renoncer facilement au lien qu'ils 
ont établi arbitrairement entre la 
compétitivité de leur économie et le 
niveau du dollar ? — il est probable 
que l'enjeu n'est plus entre changes 
flottants et changes fixes. . 

La véritable alternative à laquelle 
nous sommes confrontés serait plu- 
+61 la suivante : ou bien une succes- 

de tentatives de stabilisation 
vouées à un échec plus où moins 
rapide, mais se traduisant par une 
intégration de plus en plus étroite 
des pays de l'Europe occidentale, 

fédérale comprise, et du 

Japon dans la zone dollar (intégra- 
tion sublimée dans l'idée d'une ban- 
que centrale mondiale) ; ou bien, 
rais il faut une bonne dose d'opti- 
misme pour y croire, reconstruire un 
système de stabilité dans le respect 
de l'indépendance économique et 
monétaire des grands acteurs que 
sont les Etats-Unis, l'Europe occi- 
dentale, le Japon, et demain, après- 
demain peut-être. l'Inde, le Brésil, 
l'Amérique hispanophone, la Chine. 

Un coup d'œil sur les deux gra- 
phiques qui figurent en page 33 per- 
met de se rendre compte que l'ins- 
tabilité a été encore plus grande à 
l'intérieur de l'Europe, malgré 
l'existence du serpent européen puis 
du SME, qu'entre cr let l 
principale monnaie e 
savoir le deuischemark. Cela ressor- 
tirait encore plus clairement si, au 
lieu de donner l'évolution des cours 
du doilar en deutschemarks, on 
avait établi le graphique sur la base 
des cours du deutschemark en cents 
des Etats-Unis On s'apercevrait 
alors qu'en vingt ans la valeur de la 
monnaie allemande La ekrs en 
monnaie américaine a été multipliée 
pe 23, alors que, expri en 
rancs, elle a été multipliée par 2,7. 
A cela s'ajoute une autre consi- 

dération aussi désespérante : l'appé- 
tit des marchés des changes pour 
l'instabilité n'a pas diminué depuis 

Le Ski et ls Ville Poux 

que tous les grands pays se sont, les 
uns après les autres, engagés dans la 
voie de la désinflation La relative 
sagesse des prix n'a guère contribué 
à b stabilité monétaire. Contraire- 
ment à un préjugé fortement ancré, 
le différentiel d'inflation ne serait 
donc pas un facteur décisif sur les 
marchés des changes. 

Sait-on, du reste, qu'en l'espace 
de vingt ans les indices de prix à La 
consommation américains et japo- 
mais ont suivi des évolutions très voi- 
sines : le premier a été multiplié par 
3,5 et le second par 3,3. Il n'empé- 
che que, pendant la même période, 
la valeur du dollar exprimée en yens 
a été divisée par presque 3 (28 
exactement) et que les Américains 
continuent à se plaindre de la 
concurrence déloyale d'un yen 
encore trop bon marché ! 

Une usion 
d'optique 

C'est là une notation à la fois psy- 
chologique et économique de la plus 
haute importance, Depuis un bon 
quart de siècle, les Américains et, à 
certaines périodes, le reste du 
monde aussi, n’ont cessé de juger le 
dollar surévatué, et cela quel que 
soit son taux de cl Dans les 
années 60, la France du général de 
Gaulle dénonçait le privilège de la 
monnaie américaine, artificielle- 
ment maintenue à une valeur 1rop 
haute malgré le déficit extérieur des 
Etats-Unis. Grâce à ce dollar dopé, 
les Américains, disait-on à Paris, 
étaient en mesure de racheter à bon 
compte l'industrie européenne. 

De nos jours. plusieurs des écono- 
mistes américains les plus réputés 
(Martin Feldstein, par exemple) 
soutiennent que le dollar est trop 
cher et qu'il faut le faire baisser 
encore un peu plus. Pourtant, en 
l'espace de trois ans, il a perdu la 
moitié de sa valeur vis-à-vis des 
autres grandes monnaies. 

Serions-nous victimes d’une illu- 
sion d'optique? Oui, sans doute, 
mais cette erreur, ou plutôt cette 
impossibilité d'appréciation, a des 
causes bien objectives. Depuis envi- 
ron 1965, année à partir de laquelle 
l'or a cessé d'être la principale com- 
posante des réserves internationales 
de change. nous Ps rentrés 
progressivement un régime 
d'étalon-dollar. Ce qui s’est passé en 
1971-1973 est certes une substitu- 
don du régime des taux de change 

63 000 m? à COMMERCIALISER 

ACCES : direct sur EN 94 (Gap-Ralie) 
1,5 km du cenire ville de Bricnçon 

possibilité de raccorder certains 

lots à la voie ferrée SNCF 

LOTS VIABILISÉS DISPONIBLES 
à partir de MAI 1988 | 

SEDEA. - Antenne de Briançon, 1, place du Temple 

05100 BRIANÇON 

TéL : 92-20-30-66 

BRIANÇON (Hautes-Alpes) 

300 jours de soleïl par an, la ville la plus haute d'Europe, 

station climatique où l'on « oublie » son asthme, 
1326 mètres d'attitude. 

EXTENSION 
de la zone industrielle 

vivre et travailler à l'air pur 

fiotiants à un système de changes - 
fixes. Mais cela est en quelque sorte, 
l'apparence derrière laquelle sc 
cache le fait décisif qui rendait iné- 
luctable cette substitution. 
Pour l'analyste amé- 

ricain Van Cleveland, le 
monde, depuis 1971, vit sous un 
régime + d'étalon-doilar nu, sans 
même la feuille de vigne d'une 
convertibiliré nominale du dollar en 
or°. Abolissant toute valeur cer- 
taise pour les contrats stipulés en 
monnaie étrangère ou nationale, la 
Suppression de la convertibilité 
débouche nécessairement sur les 
changes flottants. Ces derniers peu- 
vent difficilement passer pour une 
conquête de l'économie de marché, 
n'en déplaise encore une fois à Mi 
ton Friedman et à ses émules. 

La démonstration a été faite 

depuis longiemps de l'instabilité 
inhérente à un tel système. Les ban- 
ques centrales accumulent à titre de 
réserve des dollars qu’elles conser- 
vent sous la forme de bons du Tré- 
sor des Etats-Unis (autrement dit 
des créances sur l'Etat américain). 
Le système fonctionne de plus en 
plus comme un mécanisme automsa- 
tique de financement du déficit 
budgétaire (et, par la même occa- 
sion. du déficit de balance des paic- 
ments) américain. On re avec 

de l'application des accords du Lou- 
vre, qui n'ont fait que ressusciter, 
sur une échelle encore jamais vue, le 
système en vigueur au cours des 
dernières années d'application des 
accords de Bretton-Woods. 

Quand les investisseurs étrangers, 
en particulier j is, ont, vers la 
fin de l'année 1986, cessé d'être des 
acheteurs nets de bons du Trésor et 
autres obligations d'Etat améri- 
caines, les banques centrales, par 
leurs interventions sur le marché des 
Changes visant à stabiliser le dollar 
(accords du Louvre), se sont subs- 
tituées aux investisseurs privés. En 
1987, c'est la quasi-totalité du défi- 
cit budgétaire américain (et du 
déficit de la balance des paiements 
des Etats-Unis) qui a été ainsi 
financée par les banques centrales 

regarde de na nn ce processus est 
l'œuvre sur une échelle qui tend à 
s'agrandir depuis la fin des 
années 60. Le dollar, füt-l tombé 
très bas, serait encore plus bas si les 
banques centrales d'Europe et 
d'Asie cessaient de faire It aux 
Etats-Unis, d'où l'effet d'optique. 

Une seule exception: le dollar 
fort de Volcker-Reagan entre 1980 
et 1985. Le phénomène était entiè- 
rement imputable à un formidable 
aflux de capitaux privés. La livre 
sterling connaît aujourd’hui, en plus 
petit. la même expérience 

* Par construction, le système 

.les émissions du Trésor américain, 
Ce sont des circuits firianciers, 
d'origine publique. qui sont à la base 
des opérations sur les changes. À 
cette masse de capitaux née des 
déficits budgétaires. et dont l'émis- 
sion est par conséquent totalement 
indépendante de La vie économique 
proprement dite, se greffent d'autres 
circuits financiers nés de l'instabilité 
elle-même. Toute opération de 
change, quelle qu'en soit la cause, 
est doublée par une autre opération 
destinée à se couvrir contre le risque 
de fluctuation dU cours des taux 
d'intérêt. 

Il n'est pas étonnant, dans ces 
conditions, que les cours de change 
ne reflètent plus du tout, ou très 
peu, la parité du pouvoir d’achat. La 
vieille théorie selon laquelle les 
cours de change ont tendance à 
s'établir à un niveau assurant le 
même pouvoir d'achat aux diffé 
remtes monnaies était fondée sur une 
hypothèse restrictive. Les marchés 
des changes étaient censés équili- 
brer des transactions liées exclusi- 
vement à l'échange de marchandises 
et de services réels. 

Le secret 
du succès 

Aujourd'hui, le débat monétaire 
est comme obnubilé par l'existence 
d'énorme déficits de balance de 
paiements, mais ceux-ci sont la 
conséquence d'un système moné- 
taire entièrement dominé par les 
none de gr mr ne 
engendre. Le secret stabilité 
assurée naguère par l'étalon-or — 
ressuscité entre 1958 et la fin des 
pe 60 — n'est pas en Un 

système s'organise spontanément 
autour des échanges de produits. 
Les mouvements de capitaux 
d'arapleur limitée qu’il suscite ten- 
dent à rétablir les équilibres, car ils 
ont pour effet, globalement, d'élever 
le niveau des prix dans les pays 
excédentaires et de l'abaisser an 
moins relativement dans les pays 
déficitaires. Ce mécanisme a fonc- 

plis sms Capri ds 
régime de Bretton- Woods, vicié dès 
JE épars pare rôle jou par JS do 

La mec toujours pre à 
resurgis, sur l'or it l'enjeu 
véritable, qui est le suivant : les 
nations sont-elles prêtes à reconsti- 
tuer un système monétaire dont les 
principaux utilisateurs seraient à 
nouveau les producteurs de biens et 
de services, et non pas les servants 
d'une infrastructure financière 

iée ? 

Certaines des propositions 
d'Edouard Balladur ouvrent ia voie 
dans cette direction, avec circons- 
pection il est vrai (maïs cela vaut 
beaucoup mieux que rien). 

Si la réponse devait être affirma- 
tive, un tel système ne pourrait plus 
être basé nt sus le dollar, mi sur 

vent jamais être autre chose que des 
créances représentatives de déficits. 

PAUL FABRA. 

d'un dossier comportant une déclaration 
leurs références en matière de Kcaux 
merces. 
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LA REFONTE DU SYSTÈME 

La boussole 
des changes flottants 
(Suite de le page 33.) 

Les hommes de l'Etat en sont 
évidemment les seuls responsa- 
bies, maïs ils trouvent toujours 
des alibis pour en reporter la res- 
ponsabilité sur d'autres (spécula- 
teurs, producteurs de pétrole, sys- 
tème monétaire international, 
etc.). Et ils font aussi preuve 
d'une imagination débordante 
pour essayër de cacher les mani- 
festations des maux qu'ils ont 
créés, en mettant place toute 
une série de mesures de contrüle 
ou d'incitation, sous le prétexte 
absurde de rétablir l'équilibre 
extérieur. 

Ces mesures ne représentent 
que de fantastiques gaspillages, 
bien souvent attentatoires à la 
liberté d'initiative des individus 
et, s'appliquant aux conséquences 
et non aux effets, totalement inef- 
ficaces. Mieux vaudrait pour les 
citoyens avoir des taux de change 
flottants. la liberté des échanges 
et, si possible, la liberté de choix 
de leurs monnaies. 

La difficulté inhérente à un sys. 
tème de changes fixes — et donc 
l'avantage relatif d'un système de 
Changes flottants — tient à ce que 
l'on prétend maintenir un prix 
relatif constant entre deux biens 
— deux monnaies— qui sont en 
réalité différents et qui évoluent 
différemment. Dans un système 
d'étalon or, les monnaies sont cen- 
sées être des substituts parfaits 
d'un bien homogène, l'or. Mais à 
partir du moment où cette par- 
faite substituabilité peut être mise 
en cause du fait d’un excès de 
création de monvaie, la fixité du 
taux de change ne peut être main- 
tenue. 

Par ailleurs, s’il existe plusieurs 
monnaies métalliques (or et 
argent par exemple), leur prix 
relatif évolue en fonction des 
variations dans les conditions de 
production respectives des 
métaux concernés : les taux de 
change flottants sont la norme. 
L’effort, intenable à terme, pour 
maintenir malgré tout un prix fixe 
entre ces monnaies conduit à la 
situation décrite par la loi de Gre- 
sham (-/a mauvaise, monnaie 
chasse la bonne »}. Et il est utile 
de signaler au passage que cette 
loi ne jone, précisément, que dans 
le cas où l'on maintient arbitraire- 
ment un prix fixe qui ne corres- 
pond pas au prix d'équilibre. 

Il en est de même avec les mon- 
naies « modernes », Ces monnaies 
abstraites qui représentent des 
créances sur des institutions ban- 
£aires. Ces monnaies étant émises 
par des institutions différentes, il 
paraît normal que leurs prix rela- 
tifs puissent fluctuer. De ce point 
de vue, on pourrait aller jusqu'à 
dire qu'il n'y a pas même à se 
demander s’il faut des changes 
flottants : il est naturel que les 
prix relatifs entre des produits dif- 
Férents varient. 

Peut-il alors exister des circons- 
tances où les taux de change pour- 
raient ne pas varier ? Dire que le 
prix relatif d'équilibre entre deux 
biens ne varie pas, c'est dire qu'il 
s’agit de biens parfaitement subs- 
tituables du point de vue de tous 
leurs utilisateurs potentiels. Ainsi, 
dans le domaine monétaire, un 

bureaux et de com- 

franc émis par une banque fran- 

çaise est considéré comme parfai- 

tement équivalent à un frañc émis 

par une autre banque française. 

Mais cela résulte du caractère 

très hiérarchique. du système 

monétaire français : il y à un cen 

tre de décision unique, ce qu 
évite les conflits de décisions. 

Or il n'en va pas de même dans 
le cas où l'on essaie d'établir des 
changes fixes entre les monnaies 
de systèmes monétaires nationaux 
différents, avec des centres de 
décision indépendants. En réalité, 
ua système de changes fixes est 
un système de cartel, c'est-à-dire 
un système où des producteurs 
indépendants acceptent des 
contraintes communes pour 
homogénéiser leurs produits et les 
rendre parfaitement substitua- 
bles. Mais l'expérience prouve 
bien que les autorités monétaires 
constituant ce cartel ne sont géné 
ralement pas prêtes à accepter la 
discipline correspondante. Dans 
ce contexte, il vaut donc mieux 
des changes flottants. 

Le pire est d'essayer de mainte- 
nir l'illusion de l’homogénéité 
entre des biens qui ne sont pas, en 
réalité, homogènes, du fait, par 
exemple, de politiques monétaires 
incompatibles entre elles: On 
n’impose pas la substituabilité et 
il ne suffit pas d'en adopter le 
symbole que représente la fixité. 

Un rôle 

de signal 

On n’en sera pas moins tenté de 
critiquer les changes flottants et 
de dire : voyez comme les taux de 
change ont été instables depuis 
1973! N'est-ce pas la preuve que 
les taux de change flottants ne 
fonctionnent pas bien ? Mais par 
rapport à quelle norme peut-on 
dire que les fluctuations de taux 
de change ont été excessives ? 
Une. norme de stabilité totale ? Et 

à ? Est-ce que.les marchés 
fonctionnent bien lorsque les prix 
neverientpas? . 

Le rôle des prix consiste en 
effet à fournir une indication 
extrémement synthétique et 
variable de l'évolution des raretés 
relatives des biens entre eux. Un 
marché fonctionne correctement 
non pas lorsqu'on bloque artifi- 
ciellement le prix relatif entre 
deux biens, mais lorsqu'on en per- 
met la variation normale. Ainsi, 
au lieu de se demander si les taux 
de change n'ont pas été trop varia- 
bles, ne vaudrait-il pas se deman- 
der si les variables principales qui 
déterminent l'offre et la demande 
des monnaies considérées n'ont 
pas été trop variables ? 

Si les politiques monétaires 
sont instables, cela se répercute 
évidemment dans l'évolution des 
taux de change. Et si les autorités 
monétaires prétendent pratiquer 
des politiques monétaires actives, 
alors qu’elles ont choisi un régime 
de taux de change fixes, l'instabi- 
lité des politiques monétaires et 
les divergences qui peuvent exis- 
ter entre elles doivent nécessaire- 
ment se réperculter sur d’autres 
variables. 

Si les taux de change sont 
empêchés de jouer leur rôle de 
signal, d’autres variables en 
seront affectées, par exemple Les 
taux d'intérêt ou Les prix des mar- 
chandises. Or il n’y a pas de rai- 
sons a priori de dire qu'il est pré 
férable d’avoir une grande 
variabilité des taux d'intérêt ou 
des prix des marchandises plutôt 
qu'une grande variabilité des taux 
de change. d k 

En définitive, on ne peut certes 
pas dire que les changes flottants 
constituent un idéal qu’il convient 
de défendre en toutes circons- 
tances. Et l'on pourrait, au 
contraire, rêver d'un monde où 
une MmOnNaie unique serait, de sur- 
croît, parfaitement stable, Maïs 

les circonstances Concrètes 
où ROuS nous trouvons, il faut 
faire des choix : on ne peut pas 
avoir, par exemple, des taux de 
change fixes, des politiques mon. taires indépendantes et discrétion- 
naires, la stabilité des prix, des 
taux d'intérêt stables, etc. Dans 
ces conditions, les changes flot- 
tants Constituent Souvent la seule solution permeltant d'éviter un brouillage des signaux et il ne ser- || virait à rien de vouloir s'accrocher 

F 
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taux de la des pays indus- 
triels. Tourdiois, en Fots, e 

. facteurs nouveaux 

es ax Bas Val En ua is 

ts selon les 
qui rendaient donc impossi- 

Be”, un immédiat retour à la 

; gusre avalt suscité des inflations 

- convertibilité à la parité 1913. 

Une concurrence. 
du dollar 

Pour économiser l'or, Ia confé- 
rence de Gênes (1922) proposait 

: de le réserv er sex mnmetons 

entre les devises-clés convertibles 
devises pe or à taux fixes et les 

Périphériques qui ne seraient 
indirectement  convertibles. 
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Nous sommes un des premiers 
de services financiers à l'échelle mon- 

1925 et 1931 : les règles du jeu du 
n'ont donc pas été 

ee ale les grandes ban- 
les qui le considéraient 

Pomme une transition vers un 

retour à l’étalon-or. 
Les banques anglaises et améri- 

caines se concurrençaient comme 
fournisseurs de liquidités interna- 
tionales : à court terme en don 
nant leur signature, à long terme 

la reconstruction ea prêtant pour 
des économies d'Allemagne et 

centrale. Les Etats-Unis 
étaient le plus gros préteur, mais 
le retour du sterling à la converti- 
bilité en 1925 — à la parité 
d'avant 1914 — manifestait 
l'ambition des banques londo- 
miennes de retrouver leur supré- 
matie, Il révélait eussi une contra- 
diction entre objectifs internes et 
externes : il fut très défavorable 
pour le commerce britannique et 
exerça un effet déflationniste qui 
fit entrer l'Angleterre en crise dès 
1925. En revanche la croissance 
américaine et la bausse des cours 
boursiers attiraient ies capitaux à 
New-York. 
A partir de 1926, Paris se mit à 

aitirer la «hot money » » dont les 
roles espéraient la ua 
tion du franc. Lorsque ce dernier 
fut de nouveau convertible en or 
en 1928,.la Banque de France 
mena une politique prudente, à la 

- fois de coopération avec les autres 
banques centrales et de lutte 
contre l'iëmpértalisme de le 
que d'Angleterre afin de faire de 
Paris on centre-or. Cette politique 

fr Date de conférences à l'univers 
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Le mythe de l'étalon-or 
ne pouvait guère réussir, faute des 
structures bancaires indispensa- 
bles pour devenir un centre inter- 
national de clearing, mais Paris a 
joué un rôle “se place-refuge, dans 
la mesure où la France semblait 
épargnée par la crise, 

Avec les faillites bancaires de 
1931, la «hot money> se 
successivement sur Londres et sur 
New-York, déclenchant de fortes 
tensions sur les changes. Le ster- 
ling fut alors décroch€ de l'or et 
baissa fortement. La Banque de 
France, qui avait déjà commencé 
convertir ses réserves de devises 

en or, revendit toutes ses livres : 
son encçaisse était à 59 Œ en or en 
1929, à 97 % en 1933. Le Gold 

Standard avait vécu. 
Le monde se fragmenta en zones 
monétaires et commerciales privi- 
légiées. 

De nombreuses 

Après la guerre, le système 
monétaire international est entiè- 
rement à reconstruire, ce qui fut 
l'objectif des conférences de Bret- 
ton Woods en 1944. Ii fallut tou- 
tefois quatorze aps avant que les 
principales devises soient libre- 
ment convertibles entre elles. Le 
Gold Exc Standard a piutôt 
mieux fonctionné après 1960, car 
les rapports entre pui éco- 
nomiques ont été moins conflic- 
tuels jusqu'à la fin des années 60. 
La supériorité américaine était 
alors incontestable. Mais des per- 
turbations apparurent très vite. 
Le était beaucoup moins 
stable que celui d'avant 1914, non 
pas parce que seule une devise 

AVIS FINANCIERS DES SOCIÉTÉS 

Horizon 92 
l'élan 

Merrill Lynch 

groupes Nos clients : de 5 millions 
de comptes ouverts dans le monde, 

était convertible en or dans le 
monde, 

I y avait quatre causes de dys- 
fonctionnements : 

® Avant 1914, les exportations 
de sterling finançaient le monde, 
Dans les années 60, les aides, les 

tions de dollars jouèrent le même 
: mais à partir de 1967 les 

capitaux vinrent s'inves- 
ür aux Etats-Unis. Le finance- 
ment international dépendait de 
plus en plus du déficit commer- 
Cial américain. 

e Les tentatives de report des 
déséquilibres des marchés de 

Bee taux de prof, développérent es taux it, lo] nt 
l'endeitement et donc le ah ère 
or et fnancere La nais- 

euromarcl pour recy- 
der k les avoirs de nations excéden- 
taires qui n'avaient pas des 
systèmes financiers capables de 
les gérer, introduisit un facteur 
incontrôlable de perturbation. 

e La croissance des années 60 
était inflationniste. Les différen- 
tiels de taux furent un élément 
déterminant de la fuadog de 
changes, qui ne pouvaient donc 
être stables. 

e Les perturbations du sys 
tème conduisirent certains pays, 
désireux de plus Ve défendre ce 
qu'ils estimaient être leur indé- 
pendance ue, à ne plus 
jouer le jeu et à se éfi ier du dol- 
lar, La France et la RFA converti- 
rent une part de leurs réserves en 
or, ce qui tendait à épuiser Fort 
Re 
Le dérèglement du système, 

patent de 1967 à 1971, conduisit à. 
adopter la flexibilité en matière 
ec 
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La chronique de Paul Fabra 

du professeur Leijonhufvud, 

professeur Jean-Paul Fitoussi, le 

doctrine qui a dominé jusqu'à une tion du déficit budgétaire est deve- 

époque Sa la réflexion A nue l'un des thèmes dominants du 

mique, théorique et Pratique 
Parti démocrate, Leïonhufvud fait ème ix avait un point 5x à fonctionner convenablement. 

notre temps, mais Aus UT état passer Keynes, théoricien éloquent re PE isalon élire F conviendrait, en quelque sorte, 

d'esprit, voire une philosophie du déficit, pour un homme qui eût était déterminée par la demande de que tes jeunes économistes améri : 

sociale qui plonge ses rames dans été incapable d'imaginer un monde monnaie. Aujourd'hui où l'amare a  cains, aujourd'hui acquis aux thèses 

tes convictions les plus profondes où les politiques budgétaires ne été rompue, les’ gouvernements #8 néobibérales, se rallient à nouveau 

de nos contemporaine. Keynes & seraient P8S fondamentalement sont donné pour mission de contré- à l'opinion exprimée par Raymond 

beau être « terriblement à démodé saines. Pas un propos de noue ler la Quandté de monnaie. Para- Barre dans ses «entretiens » avec 

parmi les économistes. Plus d'air conférencier qui ne soit non plus doxalement, le professeur Leïjon- Jean-Marie Colombani publiés sous 

leurs aux Etats-Unis qu'en Europe une allusion aux querelles qui ne  hufvud, malgré ses convictions le titre Questions de confiance. 

{en France, probablement la majo- cessent d'opposer les écoles améri- Koynésiennes, adopte je postulat 

rité d'entre eux 88 réclament 
 caines rivales, le tout agrémenté de monétariste selon lequel les auto 

encore de lui), il n'est Pae indiffé-  f‘hurnour de rigueur pour faire Par rités monétaires d'un pays dispose- 

rent de savoir si le discrédit dont il tie du sérail. 
raient effectiv L du pouvoir de 

est victime est dû à de bonnes Où 
moduler à leur guise la quantité de 

fixe ou bien contre de l'or ou bien velte prise de conscience de 

action 

s'expliquer sur Son évolution intel- €: 

la baignoire. 

combattre leur isolement. ls esti- 
peut plus accepter aujourd'hui [1 

Le professeur Axel Leïjonhufvud 

est en 

a assis sa réputation, il y a une 

vingtaine d'années, en publiant un 

livre qui se voulait comme un retour 

faire que de s'asseoir au bout de la 

table où le groupe formé par leurs 

tirs, se prêtait tout particulière- 
L'obsession d'être à la page ne nir avec vraisemblance que la crise conclusion générale, c'est bien 

t. 

n 
= 

dub 
- paratyse plus les économistes du ouverte en 1971, et dont nous ne celle-là : le mécanisme des prix a 

Ne ne Le aber 
nn Vieux Continent. 

sommes pas sortis, à POUr Cause beau ne fonctionner qu'imparfaite- mans 

ud, malgré ls rappel à Tor à : profonde l'incompatibilité d'une ment, toute action qui ne s'appuie 

qu'il adressait à ses pairs, est Pour expliquer le recul des idées économie de libre-échange avee pes sur lui est vouée à un échec 

devenu lui-même un représentant et des ne La
 le Le des politiques de d éficit budgétaire certain. 

parfaitement intégré de la généra- fesseur Leijonhutvu invoque Île et de manipuistion des taux d'inté- 

1 Publicité} 

La société syrienne de transports et de commercialisation touristi- 

ques Transtour, dont le siège social est situé à Damas {Syrie). Mezze 

Auostrad, boulevard Fayez Mansour, informe que son bureau de liai- 

son situé à Paris-8* (France), 30, avenue George-V, a été fermé à comp- 

ter du 1 mars 1988. 

Elle précise que M. Bahaeddine Tabb
al, son directeur, a cessé toute 

activité pour le compte de la société à compter de cette même date et 

qu'il n'est plus son représentant perm
anent. 

En conséquence, la société en de transports et de commercia- 

tisation touristiques Transtour écline toute responsabilité pour toutes 

les démarches ou engagements qui pourraient être el ectués ou 

contraciés pour elle au nom de son ex-bureau de Paris. 

Le président du conseil d'administra
tion, 

SAËB NAHHAS. 

{Suite de la page 33.) 
exige, en effet, de faire otre e

h _soient Ass à plier 

i et simplement table rase du pro gage du jour au lemain pour 

at Tu | La “propose cessus d'interpénétration multidi- rentrer au bercail ? Le même rar 

une issue au débordement irr
éver- mensionnelle qui dure depuis sonnement vaut pour les firmes 

sible des territoires nationaux et vingt-cinq ans. 
américaines ou Japonaises rs 

au blocage apparent de la mon 
: coréennes, implantées depuis très 

dialisation. Pourtant, en s'interro- Dans cette perspective, peut-on longtemps ou très récemment en 

geant sur les conditions de sa réa. penser que les firmes européennes Europe. En tout état de cause, 

fisation, elle apparaît comme une et japonaises, qui ont finalement pour des groupes industriels et 

synthèse en trompe-l'œil. Elle réussi à s'installer sur le marché financiers dont Thorizon stratégi- 

que est devenu lé marché mou 

dial, ün repli sur leur économie 

d'origine, même - élargie à une 

zone, constituerait nne révision 

déchirante.  . _ É 

Le cas de l’économie améri- 

caine est, dans Cette optique, par” 

ticulièrement intéressant. Avant 

que sa « réindustrialisation » soit 

réussie, aidée par. l'affaiblisse- 

ment du dollar, et que de nom 

breuses activités industrielles 

soient à nouveau localisées sur son 

territoire, elle aura encore bésoin 

d'importer du sud du rio Grande, 

d'Asie ou des Caraïbes, souvent 

de ses proprés filiales. les produits’ 

qu'elle ne fabrique plus. : 

Du 23 au 31 mars 1988 

SAUTEZ SUR L'OCCASION 
CHEZCITROËN. La ctriaden 

‘déb ordée . , . 

Chez Citroën Eurocasion, du La BX SÉLECTION 
vérifiée par les 72 points de contrôle, 

De la même fagon, la fin de 

93 au 31 Mars, l'occasion se pré- - une BX qui fait la différence avec une BX garantie 2 ans sur le L. économie nlehlbée ne SU 

sente. Un grand choix de véhicules son habillage spécifique. moteur et la boîte de vitesses Japon sur la base d'an compromis 
où le financement des déficits est-. 

échangé contre l'ouverture des 

märchés, n'est pas encore pôur 

demain. Enfin,. l'existence de 

zones monétaires structurées hors 

du dollar est encore problémati- . 

que. Les prajets de banques cen- 

trales régionales risquent de rester 

tiroirs. ; 

Finalement, il est peut-être, 

encore Lrop tôt pour enterrer défi : 

nitivement la dynamique de la 

iondialisation. Seulement si une . 

rclante survient, elle s'accompa- 

gnera de modalités nouvelles. En: 

premier lieu, le renouveau de la 

mondialisation devrait entraîner 

un débordement de l'espace de Ia . 

«triade » ! reprise des flux Nord- . 

Sud déjà amorcée par le Japon et 

certains pays d'Europe du Sud: 

développement des échanges et 
des investissements dans le sens” 

sélectionnés, bénéficiant des garan- - une BX de haute technicité, (pièces et main-d'œuvre) jusqu'à 

ties nationales Eurocasion, des finan- 
_ 65000 km parcourus depuis Sa 

cements personnalisés et des condi- 
livraison, 

tions de reprises exceptionnelles. 
La BX SÉLECTION, une occasion . * 

Ne laissez pas passer l'occasion. 
toute nouvelle! 

Profitez de ces 9 jours pour décou- 
Chez Citroën Eurocasion, du 23 

vrir une occasion toute nouvelle: 
au 31 Mars, sautez sur l'occasion! 

ceux qui, d'une façon ou d'une 

L doit donc être mort ? se 
LC] = 

? 
or clé là possibilité, 

disaient, nevrés. les auditeurs 
S | en mor ! 

ENéorique, d'un rer ses 

socialement 
et politiquement 

grand spécialiste de Keynes venu 

M système éco 

traiter à Paris, à la demande du 

2e Lx tion la plus extré fut 

« La théorie keyné- exceptions près, dont il ne fait pas domaine paraît bien loin du réel, à  Keynes de € ressusciter », autre celle des ma 

sujet suivant : j ï 6 î é t . di ï faveur é fondé sur une relation 

: ï rtie, de tenir le haut du pavé. plusieurs égards. Selon lui, le ment. dit de revenir en 1 marché est 
cr 

sienne a-t-elle un avenir 7» Cette Pate, P: Pose qet passé d'un système de au 7 és théoriciens et des prati  d'iné ré qui condamne le salarié, 

Auanon RAS or Hg 
pas un propos du professeur Le convertibilité à un système de mon-  ciens, lesquels, en réalité, ne l'ont  füt-l bien payé, à être exploité par 

Én ess ere jonhufvud qui ne soit comme une naie purement fiduciaire. Aussi abandonné qu'en paroïe ? Le pro te capital. 

“DA seulement tout un Corps de discrète allusion M ponte 
longtemps que les monnaies natio- fesseur de l'université de Californie VNES, pour sa par, s'est 

rieure américaine. Comme la réduc  nales étaient convertibles à taux lie ce retour en grâce à une nou Vcné à réfuter la loi dite 

7 5 sant. 
des débouchés, admise 

contre des monnaies étrangères, le f'impuissance du mécanisme des avant lui par la plupart des écono- 

mistes. Selon cette loi. l'oftre cree 

sa propre demande. Nul beson par 

dernière. inutile et dangereux 

paraillement de chercher, par UNE 

emploi puisque celui-ci est insont 

dans ta nature des choses. Keynes 

a voulu démontrer i'existence 

invité par notre confrère à de équilibres de sou
s-emploi », une 

tectuelle, le candidat à l'Elysée considérée comme une choquante 

avait répondu : « Keynes a montré contradiction parce que le chômage 

qu'il n'y a pas de mécanisme auto est, par lui-même, un signe de 

d'indécises raisons. Faute de quoi, Hi fut un temps où les écono- Ant 

ÿ est impossible de savoir si la  mistes européens. et en particulier Le 
Paca ea matique qui assure l'équilibre de déséquilibre. 

| 

page est vraiment tournée. français, cherchaient à tout prix à PF g 
l'économie et le plein emploi. On ne Cependent, g l'ordre des ct 

plus profond quand on se rétablit de lurmême du
 moment de l'exégèse sociale modeme. il 

\ | 3 s'avise que, pour le pro- qu'on laisse jouer le Lerisasite Nes
 n'est plus nécessaire de, chercher 

grands frères d'outre-Atlantique 58 fesseur Leïjonhufvud, te système de marchés et des prix. » Le pi me tes causes de Son fonctionnement 
maient ne rien avoir de mieux à M AIS le paradoxe est encore conception selon laquelle l'équilibre Le est « porvers ». Un MOT clef 

aux sources. Il s'agissait de mon fvrai : 
brkèér: ? j jourd'hui : 

trer, preuves à l'appui, que le key- ivrait bruyamment à 585 agapes. la convertibilité est le mieux est que plus persanne aujaui nus défectueux dans le comportement 

nésanisme ressemblait assez Peu Les temps ont changé. L'Europe accordé à la doctrine etäla pra — Raymond Barre tout le premier des hommes, dans des enreurs de 

au message originel de Keynes. universitaire serait-elle en train de que keynésiennes- Keynes, pour- — ne croit qu une-politique 
noue diagnostic et de thérapeutique qui 

Mésaventure commune à beaucoup s émanciper du monde am
éricain ? tant, raisonnait dans l'hypothèse tariste » à la Keynes serait capable aboutissent à a transgresser ta 

de maîtres à penser, à laquelle Elle ose aujourd'hui, à l'occasion, d'une économie, en vase clos, où de supprimer le chômage et les Li». Le pessimisme sur les effets
 

l'œuvre de Keynes, à cause de son exprimer son scepticisme, voire son toute politique est sub
ordonnée à déséquilibres. Et si l'expérience des d'un régime de libre-échange ren- 

obseurité et de ses multiples repen- désaccord avec les économistes l'objectif _« intérieur 3 de 
maintien trente ou quarante dernières . je à une sorte de rOUSSEAUISME 

réputés de l'autre cêté de l'Océan. du plein emploi. On pourrait soute- années permet de dégager une état Tout se passe a: éi 

le postulat était. qu'un. gouverne 

les moyens, était, par nalure, bon 

et qu'il avait pour mission de jouer 

les rédempteurs. d'un Système Ééco- 

tion d'économistes à laquelle il changement de régime monétaire 
Mais l'enjeu du débat est encore N'est-ce pss le discours

 que tout 

appartient, Ceux qui ont actuelle- intervenu depuis une quinzaine rêt à la Keynes- 
plus considérable. Les pe

nseurs qui politicien voudrait entend
re ? C'est 

ment entre cinquante et soixante d'années. Mais son analyse de Quelles sont, selon le professeur ont joui de la plus grande influence 
R que réside la meilleure chance 

de 

ans et qui Ont cessé, à quelques l'évolution constatée dans ce Leiïjonhufvud, les chances pour sur l'époque contempéraine ” SORT 3 Keynes pour l'avenir ! 

Sud-Sud ; enfin, progrès des’. 

rxistes pour lesqueis le 

+ de astimulers Cette 

délibérée, à réaliser le pleir- 

qu'on aurait auvetois 

réalité un désordre, si le sys- 

à condition qu'il s’en donne 

En attendant les firmes-réseaux 
investissements et des export 

tions Sud-Nord... 

: La géométrie de l'économie 

mondiale sera transformée. Elle 

sera moins centrée sur les Etats 

Unis, au profit du grand marché 

européen, du bassin Pacifique et 

aussi, peut-être, des pays de l'Est 

si l'orientation actuelle se main- 

tient. Cet élargissement du 

champ de manœuvre des multina- 

tionales devrait favoriser de nou- 

velles orientations stratégiques el 

organisationnelles. 

Une phase de rationalisation 

des structures productives devrait 

succéder à celle des OPA débri- 

dées: Elle pourrait déboucher sur 

un nouveau modèle : la - firme- 

réseau ». À l'organisation centra- 

Hisée, verticale, des activités, fon- 

dée sur le principe de 

l'« internalisation », vont SuCcé- 

der des structures horizontales, en 

réseaux, produites par des procé- 

dures d’«exrernalisation» des 

fonctions et de multiplication des. 

accords inter-firmes. La finalité. 

recherchée est un allégement des 

coûts et une plus grande souplesse 

d'adaptation aux variations des 
goûts des consommateurs el, sur- 
tout, aux changements technologi- 
ues. 
L'avantage compétitif de 12 

« firme-réseau - sera d'abord 
fondé sur sa capacité d'ingénierie, 
c'est-à-dire sur son efficacité dans 
la gestion combinée des diffé- 
rentes dimensions commerciales. 
productives et financières de 
l'économie mondiale. Par là, elle 
évitera la déconnexion entre k 
« réel -etle financier qui a Carac- 
térisé ces dernières années et 2 
débouché sur le krach. Son engs- 
gement direct dans des activités 
ProdueUNee sera réduit, mais son 
espace ‘opération sera plus 
jamais planétaire. Pine 

Cette mutation sera construite ”. : 
sur le renforcement des oligopaies 
internationaux, préparé par les 

man sem ruesmenete 

Done. - 

opérations actuelles de croissance * ; 
externe. Du point de vue des - : 
Etats, il n'est pas impossible que : : 
cette évolution conduise au : 
monde anticipé par Michel Butor 
dans un entretien récent (le © 
Monde du 13 janvier), « Un 
monde sans centre... ». 

CH.-ALBERT MICHALET. 
trs mms 
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Htoicas !' Record battu ! 
 NRJ frôle les 5 millions d’auditeurs chaque jour en France. 

C'est le plus beau score de son histoire. 
Ça se confirme : NRJ, 2m radio commerciale de France 

en part d'audience et au 1/4 d’heure moyen. 
: NY, près d’un million d’auditeurs de plus en un an. 

NRY : la France des gagnants ! 
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# Le projet de 

budget chinois prévoit 

de nouvelles taxes 

pour maintenir le défi- 

cit au niveau de 
l'année précédente 

{lire page 41). 

= Le Congrès amé- 
‘ricain a autorisé le 
président Reagan à 

s'opposer à des prises 

de contrôle de 

sociétés américaines 

lorsque la «sécurité 

nationale» paraîtra 

menacée flire ci- 

contre). 

= Le premier 
“Airbus A-320 acquis 
par Air France a offi- 

ciellement intégré la 
flotte de la compagnie 
lundi 28 mars {lire 
page 44). 

= La « paix 

sociale» est-elle 

menacée ? Mesurée 

en termes de grèves, 
elle s'est au contraire 

raffermie depuis dix 

ans (lire ci-contre). 

= La grève des 

marins continue de 
paralyser Îe trafic 

maritime à Calais. Le 
week-end a cependant 

été plus calme que 

prévu {lire page 39). 

GROUPE 
VICTOIRE 

à celle du marché. 

Abeëevie 

Résultat d' 

profits. 

Abeîñe 
REASSURANCES 

Progression de 17%. 

tion: Les 

Chiftre d'affaires: influencé à nouveau par l'incidence des 
daires de l'exercice s'est élevé à 2091 MF en baisse de 5,8 %. À change constant, iaurait été en 

Economie 
Les réactions aux déclarations de M. Mitterrand | 

A chacun sa paix sociale 
M. François Mitterrand a lancé 

un beau sujet de débat en justifiant 
sa nouvelle candidature à la prési- 
dence de la République par la néces- 
sité de préserver la France des ris- 
ques que ferait courir à La paix 

iake une élection de M. Jacques 
Chirac. Encore faut-il savoir de 
quelle + paix sociale» on parle. En 
s'exprimant le 25 mars à Europe 1. 
M. Mitterrand l'a définie ce qui . 
«la menace»: «Ce sont les inéga- 
lités, les injustices. Eiles vont en 
s , VOUS 

que fa majorité des Français qui en 
souffrent puissent accepter long- 
temps sans protester et voir une 
minorité de priviliégiés recevoir 1ou- 
jours de nouveaux avaniages. » 

M. Louis Mermaz, ancien prési- 
dent socialiste de l'Assemblée natio- 

exemples: «Quand les cheminots 
sont Ja rue, on n'a pas la paix 
sociale; quand les étudiants sont 
dans la rue, on n'a pas la tranquil- 
dité ni la paix civile » La paix 
sociale devient alors, selon is défini 
tion la plus classique qui en est don- 
née, une absence de situation 
conflictueile, où les grèves devien- 
nent rares, un peu Comme en Autri- 
che ou en Suisse, pays où les arrêts 
de travail concertés sont si peu fré- 
quents qu'on a parfois du mal à 
nourrir les statistiques. ‘ 

Il n'est pas étonnant que de tels 
éloges de ia - paix sociale» aient 

ué de vives répliques de la 
et du PCF, pour qui la lutte 

des classes ne peut aller, du fait 
même de la crise du capitalisme, 
qu'en s'exacerbant. « Certains nous 
parlent de paix sociale, a lancé 
M. Henri Krasucki Mais c'est ia 
paix des humiliés, des opprimés à 
qui on impose le silence. » « C'est là 
une déclaration contre le droit de 
revendication, le droit d'action», a 
affirmé M. Roland Leroy. 

Présentée comme un mouvement 
de diminution continue des grèves. 
la «paix sociale» a effectivement 

M. Mitterrand, et singulièrement 
pendant la période 1951-1986. Mais 

décrue a commencé avant l'acces- 
sion du candidat socialiste à l'Ely- 
sée. Sous la présidence de M. Valéry 
Giscard d'Estaing, on comptait — en 

(Ensemble constitué par Chiffre d'affaires: S073MF + 92% 

AAJOME _ ABEILLE ASSURANCES Bénéfice d'exploitafion:. 404MF +683% 
ASSURANCES et sa filiale entièrement Bénéfice net: 713MF+26,6% 

contrôlée AMIS) Dividende: (Abellle Assurances)  60MF +20,0% 
Chiffre d'affaires: Le chiffre d'affaires s'élève à 5073 MF en progression de 9,2 %. Cette pro- 
gression bien répertie entre les diverses branches est satisfaisante et sensiblement supérieure 

Résuftat d'exploitation : Malgré les violentes tempêtes survenues l'automne dernier, la stabi- 
lité, voire l'amélioration de la sinistralité dans certaines branches, 

de faible inflation et de taux d'intérêts relativement élevés, l'exercice se traduit par 
un bénéfice d'exploitation de 404 MF contre 240 MF en 1986. 
Résultat net: Les plus-values de cessions dégagées ont à nouveau 
gnant 547 MF contre 502 MF. Ainsi, grâce à la conjonction exceptionnelle 
importants et d'une situation technique favorable, le bénéfice net s'établit à 712MF contre 
563MF après 240MF d'impôts contre 1680 MF. 
Le Conseil & enfin constaté que, nonobstant le krach financier, les seules plus-values latentes 
mobiliéres, bien que sensiblement affectées, atteignaient 2 Milliards de Francs, tandis que les 
Plus-velues immobilières sont estimées à plus de 2,5 Miliards de Francs. 
Le Conseil d'ABEILLE ASSURANCES proposera k 
réserves, le report à nouveau passant de 67 MF à 71MF. 

Chiffre d'affaires: 
Bénéfice net: 
Dividende : 

Chiffre d'affaires: En augmentation de 30 %, trés supérieure à celle du marché, le chiffre 
d'affaires de l'exercice à atteint 5835 Miiions de Francs. 

produits financiers nets courants sont en forte progression 
(+27 %). De méme qu'en 1986, l'importance des participations aux bénéfices accordées aux 
Souscripteurs de contrats pèse sur le résultat d'exploitation, celui-ci, b 
62 MF, compte tenu d'une évolution satisfaisante des autres charges et corrigé du montant des - 
pärücipations aux bénéfices générées per les plus-velues qui figurent en compte de pertes et 

Résultat net: Après 286 MF contre 266 MF de plus-values de cessions d'Actifs, bénéfice, 
atteint 181 MF contre 147 MF. 
Le dividende net proposé aux Actionnaires sera de 25,2MF contre 20,4MF. Après 155,5MF 
affectés aux réserves. le report à nouveau sera de 216MF. ; 

Chittre d'affaires: 2091MF— 58% 
Bénéfice nat: _.___ ____ S4MF- 57% 
Dividende: 124F +143% 

Résultat: Compte tenu d'un certain redressement du marché, les résultats techniques sont en 
amélioration puisque le bénéfice d'exploitation passe de 5 MF à 41 MF. Après 77 MF de plus- 
values de réalisaons contre 143 MF en 1966. le bénéfice net s'établit à 84 MF contre 89 MF. 
Le dividenie proposé aux Actionnaires sera de 12 MF contre 10.5 MF après 69 MF d'affectation 
aux réserves, le report à nouveeu passant de 18MF à 21MF. : 

COMPAGNIE FINANCIÈRE DU GROUPE VICTOIRE 

Comptes des filiales françaises 
pour l'exercice 1987 
Les Conseils d'Administration des Filles Françaises de la COMPA- 
GNIE FINANCIÈRE DU GROUPE VICTOIRE ont arrêté les comptes de 
l'exercice 1987 qui seront soumis aux Actionnaires lors des Assem- 
blées Générales convoquées pour le 16 juin 1988. 

de distribuer 60 MF et d'affecter 644MF aux 

perités monétaires, le chiffre d'af- 

les les 
conflits généralisés — 5 millions de 
journées perdues en 1976 et 
3.65 millions en 1979. Le renverse- 
ment de tendance remonte à 1980, 
année où M. Raymond Barre était 
premier ministre, et où on a observé 
une diminurion de moitié (1,67 mi- 
lion de journées perdues). 

Accélération 
Incontestablement, ce mouve- 

ment s'est accéléré de manière quasi 
continue à partir de 1981: 1.49 mil 
Lion de journées perdues 1981, 

3 millions en 1982 Ge regain 

bile et à propos de la durée du tra- 
val}, 1,48 million en 1983, 1,36 mil- 
lion en 1984 et. 884 892 journées 
perdues en 1985. année où le nom 
bre de grèves se situa à son plus bas 
niveau depuis 1946. Si les statisti- 
ques ont été de nouveau orientées à 
la hausse après l’arrivée de 

ÈË 

.M. Chirac à Matignon — 
1041600 journées perdues ea 1986 
et 949743 en 1987, — cela est d 
essentiellement aux dans 
secteur public et notamment à celle 
de la SNCF fin 1986 début 1987. 
Mais le niveau des conflits est resté 

S'i y eu globalement « paix 
sociale » sept ans, les rai- 

“è ; de Éa ‘à j 

, notamment le vol, dans una 

été trés importantes, attef- e pee arlentmner 

_583SMF +30,1% 
181MF +234% 
25MF+235% 

j-Ci, s'étebit à 

cative. En France aussi, le chômage 
a le même effet < anti-grève » quai 
leurs. - 

La politique de M. Mitterrand a 
toutefois favorisé cette. diminution 
des conflits. .La reconnaissance et 
même la légitimation de l'entreprise 
a contribué à atténuer La vision d'un 
Heu de travail par nature f 
source d'antagonismes jugés 

jusqu‘ uasiment irréductfl ue 

Les jo Avronx ont agi dans le 
même sens. En instituant l'oblige- 
tion annuelle de négocier sur 
salaires et le temps de travail, elles 
ont favorisé un développement de la 

négociation dans l'entreprise gi 
s'est encore poursuivi en 1987. 
légiférant sur l'expression des sala- 
riés, à laquelle les entreprises ont 
peu à peu ajouté la réunion de cer- 
cles de qualité, elles ont permis que, 
dans bien des cas, les aspirations des 
salariés eu changement dans leur 

« contre-o) » " 
travail contre la politique des 
«forces du capital». | iquant 
moins d’un ié sur vingt, la cen- 
trale de M. Henri Krasuückÿ ne fait 
pins peur, contrairement au début 

années 1970, quand elle parie de 
e géuérale, même si 

encore dans quelques secteurs eu : CF 

acquise ou de penser qu’elle est pour 

ne Me Em t 1 et 

es Le on ee Le 

Ce qui s'est uit depuis 
nance de 1986 ne permet pas Fr à de Tu 

Le 

IBM nil l'intention de se péter en 
défenseur. de l'industrie américaine de. É hs e 

teurs pour. éviter que celui-ci 

Cette information à &1E publiée dns 

Le record démission d’actions - 
nue ÉMISSIONS D'ACTIONS 

muéro on de l'informatique 

tanti-japonais 

—Compromisde M Rega 
avec les tenants du protectionnisme isme - 

des présidents actuals et futurs. 
‘ . Cédantsur ce texte, æen 

Jon obtenu du an compensation an 

à ses concurrents 

sources citée par le News York Times. 
DEC ne risquet-il pas de remplacer 
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SRE RES 
téafic maritime -entre les. ports. 
du -nord. de la ro et La 
Grande-Bretagne ft percep-. : 
tible,:-le: hmdi. matin. 28. mars. 
Des piquets de grève 
toujours trois navires. de l’arme- 

: Le directeur. “général de. 

« Je voudrais bien savoir où ils 
sont passés. » L'un des 
bles commerciaux de la ‘compa- 
gnie Sealink regarde à: travers la 
fenêtre les rangées de camiôns et 

ne comprend pes très bien, même 
s'il est plutôt rassuré. : 
On craignait en effet lé pire à 

Calais, où, depuis plus d’une 
semaine maintetiant, les pas. 

‘que: EL avec Le dernier-week-end . 
de mars, qui marquait le début 
des vacances scolaires. de prin- . 
temps pour les Parisiens, on atten- . 
dait-quelque 25000 enfants. qui - 
devaient transiter par Calais pour 
des séjours Tingaistiques CE 
Grande-Bretagne. Sans 
flot habituel des touristes. . 

l'armement naval SNCF, 

parier du 

compägnie -Sealink avait . 
dates mis sur pied un vérita- 
ble,.« plan d'urgence. » pour 

.Sccueillir les touristes et les 
jeunes, as distribution de sand- 
‘Wicheë et de boissons, visites des 
deux caps, le -Blanc-Nez-et le 

. Gris-Nez, et même du futur 
«concurrent» des compagnies 

le chantier du tun- 
nel Deux chapiteaux avaient 

deux 
'. même été dressés sur le 

où ‘devaient être d 
, concerts rock. Finalement; lé 

groupe Pünk Fluide n’a fait 

“une série de chaises vides ! 
‘Où étaient-ils donc passés ?. On 
attendait quelque deux cents cars, 
seuls une quarantaine se sont fins- 
lement présentés. Et les jeunes 
préféraient attendre à l’intéri 
à proximité de la porte d'ember- 
‘quement, plutôt que d'aller écou- 
ter les Punk Fluidé :-« Ça fait 
quatre heures qu'on attend, expli- 
quait une adolescente, on ne veut 
Pas rater le bateau. » Elle n'allait 
pas attendre davan Tout au 
long de la journée, la situation 
s'était améliorée sur le 
de Calais : les cars, peu nom- 
breux, et les voitures particu- 
Jières, peu nombreuses également, 
Lprrmdin presque sans attente en 

1500 francs 
. + parjour 

© Fort. beureuseent, il est vrai, 
la tempête annoncée fin de 
semaine pour la journée de 
dimanche ne s'est pas confirmée. 

‘Elle aurait ervpêché les aéroglis- 
seurs, de traverser,et alors, tous 
teurs usagers se seraient rabattus 
vers les deux ferries de la Sealink 

ue, le Saint-Anselim et le 
| Saint-Christopher,. dont les 
marins anglais n’ont jamais cessé 
Jetravavail 
Le Saïm-Christopher a repris 

du service dimanche matin 
27 inars, après une révision tech- 
nique. Un renfort attendu per la 
direction dela ‘Sealink, qui a 
permis de multiplier par deux les 
-passages: huit rotations par jour 
‘avec, à chaque fois, une cinquan- 
:taine de camions: C'est mieux, 
mais ça ne suffit pas à résorber le 

—— ‘AVIS FINANCIERS D SOCIÉTÉS. ——— 

BANQUE D DREVEUS. 
vient de créer, dans le cadre de ja diversification des E— 

LD Immobilier, qui & reçu le.visa 

de qualité, s" 

immobilier sous La 
B n° 88-20 ea due du 15 mars 

ce er 
; à Lens Lt À paies 1 rs 
tucilement dans certaines régions de province. Îls seront 
ne Res 

de somscription de six 

: chez les routiers. Dimanche 

matin, M. Michel Vesseur, Fun 
des responsables de l'UNOSTRA 
ÇUnion nationale des organisa- 
tons syndicales de transporteurs 
routiers) qui fut l'un des leaders 
‘de Ia grève’ du turmef du Mont- 
Blanc en 1983, a rencontré une 

le train ferry Nord Pas-de- 
Calais : « La situation est simple, 
a-t-il déclaré, ou on se rentre 
dedans, ou bien l'armement naval 
assure ses responsabilités. Il y a 
des entreprises qui sont en train 
de s'écrouler du fait de certe 
grève. Nous allons demander à la 
Sealink de réviser en hausse Le 
pourcentage de trafic poids 
lourds sur les bateaux. Beaucoup 
d'entre nous Se retrouvent avec 
des chargeurs et des clients bri- 
tanniques qui nous sommem de 
venir nous mettre dans les files 
d'attente à Calais Or Le coût 
d'immobilisation d'un camion est 
de 1500 francs per jour. Je ne 
suis pas d'accord avec les prio- 
rités accordées aux touristes. Je 
n'ai rien Contre eux, mais, nous, 
nous travaillons et c'est plus 
Important. ». «Ma démarche 
veut surtout aller dans le sens de 
l’apaisement ,, ajoutait-il après 
avoir tout de même menacé de 
bloquer l'accès au terminal avec 
des camions. 

Economie 

Les ferries de la SNCF restent à quai 

. La grande peur du tunnel 
Finalement, personne ne se sera 

« rentré dedans >, même s'il y eut 
ici et là quelques moments d'éner- 
-vement. Les responsables de la 
Sealink s'évertuaient à calmer les 
ardeurs et à rompre la monotonie 
de l'attente : en faisant franchir 
une étape de temps à autre aux 
chauffeurs et à leur «bahut» 
dans la longue marche vers 
l'embarquement ou, out simple- 
ment, en leur distribuant des tee- 
shirts et autres padjets ! 

«Ah, si on nous lächair le 
Nord-Pas-de-Calais», soupirait- 
on au QG de la Sealink : ce train- 
ferry, qui vient de sortir des chan- 
tiers navals de Dunkerque — 
aujourd'hui fermés, — peut trans- 
porter juqu'à quatre-vingt-dix 
camions, à lui seul presque autant 
que te Côte-d'Azur et le Champs- 
Elysées, bloqués au port par la 
grève. 

Mais lui aussi demeure à quai. 
Ses deux ponts sont déserts. Son 
équipage n'est pas en grève, 
affirme la direction Mais c'est 
sur celui-là que les syndicats ont 
installé leurs piquets de grève, 
une quinzaine où une vingtaine de 
grévistes, qui reconnaissent ne pas 
appartenir à l'équipage de ce 
navire, jouent à la belote ou discu- 
tent dans les salles passagers. 
Tenir le Nord-Pas-de-Calais, 
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c'est pour eux une façon de para- 
lyser efficacement le trafic. C’est 
aussi un symbole. 

Car, justement, le conflit porte 
(en partie) sur les conditions 
d'armement de ce nouveau 
bateau, qui doit prochainement 
remplacer le Saint-Eloi et le 
Saim-Germain au départ de Dun- 
kerque. On est passé du système 
classique : vingt-quatre heures à 
bord, quarante-huit heures de 
repos à terre, à une nouvelle orga- 
aisation : sept jours à bord 
(dimanche à terre}, sept jours à 
terre. 

Appel 
aa volontariat 

Les syndicats ont refusé tout 
accord, mais la direction a passé 
outre en faisant appel au volonta- 
riat. Et aussi à des contrats à 
durée déterminée, protestent les 
grévistes. Pas plus que d'habi- 
tude, répond la direction, qui 
affirme que l'équipage est pleine- 
ment satisfait du nouveau sys- 
tème. 

Les marins redoutent + une 
remise en cause générale » de leur 
statut et de leurs conditions de 
travaiL Ils en voient les prémices 
dans le nouveau mode d'arme- 
ment du Nord- Pas-de-Calais, 
mais aussi dans la restructuration 

en cours à Dieppe. Là-bas, {a Sea- 
link 2 perdu 45 millions de francs, 
sur un chiffre d’affaires de 
215 millions, explique 
M. Armand Toubol, directeur de 
l'armement naval de la SNCF, 
qui, à ce titre, a en charge les 
mille quatre cents salariés de la 
Sealink. 

A Calais, La situation est à peu 
près équilibrée, et M. Toubol 
dément qu'il y air le moindre pro- 
jet de modificauion des conditions 
d'armement et des conditions de 
travail des personnels. 

H ne cache pas toutefois qu'il 
«faudra évoluer sous peine de 
disparafire quand le tunnel 
entrera en service >. Le marché, 
explique-t-il, se réduira pour les 
transports par mer, el Ce seront 
les plus compétitifs qui se main- 
tiendront : «Or nous sommes 
50 % plus chers que sur les 
bateaux britanniques en coût du 
personnel. » La solution devrait 
consister à agrandir les ferries et à 
augmenter leurs capacités pour 
les mettre à égalité avec ceux de 
la compagnie concurrente P and 
© : an investissement de 160 mil- 
lions de francs pour le Caamps- 
Elysées et le Côte-d'Azur, qui ne 
pourra être consenti, selon Ja 
direction, sans augmentation de La 
productivité. 

JEAN-RENÉ LORE. 

| QuiVous Offre 3000 
Relations d'Affaires 

ET \ 

de souscription est fixé à F 5000 avec an-minimum 
part ends peines ouverte du 28 mars au 31 décembre 1988. 

Siège social : 6, rue Rabelais, 75008 Paris. TéL : 4359-07-89. . 

4: COMPAGNIE MONEGASQUE DE BANQUE 

da Le (see CAL tete à been réa tai 
* || maires en assembiées générales ordinaire et extraordinaire, aux fins d'approuver 

; lex copies dr Fexercoo IPB7: 59 DrOCRRE PE au renouvellement du mandat des 
membres de son conseil d'administration et de décider de l'angmentation de son 

en devises, à 
qu'en France et à l'étranger, x ie 

: Le tousl di Dares progressé de plus et s'établit milliards 
de francs, Le bénélice net ressent à 36,7 millions de francs, après 2017 millions 
ne 1 . 

Pour accompagner cette croissance, les actionnaires ont décidé porter le 
capital de 200 à 300 millions de francs par incorporation de réserves à hauteur 
de 50 millions de francs et par souscription eu numéraire pour 50‘millions de 
francs également. 

L À Fissoe de cetie opéraion, les fouds propres de la banque s'veromt à 
253 millions de francs, 

. M. Pierré Pix Sctrmcitzer, président de a Bengue dep 1977 n'a pas sol 
le reel de son Lamdet en raison de {a Brno d'âge stattaire. 
Se A ED AE 

d'honneur de 12 banque. 

Delta Bien Sûr. pre 
Une Fréquence De Vols Inégalée. 

Quand il s'agit d'aller aux Etats-Unis, 
. les bonnes affaires commencent avec Delta. 
240 destinations, plus de 3900 vols 
quotidiens: Delta et le réseau Delta 
Connection® vous offrent une fréquence de 

mieux L'orariser votre emploi du temps. 
Delta iv 

Notre personnel vous attend à votre descente 
davion, prêt à vous aider er à s'occuper de vos 
bagages. Quant à notre terminal d'Atlanta, 
ultra-moderne, il permet d'accélérer les 
formalités de douane et d'immigration. Si 
_vous voyagez en classe affaires sur le parcours 
wansatlantique, Delta vous surclassera sans 
supplément sur votre vol en correspondance 
directe. Et Delta vous propose aussi des tarifs 
avantageux pour vos voyages d'affaires. 

Une Qualité De Service Inégalée. 
Dès votre premier vol avec nous, vous 

comprendrez pourquoi Delta est la Snpee 
aérienne préférée des Américains. La com 
ele professionnalisme de nos 50000 pra 
nous ont valu, année 
En année, des indices & 

tisfaction passagers 
inégalés par aucune 
autre grande compagnie aérienne. 

Laissez-Nous 
Faire Votre Conquête. 

En affaires le succès dépend de la qualité 
de vos relations. Assurez-les avec Delta. Pour 
votre prochain voyage aux Etats-Unis, 
choisissez les meilleurs horaires et le meilleur 
service: choisissez Delra. Renseignez-vous 
auprès de votre agent de voyage. Ou appelez 
Delta Air Lines (1) 43354080. Bureau de 
vente: Delta Air Lines, 24, boulevard des 

ADYFITA 
© 1988 Dita Air Lines, inc ” Numéros de vol du réseau Delta Connection ®: de 2000 à 5999. 
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CET AVIS NE PARAIT QU'A TITRE D'INFORMATION SEULEMENT 

TÜRKIYE PETROL RAFINERILERI A.S. 

US. $ 50,000,000 
Short Term Trade Finance Facility 

Funds Provided by 

BANCO DE BILBAO S.A. 
BIG : Luxembourg. Sociélé Anonyme 

BANQUE INTERNATIONALE DE COMMERCE 
HILL SAMUEL AND CO LYD 

MELITA BANK INTERNATIONAL LIMITED 
BRED - Paris 

CREDIT LYONNAIS AGENCE INTERNATIONALE, Paris 
BANCO DE FOMENTO NACIONAL. Brussels Branch 
BANCO DI SICILIA, Niederlassung Frankfurt/Main 

CREDIT INDUSTRIEL ET COMMERCIAL DE PARIS 
KREDIETBANK N.V 

LLOYDS BANK PLC 
SOCIETE BORDELAISE DE CREDIT INDUSTRIEL ET COMMERCIAL 

IKTISAT BANKASI TÜRK ASS. 
THE ABU DHABI INTERNATIONAL BANK, INC. Washington. D.C. 

Ageut and Lead Manager: 

A LIBERTÉ D'ENTRÉPRENDRE PASSE 

ANANT TOUT PAR LA TRANQUILLITÉ D'ES- 

PRIT, MAIS COMMENT RESTER SEREIN 

LORSQUE LES DÉLAIS DE PAIEMENT ACCORDÉS À 

VOS CLIENTS NE SONT PAS RESPECTÉS ? COMMENT 

NE PAS SE PERDRE DANS LE DÉDALE JURIDIQUE DES 

AFFAIRES CONTENTIEUSES ? 

EN DEVENANT VOTRE PARTENAIRE, LA SFAC NE SE 

LIMITE PAS À LA SURVEILLANCE PERMANENTE DE LA 

SITUATION FINANCIÈRE DE VOS CLIENTS ACTUELS 

ET FUTURS, ELLE VOUS OFFRE AUSS) LA POSSIBILITÉ 

DE LUI CONFIER LE RECOUVREMENT DE VOS 

CRÉANCES, ASSURANCE 
CREDIT. PLUS DE TEMPS PERDU ET PLUS DE RISQUE DE VOIR? 

VOS RELATIONS COMMERCIALES SE DÉGRADER. 

ET Sl. CEPENDANT. CERTAINES DE VOS FACTURES 

SE RÉVÉLAIENT IRRÉCUPÉRABLES, VOUS SÉRIEZ 

INOEMNISES ! 

CONTRACTER LINE ASSURANGE-CRÉDIT À LA SFAC, 

C'EST LIBÉRER DE L'ÉNERGIE. C'EST DONNER À 

VOTRE ENTREPRISE LES MOYENS D'ALLER DE. 

L'AVANT. 

AVEC NOUS. 

SOCIÉTÉ FRANÇAISE D'ASSURANCE CRÉDIT 

1 RUE EULER - 75008 PARIS, TL. [1)40:70.50.50, 

L'ASSURANCE D'ENTREPRENDRE 

LS TDOTTDOITIETIN 

PLUS DE PROBLÈMES CONTENTIEUX À RÉSOUDRE. | 

POUR TOUS RENSEXSNEMENTS, PRENEZ CONTACT 

Eee 

Économie 
AFFAIRES 

Face à l'offensive des centres Leclerc 

Les banquiers veulent démontrer 
que la carte bancaire est une «réussite française» 

Face à l'offensive des centres 
Leclerc sur la carte bancaire, les 

banquiers ont décidé d'adopter 
une «riposte soft». M. Bernard 
Auberger, président de PAsso- 
ciation des établisse- 
ments de crédit (qui regroupe 
l’ensemble des banques), a 

mation auprès d'une centaine de 
leaders d'opinion sur le thème : 
«La carte bancaire : une réus- 
site française ». 

La bataille entre les centres 
Leclerc et les banques autour de la 
cane bancaire est entrée dans une 
nouvelle phase. Alors que la guérilla 
sévit sur le terrain depuis plusieurs 
semaines, les belligérants ont dévoilé 
de nouvelles armes. Les stratégies 
des états-majors des deux camps dif- 
férent. MM. Edouzrd et Michel 
Edouard Leclerc ont repris l'offen- 
sive en cherchant à obtenir les 
faveurs de l'opinion publique, les 
banquiers tentent plutôt de convain- 
crée les «leaders d'opinion de la 
justesse de leurs thèses. : 

Tout en cherchant à poursuivre la 
mise en place, dans leurs magasins, 
d’un système de gestion informatisée 
des cartes (le système PACT) qui 
leur permet de court-circuirer le se 
tème national du GIE-Carte ban- 
caire et de diminuer le coût de la 
carte, les centres Leclerc ont 
engagé, depuis mardi 22 mars, une 
vaste campagne de publicité dénon- 
çant l'absence de concurrence entre 
les banques et le prix élevé des : 
cartes bancaires. Le coût de cette 
première vague d'affiches et 
d'encarts near EE pot 
d'après Miche Bdoua 
5 millions de francs, 

Un moyen de paiement 

ders' d'opinion- un dossier 

carte bancaire française est, selon 
M. Bernard Auberger, «l'ilustra- 

” tion de ce que l'on peut attendre de 
mieux de cette industrie de service 
qu'est la banque», Ce document 
contient quatre messages. Premier 
thème : « Les Français sont astachés 
à leur carte bancaire. - Un sondage 
réalisé en février dernier par IPSOS |. 
et RSCG pour l'AFEC révèle par 
cxermple que 89 % des utilisateurs 
estiment que la carte bancaire est 
devenue un moyen de paiement 
‘«indispensable ou + plutôt utile», 

Second message : « La carie est 
porteuse d'autres services dans 
l'avenir.» À ce sujet, l'AFEC évo- 
que l'utilisation de [a carte pour le 
paiement de services (taxis, sd 
médicaux...) et pour des règleme 
ET l'étranger. Comme l'a pa 
M en, président du 
GIE-Carte bancaire, mercredi 
23 mars, lors de la présentation d’un 
rapport du Conseil national du cré- 

AVIS FINANCIERS DES SOCIÉTÉS : 

PUBLICITÉ 
FINANCIÈRE 

Renseignements : 

45-55-91-82, peste 4330. 

nel ds veulent démontrer que | © Lier 1 

dit sur «les aspects imernationnnx 
des cartes de paiement. des tra 
vaux sont en cours entre les banques 
eüropéenues ‘afin d'aboutir à 
«l'interopérabilité» : des Cartes: 
soi de CRE En clair, sage de a 
ndre possible l'utilisation dans pu 

tous les pays européens des cartes de 
chaque pays. . : 
Les bangniers veufent ensüite rap, 

Fe (a progrès Le Lolo euse de 
2l"binëfice de l'industrie fran- 
gaise », eu particulier avec les pers- 
peccives ouverles par Îà puce er Les 

pas chère ». Le niveau de le com 
mission payée par les commerçants 
(actusliement <n moyenne de 

% du.chiffre d'affaires) est 
RU d ne us de 
en France qu'à l'éi “Hest 
2,5 % en Grande- 
aux Etats-Unis, de 3,5 % en 
de 4,2% en Espagne er de 4,5 % 

Le 
3% 

REA: 
en 

PAR 

trop cher payé 
Les Français ne semblent pas. 

rm ee ent convaincus de 

élevé ». « Nous voudrions que u 

1988 8 0.8 & fin 1997) les ban- 
°.quiers envisagent pourtant 

‘certain 8 
mer da léur position . 

ee 
© M. Raoul Cadoinise 
teur du GIE-Cante bancaire, a ‘en 

elles annoncé que le conseil de ce 
groupement, révai. Fendredi Ë 

* Sur. Le. terrain, pen | 

tribunaux la remise en cause de cœ 
ira 

ses. 

Chaguié camp donne, à”... 
ia format sujet, Ses. propres tiOGS, 

D'aprés le GIE Carte bapoaire, sp . 

adhérant. 
4 se gime PACT continuent à. . 
rar Le curte bancaire de leurs” 

cs gyhelrghme 
pape ge banquiers faissent 
cependant entendre qu'ils n'excluent . 

. pas. une une action.en. justice direcie- 
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Se CM en ré e n  rci 1 

VENTES - 

Le Conseil d'administration 
sur les comptes de l'exercice 1987. 

Gasrien 

. F-68299 985 

: É proposer à VAñsembl£e générale des 
d'un dividende de F 53 par action feuquel Séjonte 

e progression de. 37,5: 
actionnaires la. distribution 
Fimpôt déjà payé au Trésor de F 27,5} s0irome 

Après affecta! tion des résuitats;-les’ fonds-7h en ren Fm 
ecéffibient de couverture, Hions de Fans et FA ion sait critères dir 

des risques, 
De son côtE, sè 

DE. PEERGCE 1987. : 

. Le Conseil d'Administre- 
tion de la SOCIÉTÉ ‘PARLE: 
SIENNE DE BANQUE, réuni le 

dence dé Monsieur Yves de 
. GERMAY, aarrêté les.comp-" 
.tes.de l'exercice 1987:  - 

*Lé total ëu “bilan s'éleve à” 
près de 720 millions de Francs 
<ontre 600 rrillions pour 
r exercice 1986. - 

"Les dépôts de {a clientèle 
- ‘s'élèvent à 503 millions’ de 

Francs au 31 décembre 1987, . 
en augmentation, de 9,4%; 

les crédits à la cfentèle mar- 
quent une évolution de 14,3 % 

--et atteignent 482,2 millions: 
de Francs en fin d'exercice.En 

! Cette croissance satisfai-” ” 
sante des votumes et-la pro- 

de Francs én' augmentation 
"10%" sur l'exercice 

ea ee 3 
8,4 milfions de, FenS où t 
‘76 milions dé Franés en 

“U sera préposé à F£ 
blée Générale Ordinaire qui se 
réunira ke 6:mal de. 

ve: 

- capitaux moyens les’ progres-- 
sions ressortent res, 
ment à +8,6% et +33, 
ein exercice à fau 

Moses ee. 

-gression sensible des. com-. |. 



Le dénse dr-budget chinois Sera 
recondait Ée 1988 pour la troisième : 
année: Cutive, a ‘ännoncé-le 
minis, 

de fran} (13, 
PA SO ed 
obtenvezen- Calculant les recettes. 
(255,4 milliards de yuans) dé façon : 
« vptimiste » et en fixant les 

pays 15 à 
venir et s'est seulement engagé à le. ‘ 
maintenir - dens les limites suppor- 
tables»: 

Pour.ce faire, ÿ a annoncé l'intro : 

Aide. 
au tiers-monde . 

Les Européens 

pays pauvres .se classe au huitième. 
rang. Toutefois, 89 % ‘des 
12 000 personnes interrogées dans |. 
les douze pays se déclarent « très 
pours (37%) ou «plutôt pour» 
2: ‘%} l'aide au tiers-monde,- en 

aux résultats d'une enquête similaire 
réensén en 1063. 

Croissance 

Révision en hausse 
des prévisions du FMI 

anuk ne dre publié avant la 
réunion du comité intérimaire, à la 

pour l’ensemble des 
pays iédustrialisés de 2,6 % en 1988 
et de 2,8% en 1989. Le commerce 
mondial devrait augmenter de 5,4% 
cette année La de” ‘8,5% l'an pro- 
Chain. Ë 

investissement . 

Une progression 
de 10 % en 1988 
en Grande-Bretagne 
Les investissements. de l'indistrie ù 

manufacturière britannique devraient 
pee de près de 10 % en 
rande-Bretugne en 1988, selon les 

Érhieet de l'organisation patronale 
Confederation of. British Industry 
(CBI), réalisées après la présentation 
du budget at publiées, kndi 28 mars 
à Londres. Ces: investissements 
n'avaient augmenté l'an demier que 
de 3,4 %. Le CBi prévoit une pro- 

en 1988 puis de 2.3 % en 1989. 
Cette .croissance soutenue devrait 
s'accompagner d'une nouvelle dété- 
fioration des comptes extérieurs du 
pays. selon la CBL 
ons (. 

. re erreur 
Souci 

. pis qu'en 4987). Les faibles taux 
:. d'intérêt de ces bons n'oût guère 

contribué à leur popularité mais il 
. est cs prévu en Ge qu d'ouvrir -àn “prix 

a bas Je à M ad Yang 
pro - tevu à un niveau à peine ns élevé 

ee La guchifies abéclns que celui de Fan 
Sernier (LS milliards), mais 
en-valeur relative (8,17 as boage 
contre 8.64 %) comme l'ont promis . 
avec imsistance Les diripeants du 
Parti commnniste ces derniers 

rat qu'une portion non négligeable 
ht dans ce domaine 

de . Spip on pie 

‘Anistanc fisancère 

Le nivean des investisements de 
‘PEtat dans le secteur agricole aug- 
mec or Lo Pour siesdre 
155 milards En gutre, les prêts 
bancaires à 
amet” de 10 % et PEUR au 

une assistance financière 

+ montant de 2,6 milliards. 

pour limiter le déficit rare 
de rééquilibrer les variations obser- 
vées dans la production alimentaire, 
le ministre 2 armoncé une hausse des 

d'achat de certaines céréalese1 
la fourniture de 3 millions de tonnes 

céréales pour l'élevage porcin à 
prix fixe, plutôt que négocié. Ces 
mesures visent à combaizre le désin- 
térêt Lt reme des paysans dans cer- 

, pour la production de 
céréales où de porcs. 

Rédui 

Pévasion fiscale 

Le budget 1988 prévoit un renfor- 
cement du contrôle des investisse- 
ments industriels et d'infrastructure 
(63,2 milliards, le plus gros chapitre 
des. dépenses), en même temps 
qu’une indemnisation d'environ 
sept -de yuans des citadins 
affectés par l'inflation. Au total, les 
mesures destinées à compenser les 
hausses de prix atteindront presque 
36 milliards de plus que l'an dernier. 
_'inflation a'été de 7.2% en 1987 

selon le premier ministre 
M. Li Peng, mais la presse officielle 
a cité plusieurs députés sceptiques 
qui ont assuré qu'elle avait atteint 
deux chiffres dans iles _aggloméra- 
tions.” 

Les recettes de 1988 comprennent 
12,3 milliards de yuans en emprunts 

Résultat net 

aeranese un chiffre de près de 
supérieur à celui de l'an der- 

rs M. Wang à ajouté qu'un effort 
tout particulier serait fait pour 
réduire l’évasion fiscale, qu’il a éva- 
luée à 1,78 milliard de yaans — chif- 
fre qui serait, à en croire beaucoup, 
fortement sous-évalué. 

Dans ua rapport général sur l'état 
de l'économie, le viepremier minis- 
tre Yao Yilin 2 annoncé une crois- 
sance de 7,5% du PNB. Elle a été 
de 9,4 % l'an dernier, avec une crois- 
sance de la production industrielle 
de plus de 16% que les autorités 
souhaïtent ramener en 1988 à 8% 
seulement. 

M. Yao 2 insisté à La fois sur 
l'engagement des moyens économi- 
ques du pays dans la réforme de son 
activité et La lutte contre l'inflation, 
ainsi que l'amélioration du sort des 
intellectuels, défavorisés par l'essort 
de la petite économie privée, mais 
n’a pas annoncé de mesures 
concrètes en ce domaine. I} s'est 
bomé à indiquer qu’une politique 
- flexible» serait instaurée de 
manière à assurer une 
lisation des moyens mis à la disposi- 
tion de chercheurs et éducateurs. 

FRANCIS DERON. 

(1) Un yuan vaut 1,52 F. 

‘Investissements industriels 
Recherche-Développement 
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BANQUE DU BATIMENT 
ET DES TRAVAUX PUBLICS 

YVES LE GUAY A PRÉSENTE SA DÉMISSION DE LA BTP 

Yves Le Guay. président du direc- 
toire de La Banque du Date ca et des 
Travaux Publics, la BTP, sa 
yen au Conseil de Surveillance de 

établissement. 

rue: qu'Yves Le Guay était 

Prieur de la Bus de lÉeuepte anque 1 
ÉiEEs démissionné de cœ poste à le 
suite des og financières néga- 
tives ee la l'Entreprise avait 

ae nnecs 
être assurée normalement par le direc- 

toire compose de Pierre Domin et Jean 
qe D Lous deux direc- 
te: Conformé-nent aux sta 
tuts SE Tel l'établissement le Conseil de 

nommera prochainement 
ua nouveau président du directoire. 

A cette occasion, les responsables de 
La Banque du Bätiment et des Travaux 
Publics tiennent à préciser que cel éta- 
blissemeut n'a aucun lien financier avec 
La Banque de l'Entreprise, en effet la 
us Eu détient pas de participation 

la Banque de l'Entreprise et n'a 

Siège social, 253. bd Percire. 75852 Paris Cedex 77. Tél. : 4754-75-75. 

LS BANQUE TRANSATLANTIQUE Er rer GC 

Dans sa séance du 22 mars 1988, le Conseil d’Adminis- 
tretion de la BANQUE TRANSATLANTIQUE, réuni sous 
ja présidence de M. François de SIEYES, a arrêté les 
comptes de l'exercice 1987 qui font ressortir un bénéfice 
net de F.22.042.650.8+ contre F.21.765.851.6+ (dont 
F.3.011.073,56 de plus-values nettes à long terme) en 
1986. 

Il a été décidé de proposer à l'Assemblée Générale Ordi- 
naire qui se tiendra le 17 mai prochain de distribuer un 
dividende de F. 15 par action ancienne, égal à celui de 
l’année précédente (l'impôt déjà versé au Trésor étant 
de F. 6,50) et F. 3,25 par action nouvelle créée jouis- 
sance 1er octobre 1987 (l'impôt déjà versé au Trésor 
étant de F. 1,63). 

En 1987, le Groupe Rhône-Poulenc a atteint ses objectifs stratégiques et finan- 
ciers. La progression de près de 7% de son Chiffre d’affaires - 56,160 milliards de F 
dont près des 3/4 sont réalisés à l'étranger - confirme son dynamisme international 

L'augmentation de 17,5% de son Résultat Net - 2,360 milliards de F - lui permet 
de poursuivre l'amélioration de sa structure financière. Le ratio Endettement Net 
sur Fonds Propres passe à 0,8 contre 1,1 l'année précédente. 

Fort de cette rentabilité et de cette santé financière, Rhône-Poulenc peut 
poursuivre sa stratégie de développement ambitieuse et volontariste : 
— recentrage de son portefeuille d'activités, 
- renforcement et internationalisation de ses métiers. 

Rhône-Poulenc a confiance en son avenir. Pour assurer ses positions de demain 
ÿ consacre chaque année 25% de son Chiffre d'affaires à la Recherche-Développe- 
ment, aux investissements industriels, aux acquisitions et à la formation de son 
personnel 

Rhône-Poulenc, un groupe bâti pour l'avenir. 

Si vous souhaitez des informations complémentaires, contactez la Direction 
de la Communication Financière: Rhône-Poulenc - 25, quai Paul-Doumer - 
92408 Courbevoie Cedex - TéL: (1) 47.68.2020. 

(eP RHÔNE-POULENC 
LR RER 
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Le glissement du dollar se poursuit 
Amorcé la semaine dernière, le C'est dire que les marchés des 

glissement du dollar s'est poursuivi, changes ne paraissent guère opli- 
lundi 28 mars, sur toutes les places  mistes sur la tenue du dollar. La plu- 
et surtout à Tokyo. où le cours de la part des opérateurs le voient baisser 
devise américaine est revenu à d'environ 10 % d'ici à la fin de 
124,30 yens. contre 125.60 vens à la l'année, les mitieux financiers inter- 
veille du weck-end, et plus de nationaux commençant à réaliser 
128 vens il y a huit jours. Visible. que le déficit commercial des Elats- 
ment, les milieux financiers japonais Unis pourrait ne se contracter que 
tablent sur une nouvelle hausse du faiblement en 1988. Une telle pers- 
ren per rapport à un dollar qu'ils  bective a poussé à la hausse les taux 
voient malmesant glisser au-dessous d'intérêt américains la semaine der- 
e 120 veus, cours « historique » ; épri Stree 

touché fugitivement à la fin de nière, ad Pr né Wal s 
l'année deruière. La seconde étape Les milieux boursiers redoutent 
serait 115 vens. le plupart des indus- de voir se répéter le processus de 
triels nippons 2yant même établi l'automne dernier, au cas où les taux 
leurs prévisions et leurs programmes d'intérêt Continueraient à monter, 
sur un dollar à 100 vens à la fin de En outre, la certitude qu'aucune 
1988. En Europe. le « billet vert» a mesure sérieuse n'est à attendre du 
perdu du terrain, revenant à gouvernement américain et du 
1.6675 deuischemark contre ngrès pour redresser la situation, 
1.6775 deuischemark vendredi à propos, notamment, d'un déficit 
25 mers et plus de 1,69 deutsche. budgétaire toujours important. est 
roark il y a huit jours. particulièrement déprimante. 

A Paris, la devise américaine est A Paris, la Bourse cédait 2,4 % à la 
revenue à 5.66 F environ, contre séance du matin, lundi 28 mars. 
5.69 F à La veille du week-end et 
5,75 F une semaine auparavant. {Lire nos informations page 44.) 

Le tribunal de Madrid suspend POPA 
de KIO sur Ebro 

En ordonrant le week-end dernier importante firme chimique du pays, 
aux auiorités boursières la suspen- très bien placée dans le secteur de 
sion de l'OPA (offre publique l'armement Depuis cet épisode. on 
d'achat) inamicale lancée récem- s'interroge en Espagne sur le poids 
ment par le KIO (Koweit Invest- croissant pris par fe Koweït qui était 
ment Office} sur Ebro. leader espa- l'an passé le premier investisseur 
gnol du sucre. le tribunal de Madrid étranger (avec 3,5 milliards de 
a voulu mettre un frein à l'expansion francs, soit 62% du total). Par le 
spectaculaire des positions du biais de la papeterie de Barcelone 
Koweït dans l'économie ibérique. Torras Hostench qu'il contrôle, le 
KIO. qui contrèle déjà 17% d'Ebro,  K1O a ces dernières années placé ses 

avai clairement affiché son inter ions dans j'assurance et l'édition. 
tion de prendre Dhs: du capital. En plaçant Ebro dans son collima- 
pour un montant de 212 millions de teur. il lanés une L : 

5 5: première offensive dallars, Devant le consentement sur le marché agro-alimentaire espa- 
implicite du gouvernement et . . É 
l'approbation de la Bourse de 8nol qui ne tardera pas à s'ouvrir au 
Madrid, les dirigeanis d'Ebro ont Teste de l’Europe à la faveur du mar- 
saisi la justice, estimant que les ché unique de 1992. En recomman- 
Koweitiens n'avaient pas expliqué dant ces jours-ci aux dirigeants de 
les raisons qui les poussaient à vou-  R1O d'investir où ils le souhaitaient, 
loir prendre le contrôle du groupe sauf dans la banque et l'armement, 
sucrier. le gouvernement espagnol a dange- 

Cette affaire intervient quelques eusement ouvert la voie à de nou- 
mois après que au terme d'une lon.  velles initiatives du Koweit. La déci- 
gue bataille, KIO eut réussi ä s'assu. Sion du uribunal de Madrid est un 
rer une participation de 24,9% dans  désaveu à peine voilé de ce relatif 
ERT (Explosivos Rio Tinto). la plus = laisser faire». 

_—— AVIS FINANCIERS DES SOCIÉTÉS ——— 

CAISSE NATIONALE DE L'ÉNERGIE 

ÉLECTRICITÉ DE FRANCE — Obligations 11,20 % février 1975 
Les intérêts courus du 14 avril 1987 au 13 avril 1988 seront payables, à partir 

du 14 avril 1988, à raison de 100,80 F par titre de ! 000 F contre détachement du 
coupon n° 13 vu estampillage du certificat nominatif, après une reteaue à la source 
donsani droit à un avoir fiscal de 11.20 F (montant brut : 112 F). 

Ea cas d'option pour le prélèvement forfaitaire, le complément fibératoïre sera 
de 16.79 F, auquel s'ajouteront les deux retenues de 1 % calculées sur l'intérêt brut. 
au titre des contributions sociales, soit 2,24 F faisant ressortir un net de 81.77 F. Ces 
retenues ne concernent pas les personnes visées au 111 de l'article 125 A du code 
général des impôts. 

ÉLECTRICITÉ DE FRANCE — Obligations 10,20 % novembre 1975 
Les inlérêts courus du 25 avril 1987 au 24 avril 1988 seront payables, à partir 

du 25 avril 1988, à raison de 91,80 F par titre de 1 000 F contre détachement du 
coupon n° 13 ou estampillage du certificat nominatif, après une retenue à la source 
dansant droit à un avoir fiscal de 10.20 F (montant brut : 102 F). 

En cas d'option pour le prélèvement forfaitaire, le complément libératoire sera 
de 15,29 F, auquel s'ajouteront les deux retenues de 1 % calculées sur l'intérêt brut, 
au titre des contributions saciales, soit 2,04 F faisant ressortir un net de 74,47 F. Ces 
retenues ne concernent pas les personnes visées au [IL de l'article 115A du code 
général des impôts. 

ÉLECTRICITÉ DE FRANCE — Obligations 10,20 % mai 1976 
Les intérêts courus du 30 avril 1987 au 29 avril 1988 seront payables, à partir du 

30 avril 1988, à raison de 91,80 F par titre de 1 000 F contre détachement du 
coupon vw 12 ou estampillage du certificat nominatif, après une retenue à la source 
donnant droit à un avoir Fiscal de 10.20 F (montant brut : 102 F). 

En cas d'option pour le prélèvement forfaitaire, le complément libératoire sera 
de 15,29 F, auquel s'ajauteront les deux retenues de ! & calculées sur l'intéré bruc, 
au titre des contributions sociales, soit 2,04 F faisant ressorir vu net de 74,47 F, Ces 
retenues ne concernent pes les personnes visées au III de l'article 125A du code 
général des impôts. 

Ces titres ont été dématérialisés (article 94.2. Joi du 30 décembre 1981 et 
décret u 83-359 du 2 mai 1981}, le montant des intérêts sera porté au crédit du 
compte du bénéficiaire chez l'intermédiaire habilité choisi par Ini. 

CAISSE NATIONALE DE L'ÉNERGIE 

ÉLECTRICITÉ DE FRANCE — Obfigations 14,90 % avril 1983 
Les intérêts courus du 25 avril 1987 au 24 avril 1988 seront payables, à partir 

du 25 avril 1988, à raison de 670.50 F par vitre de 5 000 F contre détachement du 
coupon m 5 ou estampillage du certificai nominatif, après une retenue à La source 
donnant droit à un avoir fiscal de 74.50 F (montant brut : 745 F). 

En cas d'option pour le prélèvement forfaitaire, le cornplément libératoire sera 
de 111,70 F. auquel s'ajouteront les deux retenues de 1 % calculées sur l'intérêt brut, 
au litre des contributions saciales, soit 14,90 F faisant ressortir un net de 543,90 F. 
Ces retenues ne concernent pas les personnes visées au 111 de l'article 125 À du code 
général des impôts. 

ÉLECTRICITÉ DE FRANCE — Obligations 15 % avril 1983 
Les intérêts courus du ,5 avril 1987 au 24 avril 1988 seront payables, à partir 

du 25 avril 1988. à raison de 675 F par citre de 5 000 F contre détachement du 
coupon me 5 ou estampillage du certificat nominatif, après une retenue à la source 
donnant droit à un avoir fiscal de 75 F (montant brut : 750 F), 

En cas d'option pour le prélèvement forfaitaire, le complément libératoire sera 
de 112,45 F, auquel s ajouteront Les deux retenues de 1 % calcufées sur l'intérêt brut, 
aa titre des contributions sociales, sait 15 F Faisant ressortir un net de 547,55 F. Ces 
relenues ne concernent pas les personnes visées au 111 de l'aniicle 125 A du code 
général des impôts. 

Le paiement des coupons et le remboursement des titres sont effectués chez 
tout intermédiaire habilité. 

Le Monde 
PUBLICITÉ FINANCIÈRE 

Renseignements : 

45-55-91-82, poste 4330 

LES INDICES HEBDOMADAIRES 
DE LA BOURSE DE PARIS 

ENSTITUT NATIONAL DE LA STATISTIQUE 
ET DES ETUDES ECONOMIQUES) 
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SbSER 

BE BH Spté 

au rachat de Clause 
Poursuivant son déploiement 

dans l'industrie des semences, 
fgroupe Elf-Aquitaine) a 

engagé conversations avec la 
compagnie du Midi en vue de Ini 
racheter le contrôle (51.6 %) de la 
société Clause, En mème temps, le 
grogpe annenee avoir déjà ramassé 
en 7% des actions du pro- 
ducteur de semences au prix de 
550 F, et propose d'acquérir au 
même prix, ce jusqu'au 12 avril pro 
Chain, tous les titres qui lui seront 
présents. 

L'opération ressemble à une 

RE Ride elecsns va nee ses filiales effectué ger 
d'éventuels “rade. Midi pro- 
pue en effet, depuis le début mars, 
'échanger huit actions Clause 

contre trois des siennes, ce qui au 
cours du Midi, le 25 mars (soit 
1300 F). revient à payer l'action 
Clause 487 F environ. L'offre de 
Sasofi a de quoi séduire les por- 
teurs. Mais curieusement, le prix de 
l'action Clause est 6, la semaine 
Sernière, de 495 F à 560 F. Un troi- 
sième larron s'intéresserait-il à 
l'affaire ? 

En attendant, Clause (1.3 mil 
Hard de francs de chiffre d'affaires) 
entre plus dans la vocation de 
Sanofi, qui, avec Barberet-Blanc et 
Rustica, exerce déjà une activité 
dans les semences, que dans celle 
du Midi, spécialisée dans les asau- 
rances. 

© Lafarge-Coppée : bénéfice en 
hausse de 32 % en 1987. — L'année 
1987 a été bonne pour le groupe 
Lafarge-Coppée, qui a réalisé nn 
bénéfice consolidé de 1,53 milliard 
de francs, contre },15 milliard de 
francs en 1986, soit une hausse de 
32%. Ceue performance permet au 
groupe des BTP de distribuer un 
dividende, avoir fiscal compris, de 
37,50 F, en progression de 19% Le 
chiffre d'affaires consolidé a aug- 
menté de 13 % en un an, pour attein- 
dre 19 milliards de franes, contre 
16.9 milliards de francs. 

Une activité très élevée tout au 
long de l’année, due à l'évolution 
favorable des marchés, el les récents 
développements du groupe ont 
entrainé, par ailleurs, une très sensi- 
ble progression du bénéfice des acti- 
vités opérationnelles, qui atteint 
2,3 milliards au lieu de 1,5 milliard 
en 1986, soit une hausse de 45 %. 

En un an, Lafarge-Coppée 2 
cousolidé sa position à travers Je 
monde, ses ventes de ciment à 
l'exportation augmentant de 11%, 
celles de béton de 17 % et celles de 
granulats de 14%. Pour la sociëté 
mère, le bénéfice Lafarge-Coppée 
s'établit à 678 millions de francs, 
contre 457 millions l'année précé- 
dénte, 

© Alcatel NV (groupe CGE}: 
prenéers résultats. — Alcatel NV, 
la société née de ia fusion, ie 1e jan- 
vier 1987, des activités télécommu 
nications de la Compagnie générale 
d'électricité et d'ITT Corp. a réa- 
lisé, l'an passé, un chiffre d'affaires 
de 11,19 milliards d'ECU (environ 
78,3 milliards dé francs) et un béné. 

FAITS ET RÉSULTATS 

BILAN HEBDOMADAIRE 
DE LA BANQUE DE FRANCE 

Principaux postes sujets à variation 
Len miions da francs} 

ACTE Au 17 mas 
1} OR et CRÉANCES SUR 

L'ÉTRANGER cccurorare 299257 

Effets encomptés 55 784 
4) OR ET AUTRES 

DE RÉSERVE A RÈCE- 

dont: 
Comptes courants des 
établissements astreints à 

aà re 
En fin de journée, il perdait 

; dénver Et] 

fice net de 346 millions d'ECU 
(24 milliards de francs), dont 
75,2 millions d'ECU (526 millions 
de francs) proviennent de plus- 
value, C'est la première fois que 
Alcatel NV publie ses résultats. 

© Promodès : baisse dn résultat 
courant, progression du résuitet set 
consolidé. — Le groupe Promodès a 
réalisé, en 1987, un chiffre 
d'affaires de 34,7 milliards de 
francs, en progression de 8,1 & sur 
celui de 1986, qui s'élevait à 32 mik 
Jiards. Le résultat courant est en 
baisse de 9,4% (303 millions, 
contre 335 en 1986), mais grâce à la 
réalisation d'actifs, le bénéfice net 
consolidé s'élève à 246 millions, en 
progression de 17.1 % sur celui de 
1986 (210 millions). 

© Esromarché : progression de 
40% du bénéfice. — Le groupe 
Euromerché a réalisé, en 1987, un 
chiffre d'affaires de 21,2 milliards 
de francs (contre 19,2 milliards en 
1986) et un bénéfice net consolidé 
de 228 millions de francs, en proges- 
sion de plus de 40% sur celui de 
1986, qui s'étevait à 159 millions. 

© Aisacienne de supermarchés : 

supermarchés (SASM) 2 réalis£, 
1987, un chiffre d'affaires de 
6.1 milliards de francs, en progres: 
sion de 10,6 % sur 1986, e1 un béné- 
fics de 68 millions, en progression 
de 3% sur celui de 1986, qui s'éts- 
blissait à 66 millions Ce résultat 
s'entend avec un bénéfice dans 
l'Hexagone de 76 millions de francs 
et one perte aux Etats-Unis de 

- & millions de francs. 

en 
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POLITIQUE 

7 M Giscard d'Estaing à TF1. 
8 La stratégie de M. Chirac 
SM  Mitterand et la 

Nouvelle-Calédonis. 

DÉBATS 
2 «Ce qui menace vraiment la 
démocratie », per ©. Janin et 
J.-L Massimi 

CULTURE 

15Csetano  Veloso au 
Zénith. Une création 
d'Aperghis à Lyon. 

16La mort du sculpteur |: 
Appeles Fenosa. Fe 

’_ ÉTRANGER 
3 Le Salvador après la vic- 

6 1ro de la droite aux élec- 
législatives et muni- 

cipales. 

vétérans. 
12 L'alphabétisation en 

hauts Egypte. 
13 Fin de la grève de la faim 

des membres d'Action 

SPORTS 
14 Footbañ- Tennis de table. 

Dell Sept ans de dialogue 

aka |Le premier Airbus A-320 a été livré à Air France 
M. Hervé de Charette, ministre M. 3 D à . : - ; 

délégué chargé fonctio . Jacques Douffiagues, giques de l'A-320. c'est-à-dire une cabine ne fonctionnait pas; il exis- 
AS Pen Does inesor publique ministre L des cms consommation de carburant réduite fait one fuite au niveau d'une vanné 
la méthode de Sn ct Lou devait ider le lundi 23 mars  de#0%, des commandes de vol élec- entre deux réservoirs de carburant; 
drier du Xe qui doit couvrir la | les cérémonies d'entrée dans la 4942 f surfouf une diminution  Vaileron droit en position extrême 
Période 1989-1992. flotte de la compagnie Air du poids. Le Boeing-727 pèse  déclenchaït sur le tablean de bord 
Le ministre, qui était accompagné à compag A-320 82 ronnes de masse au décollage et une alarme indue, 

du commissaire général, M. Bertrand ra pr Antes . l'Airbus 62 tonnes. Ces tonnes en 2 
Fragonard, a rappelé ‘aux termés série. avant, moins signifient une diminution des Une consommation 
du Pot de I MAG Per ke casa devait survoler les Champs- axes d'atterrissage et des rede- impréree 
des ministres du 24 février, la durée du | Elysées à 500 mètres d'altitude vances d qui sont assises K 
Plan pouvait varier en fonction des cir- sur la masse avions. Il n'y a Les hommes d’Air France ont avec à son bord le premier 

ministre. biréacteur de meilleur avion au, 
Ce dl De cnégerie que LAS Mème à 

son prix rapporté au siège 
est légèrement inférieur à celui du 

737-400, qui ne compte que 
141 p. 

Deruières 
mises an point 

lancement On aurait pu croire qu'une fois la 
commande a Air France se 

- t serait contentée de jouer les inspec- 
Assogiée de teurs des travaux finis. En réalité, la début des études à Aérospatiale ct à compagnie a'a cessé depuis 1981 de 

aire évoluer l'avion 
le sens qu'elle sonbaitait. 

«Nous nous sommes battus pour 
obtenir un appareil de 150 places un 
peu plus grand que celui que proje- 
tait le constructeur, se souvient 

n M4 Pierre Kicitz, chef du service ice du 
de la pianificats r* give oppement technique. 

b planification centrale . Pierre Giraudet, poursuit-il, 
sont nc Exe de cinq ans. qui état alors notre président, 

RAR RERARIA — |A'avait des ignes Cirs 

tion entrera en 

groupe se fera en juillet, en concerts- 
Fan avec les parte sociaux: Ma, 

des Co en tee Er lle 5; Cest un et 
pour Là nation, dt le document 

stratégique. fl | 
D oe set conclu La 

2 

Sontat défini re, 
Est venu le temps de La fabrica-  L'ingénieur, qui détenait un pouvoir 

tion. Air France a é à Nantes d'a Pie a 
dans les usines d” iale, en 
RFA chez Messerschmitt et en 
Grande-Bretagne chez British 

ce des bai de contrô- 
leurs. « Nous faisons en sorte qu'il 
my ait de mauvaise à 

Leon a Gros mal api 

consi, 

fermes pour obtenir cette fe 
Foprarai contient en “définitive 
153 sièges. » 

Air Dates eu pus en Po et rance ont ua 

FA de … ne des ferme æ et 
options Ag autres. La 
compagnie rem, ses 
trente-trois triréacteurs Ronne 77 
dont les plus anciens datent de 1968. 

accusait Lu uhaïtait recevoir À Jeur place 

à 11 heures. Le manque d'affaires | °°5 2F10ns moyens <onrriers 6e 
est surtout responsable de cette glis- capacité équivalente mais de perfor- 
sade. i de Schneider (— 9,2%), 
Essilor (— 8,3 %), Locafrance 
—7 %}), ainsi de Cetelem, 
DMC, Pernod-Ricard, Darty, 

Europe 1, Béghi 

mances supérieures. + Vous avions 
regardé ce qui existait dans les pro- 
je des avionneurs, raconte ra 

NN RTE ne le ne 
bénéficiaient des avancées chnolo- 

[SCEMESVE 
DONNE) 

LA COURSE 

AVANTAGES 
EN NATURE 
Voiture, logement de fonction, 

a provoqué l'émotion : caille 
d’abord d'un membre du Conseil 
d'État qui, après avoir ramnassé ce 
document sur une photocopieuse… 
ou dans une corbeille, s'est 
empressé de le faire reproduire et 
de le transmettre au vice-président 
du Conseï d'Etat, M. Marceau 

carte sn Sur notes . frais. Pre Ecrérèstes que l'on pisse rmcuaÿ- 
16 paraissent pas devoir ébranier autant de “cadeaux” destinés à penser que ce grand corps d'Etat EE de l'Etat Tel membre 

: motiver les cadres supérieurs. 
Maïs le fisc guette et pourchasse 
ces revenus déguisés. 

Consail d'Etst regrette que rien 

pu se contenter de € rosi » avant 
de le remettre là où à l'avait trouvé. 

DU NUMÉRO D'AVRIL Une élection municipale 
TÉLÉCOMS : éne-Maritie : PCF avait fait 29 présentée de Der:-t"" vs co pe RS MAX ceux de am de 
een SE doser. 8388; v00. 6281, suffi obteme 2m me 10% des mraes 

ce onda se M Mic fav, _ CEE Don 
e + L-_] 

flute d'union de la majorité figarer sur La ste d'anion PC-PS: les 
M. j ter, 2824 voix, CEumenistes S'y soni opposés. 

F'élus. G:div. droite, 3 RPR, fur Rationst d dl teurs 1 UDF). M es rénorateurs, 

PCF-comverré le mie de Bol- 1e cauehe, mue Pepe ue jeut | . a É r SCIENCE & VIE ÉCONOMIE er rs 
COMPRENDRE POUR AGIR  JERRRSREER TEE 

recneïllies par les trois listes de See, Bou 8 445 iecrits, 6 469 
l premier tour : cells soutenue par le  vetants et 6 361 cxprimés.] 

1TPSO$- 

Vous m'auriez vue ca matin à 

berçais encore 

quand on ame, son. J'arrétnis on aime, je sais. J': 
pas de me répéter : t'en fais pas, 
le prochain coup ce sera pour toi. 
Exact. Ce matin, j'ai pris une de 
Ces claques, je vous raconte pas. 
Ou plutôt si, je vous raconte. Je 
suis donc plantée là, dans le cer-. 
cle des chefs, mon transistor 
vissé à l'oreille. Ils bavassaient, 
j'écautais 

. Mon Jacquot m’oublie. 

.e Tous les sondages. 
TELO ; 

© Cheque matin 10 h 30: le 
journal, JOUR 

3615 Taper. LEMONDE 

j'attrape au vol : ça y est, Chirac 
& promis. Sans attendre la 
suite, je m'evance et je fais :’Ça. 
c'est pour moi. ils me regardent, 
ébahis : 

Les rugbymen autorisés à jouer en Afrique du Sud 

Menace de boycottage sur les Jeux de Séoul 
boot de Veux ompee de eux 
Montréal, en 1976, que des rug- 

avaient 
contre es sud-africains. 
pere gra à pose 
mêmes les Jeux de Séonl, en 

mesure «extrêmement courageuse 
qui mérite toute notre gratitude ». 

Courage ou inconscience ? Para 
Rlement à La dégradation de la situa- 
tion en Afrique du Sud, le Conseil 
supérieur du sport en Afrique 

(CSSA) a durci, ces derniers mois, 
sa campagne contre l'apartheid dans 
le La première en 
a &£ ln supension de Budd, 
lathlète brilannique d' sud- 
africaine, avant les Cham; du 
monde de cross-country. si le 
rugby n’etretient aucun rapport 
avec le mouvement ol! que, la 

du Board ne donc 
que provoquer une levée de boucliers. 

- Le boycottage est la dernière 
carte de l'Afrique dans la stratégie 
de lutte contre l'apartheid, mais si 
php AR D” selle 

fera que ce soit pour eux de 
mirent Lamy 
ment Sportif », a 

lu CSSA. « Nous 
considérons la is par 

ion et un acte délibéré de pro- 
vocation. Nous sommes déterminés à 

mouvements anti-apartheid dans le 
monde entier. Nous allons les 
consulter afin d'adopter une straté- 
gie commune pour déje les des- 
ül qui manœu- 

vre en sous-s0! pour obienir la 
ion de l'Afrique du Sud 

) le mouvement sportif interna 

A.G. 
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